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INTRODUCTION 

De 1985 à 1991, le CIRAD-Forêt associé au BDPA/SCET Agri réalisaient le Projet 
d'inventaire et Surveillance Continue des Ressources Ligneuses au Mali (PIRL). L'objectif 
de ce projet, financé par le Fond d' Aide et de Coopération, était la fourniture à la Direction 
Nationale des Eaux et Forêts du Mali d'une base de références et d'un outil décisionnel 
pour l'aménagement, l'exploitation et la conservation des ressources ligneuses du pays. 

Le PIRL a été réalisé en deux phases: 

+ de 1985 à 1988, une première phase d'inventaire a été réalisée sur une d-ouzaine 
de zones "test" de 50 OOOha réparties sur l'ensemble de la partie non désertique 
du pays. Ces inventaires, menés par photo-interprétation et mesures au sol, ont 
fourni la "vérité terrain" nécessaire à la mise au point et à la réalisation de la 
deuxième phase; 

+ celle-ci, menée de 1988 à 1991, a vu l'extension à l'ensemble du pays des 
résultats obtenus sur les zones "test". Ce travail a été effectué par l'analyse 
d'images SPOT <?Omplétée par une nouvelle série de sondages de terrain. 

En tant que responsable de la conception et de la réalisation des opérations de 
terrain entre 1985 et 1989, nous avons eu l'occasion de parcourir longuement cet 
attachant pays qu'est le Mali. Toutes ces sorties sur le terrain (environ 10 jours par mois 
pendant quatre ans) nous ont permis de bien connaitre la végétation malienne, en 
particulier celle des quatre premières Régions (Kayes, Bamako, Sikasso, Ségou) qui 
englobent la plus grande- partie de la zone soudanienne du pays. Bien que les résultats de 
ces travaux aient été synthétisés dans plusieurs rapports (NASI & SABATIER, 1987, 1988 
a et b; BDPA-SCET-AGRI-SYSAME, 1991), ceux-ci concernaient essentiellement la strate 
ligneuse considérée dans une optique de ressource utilisable. 

Par ailleurs, il nous a semblé que la plupart des travaux ayant porté sur la végétation 
malienne avait été effectués dans la partie sahélienne du pays, la partie soudanienne ayant 
été largement ignorée. Les raisons de cette disparité sont multiples, mais la principale 
parait toutefois être le fait que bon nombre de travaux réalisés ont été inspirés par des 
problèmes liés à l'élevage et à la gestion des terroirs agro-sylvo-pastoraux. Or, ces 
problèmes concernent essentiellement la partie nord du pays, la partie plus méridionale 
étant à vocation essentiellement agricole. Les récentes sécheresses qui ont frappé le 
territoire, tout particulièrement sa partie septentrionale, ont encore accentué cette 
focalisation de la recherche sur les écosystèmes sahéliens plus menacés que les autres. 
Il en ressort que la végétation sahélienne est maintenant la mieux connue, tant sur le plan 
floristique que phytosociologique ou dynamique. 

La partie soudanienne du pays reste, par contre, encore relativement peu 
prospectée. Pourtant les savanes et forêts claires de cette zone soudanienne couvrent de 
vastes superficies et prennent une importance économique croissante. Pour le Mali (et de 
nombreux autres pays aux conditions similaires) leur aménagement et leur exploitation 
raisonnée, pour la fourniture de produits ou de terres agricoles ou pastorales, paraissent 
une des voies d'avenir du développement. 
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La présente étude constitue donc une tentative de compréhension, aussi précise et 
informative que possible, de la végétation de la partie soudanienne du pays. Elle est 
structurée en trois grandes parties. 

+ La première pose les bases écologiques et géographiques du territoire considéré. 
Après une présentation des différents climats et sols sur l'ensemble du pays, il est 
donné la définition floristique de ce que nous considérons comme sa partie 
soudanienne. Un aperçu des formations végétales maliennes est proposé, suivi 
d'une brève description de la végétation de la partie non soudanienne du pays. 

+ Dans une seconde partie, est considérée de façon plus précise la végétation d'un 
territoire que nous avons estimé représentatif de la zone soudanienne: la Forêt 
Classée des Monts Mandingues. Ce choix a été guidé par diverses raisons: la 
végétation y est relativement préservée, les conditions de milieu sont variées, la 
plus grande partie de la forêt est accessible, .... Par ailleurs, l'existence d'une étude 
phytosociologique récente (ABERLIN, 1984) sur un territoire proche, quoique situé 
dans un autre bioclimat, permettait d'intéressantes comparaisons. 

+ Enfin, la troisième partie constitue une synthèse sur l'ensemble de la végétation 
de la partie soudanienne du pays, basée sur les diverses études existantes et sur 
la hiérarchie syntaxonomique définie dans la deuxième partie. L'accent est d'abord 
mis sur sa définition "statique", dans une optique phytosociologique, chaque fois 
que cela est possible. Les caractères dynamiques de cette végétation sont ensuite 
dégagés, particulièrement son évolution récente sous l'effet des diverses agressions 
et contraintes. 



PARTIE 1 

LE MALI: caractères environnementaux 



CHAPITRE 1: Le climat et les sols 
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Dans cette partie, nous traiterons globalement des caractères "environnementaux" 
de l'ensemble du territoire malien car il nous paraissait important de les envisager dans leur 
intégralité. Toutefois, afin de mettre l'accent sur les données intéressant plus 
particulièrement la partie soudanienne du pays, les paragraphes plus généraux et/ou les 
données ne concernant pas celle-ci sont en caractères plus réduits dans le texte, en 
italiques dans les tableaux et en traits pointillés fins sur les figures. 

1 LE CLIMAT 

Le Mali ; excepté dans sa partie désertique à l'extrême nord du pays (Tanezrouft), n'est sou_mis qu'a 
un seul type de climat: le climat tropical soudanien, variable dans ses manifestations suivant un gradient 
latitudinal. Il peut être globalement défini comme un climat mégatherme (température moyenne annuelle > 
25 °Cl. à courbe ombrique uni modale de maximum estival. Ce type climatique s'estompe, au nord, dans le 
Sahara central. à environ 26 • N, et au sud, au niveau du contact forêt-savane, vers 9 • N. Une coupe nord-sud 
de l'Afrique occidentale entre O et 10 ° W montre la succession climatique suivante: 

Localités 

Tessalit 

Tombouctou 

Bamako 

Ferkéssédougou 

Bouaké 

Abidjan 

30°N 

20 °N 

9°N 

5°N 

régime de pluies d'hiver 
mésothenne 

mégathenne 

régime de pluies d'été 
courbe ombrique unimodale 

mégathenne 

régime de pluies d 'été 
courbe ombrique bimodale 

mégathenne 

Climats 

l méditerranéen 

I désertique saharien 

tropical soudanien 

î 
tropical guinéen 

Figure 1: Grandes divisions climatiques de l'ouest africain 

1 . 1 Le mécanisme climatique 

L'année climatique malienne se décompose en une saison sèche hivernale et une saison humide 
estivale. Le déclenchement de ces saisons est lié à l'existence des centres d'action semi-permanents que sont 
les anticyclones des Açores, de Libye et de S,. Hélène: les deux premiers provoquent des flux d'air de secteur 
nord/nord-est, le dernier un flux océanique très humide de secteur sud-ouest. 

La position relative de ces trois protagonistes conditionne le déplacement de la CIT (Zone de 
convergence inter-tropicale) qui correspond à une zone de basses pressions permanentes. Entre décembre et 
février, la CIT occupe sa position la plus méridionale (7-8 ° N). De mars à juin, elle "monte" en latitude jusqu'à 
atteindre sa position la plus septentrionale (environ 21 ° N) qu'elle conserve entre juillet et septembre . Enfin, 
entre octobre et décembre, elle "redescend" vers sa position méridionale. 



Figure 2: Températures maximales, moyennes mensuelles 
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Tout au long de ces déplacements, la CIT est "suivie" (à environ 200 ou 300 km) par des masses d'air 
instables génératrices de pluies . 

Au Mali, la position méridionale de la CIT correspond au maximum de la saison sèche. Les vents 
dominants sont alors des masses d'air continentales envoyées par les anticyclones septentrionaux, asséchées 
par leur long parcours au dessus du Sahara. La position septentrionale correspond, au contraire. à la saison 
des pluies (ou hivernage). 

1.2 La température 

Soumis à un intense rayonnement solaire tout au long de l'année, l'environnement climatique malien 
est du type mégatherme (moyennes annuelles > 25 °C) . Dans un tel contexte, les valeurs extrêmes- sont plus 
intéressantes, écologiquement parlant. que les moyennes. 

Remarque: Sauf indications particulières, les données présentées dans les tableaux et les 
figures suivants couvrent la période s'étendant de la mise en place des stations 
météorologiques à l'année 1989 et concernent toujours 25 années de relevés au moins. 

1.2.1 Les températures maximales 

Les maxima mensuels moyens, enregistrés sous abri, sont très élevés: 

Station latitude mois le+ chaud Tmax°C 

Tessalit 20°12' N juin 42. 7 
Tombouctqu 16°43' N mai 41. 9 
Kayes 14°26' N mai 42.0 
Ségou 13°24' N avril 39.9 
Kita 13°04' N avril 39.3 
Kéniéba 12°48' N avril 40.3 
Bamako 12°38' N avril 38.6 
Sikasso 11 ° 21 , N mars 37 . 7 

Tableau 1: Température maximale du mois le plus chaud 

Leur courbe (fig. 2) présente une allure bimodale, avec un minimum absolu en 
décembre/janvier et un minimum relatif au mois d'août pour les stations au sud du 2011

me 

parallèle (situées en climat tropical soudanien). Cette inflexion estivale parait liée à 
l'existence d'un phénomène de rafraîchissement provoqué par les pluies, qui sont à leur 
maximum durant cette période de l'année. Elle disparaît d'ailleurs pour la station de Tessalit 
soumise au climat désertique saharien. 

Quant aux valeurs maximales à découvert, elles dépassent fréquemment 50°C, 
avec des "pointes" à 70-75°C au niveau du sol. Ces températures extrêmes constituent 
un facteur limitant pour la végétation, par leurs effets directs (brulûres au collet, ... ) et 
indirects (évaporation, transpiration, etc ... ). 



--------

Figure 3: Températures minimales, moyennes mensuelles 
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1.2.2 Les températures minimales 

Les minima mensuels moyens sous abri restent élevés tout au long de l'année, ne 
descendant presque jamais sous le seuil nécessaire à l'activité photosynthétique. Il n'existe 
donc pas de véritable "hiver" au Mali (tableau 2). 

Station latitude mois le plus froid Tmin°C 

Tessalit 20°12' N janvier 12.8 
Tombouctou 16°43' N janvier 12 . 7 
Kayes 14 ° 26' N janvier 16 . 9 
Ségou 13°24' N janvier 15. 9 
Kita 13°04' N décembre 17.8 
Kéniéba 12°48' N décembre 16.2 
Bamako 12°38' N décembre 16.8 
Sikasso 11 °21' N décembre 14.5 

Tableau 2 : Température minimale du mois le plus froid 

Les courbes (fig. 3) sont unimodales sur l'ensemble du pays: contrairement aux 
maxima, les minima ne semblent pas influencés par les pluies et leurs valeurs les plus 
élevées sont atteintes en été, en pleine saison des pluies . Par ailleurs, les valeurs minimales 
absolues à découvert n'atteignent O ° C que dans la partie désertique du pays et n'affectent 
donc pas vraiment la végétation. 

1.2.3 L'amplitude thermique 

L'amplitude thermique des moyennes mensuelles est plutôt faible (entre 6 et 11 °C) . 
Elle a tendance à augmenter suivant un gradient sud-nord, sans toutefois être un facteur 
explicatif de la répartition de la végétation dans ce contexte mégatherme. 

L'amplitude thermique journalière peut, par contre, atteindre des valeurs 
importantes, en particulier dans la partie désertique du pays où les températures diurnes 
dépassent 40°C et les nocturnes proches de 0°C. Elle est beaucoup plus modeste dans 
la partie non désertique où les températures minimales ne descendent quasiment jamais 
au-dessous de 10 ° C. 

1.2.4 Les variations inter-annuelles de la température 

Elles sont faibles.la température apparaissant donc comme un facteur climatique 
stable. Ainsi, sur l'ensemble des stations climatologiques du pays, les coefficients de 
variation de la température mensuelle moyenne, calculés sur 30 ans, dépassent rarement 
10 % . 

La température peut donc être considérée, à moyen terme, comme une constante 
climatique, prévisible d'une année sur l'autre, dont seules les valeurs maximales peuvent 
constituer un facteur limitant pour la végétation. 

'. 
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1.3 La pluviométrie 

Dans un tel contexte, la disponibilité en eau devient le facteur prépondérant de la 
réparütion des grands types de végétation. Au Mali, l'eau est surtout apportée par les 
pluies que nous considérerons donc essentiellement, dans la mesure où les précipitations 
occultes semblent rares (ou mésestimées). 

1.3.1 Les moyennes annuelles 

Elles varient ,du nord vers le sud, de 84 mm/an à Tessalit à 1315 mm/an à Sikasso 
selon un gradrent latitudinal (fig. 4). Cette réduction de la pluviométrie vers les plus_hautes 
latitudes est due aux effets conjugués du raccourcissement de la durée de la période 
pluvieuse et de la baisse de la quantité d'eau tombée. 

Il existe, de plus, un gradient longitudinal bien marqué: des stations situées à la 
même latitude peuvent recevoir une quantité d'eau annuelle variant parfois du simple au 
double (tableau 3). 

Station latitude N longitude O P (mm/an) 

Ségué 13 ° 51' 3°45' 507.4 
Djenné 13 ° 54' 4°34' 590.2 
Kayo 13 ° 54' 5° 37' 673.7 
Galougo 13 ° 50' 11 °04' 857.7 

Tableau 3: Variations de la pluviométrie 
' en fonction de la longitude 

Ce phénomène provoque une inflexion dans le tracé des isohyètes entre 8 et 9 ° de 
longitude ouest et permet de séparer un secteur occidental et un secteur oriental. Le 
premier se caractérise, à latitude égale, par des totaux annuels plus élevés pour une durée 
de saison des pluies identique, ce qui implique une intensité plus forte des précipitations. 

L'ensemble des variations de la répartition spatiale de la lame d'eau annuelle peut 
être résumé dans une équation (obtenue par régression linéaire des données correspondant 
à la fig 4): 

P = 2712. 7 - 23.55 x longitude - 152.9 x latitude R=0.96 

avec : Pen mm/an, longitude et latitude en minutes d'angle. 

A latitude égale, 1 ° de longitude E entraîne une "perte" de 24 mm/an et, à 
longitude égale, 1 ° de latitude N entraîne une "perte" de 1 50 mm/an. 

1.3.2 La répartition mensuelle 

La représentation graphique (fig. 5) des moyennes pluviométriques mensuelles pour 
des stations échelonnées entre 11 ° et 20° de latitude nord montre la grande homogénéité 
du régime pluviométrique sur l'ensemble du pays . 



Figure 5: Pluviométrie mensuelle moyenne 
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Toutes les courbes sont homothétiques, seules les intensités et les amplitudes varient. Sur 
l'ensemble des stations, la courbe est unimodale, avec un maximum en août. Nous avons, 
à titre d'exemple, porté la courbe d'Abidjan (climat guinéen maritime) afin d'illustrer la 
profonde disparité de régime pluviométrique entre les climats soudaniens et guinéens. 

Les pluies débutent de façon brutale par une première grosse averse (la pluie des 
mangues). en avril/mai. Elle est suivie d'une phase d'" installation" durant laquelle les pluies 
sont erratiques et plutôt faibles. Vient ensuite une phase "pluvio-stable", au cours de 
laquelle les précipitations se succèdent à un rythme à peu près régulier. La durée de cette 
période diminue du sud au nord et se termine généralement en septembre ou octobre. 

Elle est alors suivie de la phase d'arrêt des pluies qui se caractérise à nouv_eau par 
des précipitations erratiques mais souvent très violentes qui sont d'ailleurs redoutées par 
la population car elles peuvent gravement compromettre les récoltes. La fig. 6 permet de 
visualiser l'existence de ces trois phases. La période pluvio-stable correspond à un Cv de 
40 % . Les périodes d'installation et d'arrêt sont caractérisées par des Cv compris entre 40 
et 100 % . Les Cv supérieurs à 100 % correspondent à la saison sèche (pluies rarissimes 
et complètement erratiques). 

La durée de la saison sèche augmente du sud vers le nord, en sens inverse de la 
hauteur des précipitatio.ns. Elle varie de 3-4 mois dans l'extrême sud jusqu'à 10 mois à 
Tombouctou, voire 11-12 mois à Tessalit. 

1.3.3 La répartition journalière 

Une étude de la répartition journalière des pluies durant trois années consécutives 
pour cinq stations échelonnées entre 11 ° et 14 ° de latitude nord, montre l'existence de 
pluies nocturnes plus importantes que les pluies diurnes. 

Stat i on annee tota l annuel % diurne % nocturne 

Kayes 1983 427.8 38 62 
1984 609.3 29 71 
1985 729. 6 40 60 

Ségou 1983 520.7 36 64 
1984 553 . 6 41 59 
1985 491. 9 47 53 

Kita 1983 673.7 45 55 
1984 776 . 0 36 64 
1985 7 48. 1 47 53 

Bamako 1983 722. 6 36 64 
1984 806.2 37 63 
1985 913.5 26 74 

Sikasso 1983 755.5 49 51 
1984 698 . 5 43 57 
1985 11 60 . 6 60 40 

Tableau 4: Répartition des pluies diurnes et nocturnes 
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Hormis la station la plus méridionale (Sikasso), le total nocturne représente entre 
60 et 70 % du total annuel. Une telle constatation avait d'ailleurs déjà été faite par 
MONNIER ( 1981) pour les stations sahéliennes. Ces pluies nocturnes sont d'une grande 
importance écologique, en particulier dans les zones les plus arides, car elles possèdent un 
pouvoir mouillant bien supérieur, du fait de la faible évaporation nocturne, à celui des pluies 
diurnes. 

1.3.4 Les variations temporelles 

Il est à peine besoin de rappeler l'existence de variations inter-annuelles importantes 
de la pluviométrie, les phénomènes de sécheresse au Sahel de ces quinze dernières années 
étant encore présents dans toutes les mémoires. 

Pour les stations bénéficiant de relevés depuis une centaine d'années, comme Saint
Louis au Sénégal, il apparaît que ces fluctuations sont comparables à des processus 
aléatoires sans tendance bien définie. Malheureusement de telles stations sont trop rares 
et, en l'absence de séries d'enregistrement suffisamment longues, on ne peut pas appliquer 
à ces données les méthodes statistiques d'analyse des séries chronologiques. Toutefois, 
une étude sur les trente cinq dernières années montre, pour l'ensemble des stations du 
Mali, une tendance très nette à la diminution de la lame d'eau annuelle. Cette tendance est 
résumée dans le tableau 5 pour un échantillon représentatif de stations météorologiques 
situées entre 11 et 20° de latitude nord. Il montre l'importance du déficit pluviométrique 
depuis 1951: celui-ci varie de 20% (Bougouni) jusqu'à 5 7% (Tessalit) et apparait 
globalement plus élevé dans le nord du pays. 

Pluviométrie annuelle moyenne Variation 
Station Latitude N (51-85) 

195 1-1960 1961-1970 1971-1980 1981-1985 ( % ) 

Tessalit 20° 12' 112. 4 78.0 51. 0 48.2 -57 
Kidal 18° 26' 142.5 132.8 128.8 95.8 -33 
Tombouctou 16° 43' 242 . 3 171. 0 153.0 144.5 -40 
Gao 16 ° 16' 305.6 216.8 195.2 160.5 -47 
Ménaka 15 ° 52' 327.2 267 . 7 208 . 5 169. 7 -48 
Hombori 15 ° 1 7 I 494.5 266. 7 -46 
Nioro 15 ° 14 I 705. 8 56 7. 6 415 . 0 345 . 8 -51 
Mopti 14 ° 41 ' 624.2 535. 1 450.8 378. 1 -39 
Kayes 14 ° 26' 769. 1 699 . 2 605 . 0 611. 9 -20 
Ségou 13 ° 34' 777.4 733 . 0 619.7 496.9 -36 
San - 13° 1 7' 802.0 743 . 4 720. 1 524 . 3 -::35 
Kita 13 ° 04' 1208.7 1054 . 0 911 . 5 812. 1 -23 
Kéniéba 12° 48' 1410. 8 1348 . 1 1085.0 876 . 8 -38 
Bamako 12 ° 38' 1111.3 1092.0 995.7 820.5 -26 
Koutiala 12 ° 24' 1099 . 2 1010 . 2 864.4 754 . 8 -31 
Bougouni 11 ° 25' 1315 . 6 120 1 . 5 1080 . 6 1051 .4 -20 
Sikasso 11 ° 21 ' 1328.8 1231 . 4 1128.6 974.6 -27 

Tableau 5: Evolution de la pluviométrie depuis 1951 

Il semble donc que le Mali (comme d'autres pays du Sahel) soit entré depuis une 
quarantaine d'années dans une phase d'assèchement du climat, dont les épisodes les plus 
marquants ont été les sécheresses de 1972-1974 et 1983-1984. Il n'est toutefois pas 
possible de donner une valeur prédictive à cette tend~nce du fait de la trop courte période 
d'enregistrement. 
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Cette baisse de la pluviométrie entraine un décalage vers le sud des isohyètes et provoque 
de profondes modifications du couvert végétal naturel, en particulier dans les zones 
tampons entre les grands types de végétation (voir 1 1.8.1 ). 

La pluviométrie est donc une variable climatique qui ne peut être prédite de façon 
fiable (contrairement à la température), qu'il convient d'appréhender au travers de 
l'ensemble de ses composantes, mais aussi de leurs variations respectives. 

1.4 L'Harmattan 

Il s'agit d'un flux d'air de secteur nord-est, envoyé par les anticyclones des Açores 
et de Libye, que son long parcours au-dessus du Sahara transforme en vent chaud et sec. 

Durant la période de l'année où ce flux est établi, s'installe un type de temps très 
particulier qui se caractérise par: 

- une chute brutale et importante du taux d'hygrométrie diurne, 

- un accroissement notable des amplitudes thermiques journalières, par 
augmentation des maxima diurnes, 

- la présence quasi-permanente d'importantes suspensions atmosphériques (vents 
de sable, brumes sèches, chasse-poussière). 

L'installation de l'Harmattan crée des conditions hautement défavorables à la 
végétation en exacerbant les problèmes de stress hydrique, et constitue donc un facteur 
limitant important dans' la distribution du tapis végétal. Au Mali, trois grandes zones 
peuvent être, à ce point de vue, grossièrement distinguées: 

• au nord du 16ème 

• entre 14 et 1 6 ° nord 

• au sud du 14ème 

: l'Harmattan est quasi permanent. 

: il est constant durant toute la saison sèche. 

il balaye le pays de façon plus ou moins régulière 
durant la saison sèche. 

L'effet de l'Harmattan est d'autant plus marqué que l'on se trouve "bas" en 
latitude, car son arrivée irrégulière y provoque alors des chocs climatiques brutaux sur une 
végétation relativement mal adaptée. 

1.5 L'humidité atmosphérique 

Elle joue un rôle essentiel dans les bilans hydriques au niveau des surfaces foliaires: 
une forte humidité atmosphérique peut, en effet, compenser un déficit pluviométrique, 
alors qu'une valeur faible va lourdement l'aggraver. Ce facteur varie au cours de l'année 
(fig. 7) en fonction de l'Harmattan et des pluies. Très faible (moins de 20%) tout au long 
de l'année pour les stations désertiques, elle peut atteindre des valeurs proches de la 
saturation dans l'extrême sud du pays au cours de la saison des pluies. 



Figure 8: Evapotranspiration potentielle, moyennes mensuelles 
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Elle est généralement maximale au cours du mois le plus arrosé (août dans la plupart des 
cas) et minimale à la fin de la saison sèche (avril). 

Quelle que soit la station, la saison sèche du climat soudanien se caractérise par des 
valeurs faibles de l'humidité atmosphérique et par un fort déficit de saturation, ce qui rend 
ce climat beaucoup plus xérique que son homologue austral, le climat zambézien, et 
expliquerait pour certains auteurs (AUBREVILLE, 1949; WHITE, 1963) la relative pauvreté 
des formations végétales soudaniennes par rapport à leurs homologues zambéziennes. 

1.6 Evaporation, évapotranspiration et bilan hydrique 

L'eau des précipitations atmosphériques qui n'est pas entraînée par le ruissellement ou le drainage 
profond peut retourner dans l'atmosphère, c'est le phénomène d'évapotranspiration (ET) . Celle-ci possède deux 
composantes, l'évaporation par le sol (E,) et la transpiration par les végétaux (Tl. En un lieu donné et en 
l'absence d'apports hydriques latéraux, un bilan hydrique simplifié peut s'écrire: 

P + R =ET+ p + ô 
avec: P = précipitations 

R = réserves en eau du sol 
ET = évaporation 
p = ruissellement 
ô = drainage profond 

Dans l'hypothèse où l'approvisionnement en eau (P+ R,) n'est pas un facteur limitant, ET va croître 
jusqu'à une valeur limite appelée évapotranspiration potentielle (ETP) qui possède l'avantage de ne dépendre 
que des facteurs climatiques. Elle est donc plus facile à estimer et on peut, soit la mesurer dans des cases 
lysimétriques, soit la calculer à l'aide de formules faisant intervenir divers paramètres climatiques 
(ensoleillement, température, évaporation, etc ... ). 

Remarque: Au M~li, ses valeurs calculées ne sont disponibles que depuis 
une vingtaine d'années et uniquement pour les stations synoptiques. 

La courbe de l'ETP mensuelle moyenne est la même pour toutes les stations (fig. 
8). Elle est unimodale, avec un maximum en Mai (fin de la saison sèche) et un minimum 
en Décembre. Les valeurs sont très élevées et supérieures aux précipitations pendant une 
grande partie de l'année, ce qui laisse prévoir des bilans hydriques largement déficitaires. 

Du fait de son caractère théorique, certains auteurs (AUBREVILLE, 1971) rejettent 
l'utilisation de l'ETP pour caractériser le climat. D'autres (SARLIN, 1970; 
DUCHAUFOUR, 1976), considèrent, au contraire, que la différence P-ETP constitue un 
facteur climatique essentiel appelé "drainage climatique". En fait, seule la réalisation de 
bilans mesurés permet de définir exactement la saison propice à une végétation active mais 
il s'agit malheureusement d'une démarche très lourde. Pour y remédier, COCHEME et 
FRANQUIN (1967), dans une étude maintenant classique, ont montré que: 

- Si P > > ETP, le rapport ET /ETP == 1, et ETP représente une bonne approximation de ET. 
- Si P < ETP/2, la période doit être considérée comme sèche. 

L'utilisation de ces valeurs repères (ETP, ETP/2 et P) permet ainsi de définir un 
nombre de mois "secs", "intermédiaires" ou "humides" pour chaque station. Ces 
estimations sont, au moins, aussi importantes que la hauteur de la lame d'eau annuelle 
pour la définition des bioclimats, car elles permettent d'appréhender la durée de la phase 
de végétation active. 
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1 . 7 Les bioclimats maliens 

La prise en compte des paramètres suivants permet l'établissement d'une 
classification bioclimatique du territoire : 

- P : pluviométrie annuelle moyenne (sur 25 ans au moins) 
- p : pluviométrie mensuelle moyenne durant la saison des pluies 
- Nh : nombre de mois "humides" (P > > ETP) 
- Ns : nombre de mois "secs" (P < ETP/2) 
- Ni : nombre de mois "intermédiaires" ( ETP/2 < P < ETP) 
- TM : température maximale moyenne du mois le plus chaud 
- Tm : température minimale moyenne du mois le plus froid 
- Ds : déficit de saturation 
- HarD: durée de la période soumise au régime d'Harmattan 
- Hari: intensité et régularité de l'Harmattan 

A l'aide d'une analyse en composantes principales sur la base de ces différents 
paramètres relatifs à 81 stations climatologiques, huit bioclimats distincts peuvent être 
définis. 

E(O) : Saharien occidental 
P < 50 mm; pas de véritable saison des pluies; Ns = 12. 

E(S) : Saharien sud 
station type: TESSALIT 
P < 100 mm 
p < 50 mm 
Ns > 10 
Nh = 0 
Ni < 2 
TM = 42°C en Juin 
Tm= 12°C en Janvier 
Ds = 80 % 
HarD : 10 mois 
Hari : intense et quasi permanent 

SaE : Sahélo-saharien 
station type: TOMBOUCTOU 
1 00 < P < 200 mm 
50 < p < 70 mm 
Ns = 10 
Nh = 0 
Ni= 2 
TM = 42°C en Mai 
Tm = 13°C en Janvier 
Ds = 70 % 
HarD: 8 à 10 mois 
Hari : intense et quasi permanent entre Décembre et Mai 

Sa(N) : Sahélien nord 
station type : GAO 
200 < P < 400 mm 
70 < p < 100 mm 
Ns = 8 ou 9 
Nh = 0 ou 1 
Ni= 2 



TM == 42°C en Mai 
Tm == 15°C en Janvier 
Os == 70 % 
HarD : 8 mois 
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Hari : intense et quasi permanent entre Décembre et Avril 

Sa(S) : Sahélien sud 
station type : NARA 
400 < P < 600 mm 
115 < p < 135 mm 
Ns = 8 
Nh = 2 

. Ni = 2 
TM == °C en Mai 
Tm == °C en Janvier 
Os == 60 à 70 % 
HarD: 8 mois 
Hari : intense et quasi permanent entre Décembre et Mars 

So(N) : Soudanien nord 
stations types: KAYES, SEGOU 
600 < P < 800 mm 
120 < p < 1 50 mm 
Ns = 7 
Nh = 2 ou 3 
Ni = 2 ou 3 
TM == 40-42°C en Mai 
Tm == 16-20°C en Janvier 
Os == 55 à 60 % 
Haro : 5 à' 7 mois 
Hari : intense et quasi permanent entre Décembre et Mars 

Ce bioclimat délimite une zone de transition entre le Sahel proprement dit et le 
"Domaine soudanien": la végétation y est plutôt de caractère sahélien, mais la flore 
possède encore de nombreuses caractéristiques typiquement soudaniennes. Deux 
variantes, occidentale et orientale, peuvent être distinguées, leur limite se situant 
approximativement au niveau du méridien 8-9 ° W. La variante occidentale (KAYES) se 
différencie de l'orientale (SEGOU) par une pluviométrie annuelle plus forte, compensée par 
un déficit de saturation et des températures plus élevés. 

So(S) : Soudanien sud 
stations types: KIT A. KOUTIALA 
800 < P < 1100 mm 
140 < p < 200 mm 
Ns = 6 
Nh = 3 ou 4 
Ni = 2 ou 3 
TM == 40°C en Avril 
Tm == 12-18 ° C en Décembre ou Janvier 
Os == 50-55 % 
HarD : 3 à 4 mois 
Hari : balayage régulier mais non permanent 

'. 
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Comme dans le bioclimat précédent, il existe deux variantes, occidentale (KIT A) et 
orientale (KOUTIALA), la première se caractérisant par des précipitations plus fortes et plus 
violentes, compensées par des températures plus élevées et un plus grand déficit de 
saturation. 

SG : Soudano guinéen 
stations types: KENIEBA, SIKASSO 
P > 1100 mm 
150 < p < 250 mm 
Ns = 5 ou 6 

· Nh = 4 
Ni = 2 ou 3 
TM < 40°C en Mars ou Avril 
Tm"" 14-16°C en Décembre ou Janvier 
Os "" 50-55 % 
HarD : 3 à 4 mois 
Hari : balayage régulier mais non permanent 

La région de Kéniéba constitue une variante occidentale qui possède des caractères 
de transition avec le bioclimat soudanien sud. Le faible nombre de stations dans cette zone 
et le manque de données fiables sur la région frontalière en Guinée rendent malaisée la 
détermination des paramètres climatiques relatifs à cette variante. Kéniéba se caractérise 
par une lame d'eau annuelle importante, des pluies violentes et une saison des pluies 
relativement courte (6 mois secs). 

Les caractéristiques de ces différents bioclimats sont résumées dans le tableau 6 
et leur extension géographique dans la figure 9. 

Bioclimat Station p p Ns Nh TM Tm Ds 

E(O) <50 - 12 0 jun jan 90 
(S) TESSALIT <100 <50 11 0 jun jan 80 

Sa-E TOMBOUCTOU 100-200 50-70 10 0 mai jan 70 
Sa(N) GAO 200-400 70-100 8-9 1 mai jan 70 
Sa(S) NARA 400-600 115-135 8 2 mai jan 60-70 

So(N ) (0) KAYES 700-850 150 7 3 mai jan 60 
So(N) (E) SEGOU 600-750 125-150 7 2-3 mai jan 55 
So(S) (0) KITA 950-1100 >150 6 4 avr déc 55 
So ( S) ( E) KOUTIALA 850-1100 1 50 6 3 avr jan 50 

SG(O) KENIEBA > 11 00 >200 6 4 avr déc 50 
SG(E) SIKASSO > 1100 150-200 5 4 mar jan 45 

Tableau 6 : Bioclimats maliens 
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1.8 Variations climatiques et végétation 

1.8. 1 La sécheresse des deux dernières décennies 

Les épisodes de sécheresse au "Sahel" de ces vingt dernières années ont 
suffisamment été commentés et leur impact sur les populations est resté dans la mémoire 
collective. Outre leur aspect "catastrophique", largement médiatisé, ces phases de 
sécheresse ont eu aussi un impact sur la végétation naturelle et son évolution. 

Au contraire des facteurs anthropiques, la sécheresse n'induit pas de changements 
brutaux dans le tapis végétal avec passage quasi-instantané d'l type de végétation à un 
autre. Elle se traduit essentiellement par une augmentation de la mortalité des espèces 
pérennes qui la subissent de plein fouet. Son impact peut donc être assez fidèlement 
estimé par le taux de mortalité des végétaux ligneux ou des herbacées vivaces. 

Grâce aux résultats de la première phase de l'inventaire des ressources ligneuses 
du Mali (NASI & SABATIER, 1988a), nous possédons une estimation de la mortalité de la 
strate ligneuse dans une dizaine de "zones test" (tableaux 7et 8). 

Bioclimat Mortalité Ecart type Coefficient 
(%) de variation 

Souda no-guinéen 3,8 1,8 
, 

47 
Soudanien sud 8.4 8,9 106 
Soudanien nord 20,8 9, 1 43 

Tableau 7: Mortalité par grands bioclimats 

Zone test (bioclimat) Latitude Déficit pluvio- Pluviométrie Mortalité 
nord métrique (%) normale (%) 

(1951-1985) (1922-1980) 

Kambergué (SG) 10°41' - 27 1294 3,0 
Niénendougou (SG) 10° 48' - 20 1355 5, 1 
Sorondian (SG) 11 ° 36' -20 1331 4,4 
Mahou (SS) 12 ° 1 O' - 31 976 4,0 
Sousan - (SS) 12 ° 24' - 26 935 4,7 
Kéniéba (SG) 12 ° 44' - 38 1309 . 2,8 
Galé (SS) 12°41' - 23 1084 4,8 
Fina (SS) 13 ° 12' - 23 1001 16,9 
Doukoloma (SN) 13 ° 13' -36 702 20,3 
Diallan (SN) 14 ° 1 2' - 20 626 26,2 
Sarabala (SN) 14°21' - 20 626 19,3 

Tableau 8: Mortalité par zone test 

+ La mortalité, voisine de 5% dans les bioclimats soudano-guinéen et soudanien 
sud, augmente brutalement en bioclimat soudanien nord. 



17 

+ Cette augmentation ne parait pas liée à la valeur absolue du déficit 
pluviométrique mais plutôt à l'impact de celui-ci sur des milieux à pluviométrie 
normale faible (moins de 700 mm/an). 

+ En bioclimat soudanien sud, la zone test de Fina, la plus haute en latitude, 
présente une mortalité anormalement élevée. 

Il apparaît ainsi de façon évidente que les formations végétales des bioclimats les 
plus méridionaux sont peu affectées par la sécheresse, malgré des déficits pluviométriques 
élevés, alors que celles situées en bioclimat soudanien nord sont durement touchées. 
L'augmentation brutale de la mortalité semble indiquer, par ailleurs, qu'une limite est 
franchie lorsque l'on dépasse 13 ° de latitude nord. 
Ceci est d'ailleurs confirmé par les fortes mortalités enregistrées pour la zone test de Fina, 
pourtant normalement soumise à un bioclimat de type soudanien sud. 

Dans les conditions du bioclimat soudanien nord (et a fortiori des bioclimats plus 
xériques), NASI & SABATIER (1988a) ont montré que la mortalité affecte de manière 
similaire toutes les formations végétales, seules les formations ripicoles étant relativement 
épargnées. Par contre, en bioclimat soudanien sud, les variations entre formations 
végétales dans une même zone test peuvent être beaucoup grandes. A ce titre, la zone 
test de Fina présente 1:1n intérêt particulier compte tenu de sa situation en bioclimat 
soudanien sud et de son taux de mortalité élevé, trois fois supérieur à celui des autres 
zones test équivalentes. 

Une étude détaillée (NASI & SABATIER, 1987 et 1988a) montre en fait que cette 
mortalité affecte de manière différente les formations végétales en présence et varie entre 
6 et 45% en fonction du type de végétation concerné et de sa position topographique. Afin 
de comprendre pourquoi ' certaines formes de végétation sont plus touchées que d'autres, 
il est nécessaire de s'intéresser aux valeurs extrêmes: 

* La formation végétale présentant la mortalité maximale (45%) est une savane boisée de 
versant de plateau constituant a priori un biotope relativement favorable pour les 
végétaux. Le sol est hétérogène et superficiel mais bénéficie d'un apport en eau 
latéral important qui compense le drainage extrême. Ce bilan hydrique favorable est 
d'ailleurs confirmé par la présence de nombreux taxons mésophiles comme 
Terminalia laxiflora ou Pericopsis laxiflora. Cependant, on y trouve aussi, en 
proportions plus faibles, des taxons nettement xérophiles tels Sterculia setigera ou 
Pterocarpus lucens. Un tel biotope devient par contre, de par sa dépendance vis-à
vis des apports latéraux et sa faible capacité de rétention, très défavorable en cas 
de sécheresse. 

Cette fragilité d'un milieu, a priori favorable, vis-à-vis des conditions d'alimentation 
en eau, explique la forte mortalité enregistrée . L'étude de la réaction des diverses 
espèces (tableau 9) qui constituent cette végétation permet de mieux comprendre 
le phénomène. Les mésophiles, de loin les plus fréquentes car le milieu leur convient 
en conditions normales, présentent une mortalité très élevée, alors que les 
xérophiles, plus rares, ne montrent aucun signe de mortalité anormale. 
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Taxons % de présence % de mortalité 

"Mésophiles" 
Terminalia laxiflora 32,6 64,4 
Vitellaria paradoxa 23,2 61,0 
Pericopsis laxiflora 2,7 90,0 

"Xérophiles" 
Sterculia setigera 3,9 0,0 
Lannea microcarpa 5,3 0,0 
Pterocarpus lucens 0,5 0,0 

' ' % de presence: effectif du taxon cons1dere/effect1f total 
% de mortalité: effectif mort/effectif vivant du taxon considéré 

Tableau 9: Réaction de certains taxons à la sécheresse 
(Fina, versant de plateau) 

* Les formations végétales présentant les mortalités les plus faibles (5 à 6%) 
correspondent à une forêt claire sur sol alluvial profond et une savane boisée sur 
régosol superficiel issu de cuirasse. Si l'explication de la faible mortalité est 
évidente dans le premier cas, elle l'est moins dans le second, les conditions 
stationnelles y étant a priori défavorables à la végétation ligneuse.Encore une fois, 
l'analyse de la composition floristique et de la réaction des espèces permet de lever 
cette apparente contradiction. Les taxons les plus fréquents sont xérophiles: 
Combretum micranthum, Combretum glutinosum, Pterocarpus lucens, Acacia 
macrostachya, Hexalobus monopetalus ... et présentent des mortalités relativement 
faibles (tableau 10). D'autres taxons, mésophiles, présents mais en proportion plus 
faible, accusent, au contraire des précédents, des mortalités élevées ou très 
élevées. 

Taxons % de présence % de mortalité 

"Mésophiles" 
Terminalia laxiflora 8,5 15,3 
Pterocarpus erinaceus 6,8 50,0 
Burkea africana 0,9 38,5 

"Xérophiles" 
Combretum glutinosum 23,0 4,5 
Combretum micranthum 14,0 6, 1 
Pterocarpus lucens 10,9 6,6 

.. % de presence: effectif du taxon cons1dere/effect1f total 
% de mortalité: effectif mort/effectif vivant du taxon considéré 

Tableau 10: Réaction de certains taxons à la sécheresse 
(Fina, savane boisée sur régosol) 

Pour une même formation végétale, les réactions à la sécheresse sont donc 
conditionnées à la fois par les conditions stationnelles et par la composition floristique 
originelle. 
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Un biotope xérique sera, dans certaines limites, moins affecté par une sécheresse 
exceptionnelle qu'un biotope relativement bien alimenté en eau car sa flore contenait, 
initialement, une proportion plus grande de végétaux adaptés à la sécheresse. 

Cette réaction variable des végétaux ligneux (et des herbacées pérennes) à la 
sécheresse explique que celle-ci se traduise essentiellement par une modification 
progressive de la couverture végétale au profit des espèces les plus adaptées. Ce 
phénomène n'est pas encore évident dans les bioclimats les plus méridionaux du territoire 
étudié, mais devient préoccupant dans les bioclimats soudaniens nord où l'on assiste à la 
disparition rapide de la plupart des espèces typiquement soudaniennes au "profit" de 
taxons à affinités plus sahéliennes, voire même sahariennes. Les taxons suivants sont ainsi 
particulièrement menacés dans le nord de leur aire de répartition: Pterocarpus erinaceus, 
Vitellaria para_doxa, Sclerocarya birrea, Prosopis africana, Burkea africana, Pterocarpus 
lucens, etc .... D'autres, au contraire, paraissent favorisés et deviennent dominants dans 
la végétation: Combretum glutinosum, Guiera senegalensis, Boscia senegalensis, Boscia 
angustifolia, etc .... 

1.8.2 Les oscillations climatiques anciennes 

Ces phénomènes de sécheresse sont-ils véritablement nouveaux dans les pays 
sahéliens et, sinon, les épisodes passés ont-ils induit des changements irréversibles dans 
la végétation? Une reconstitution des variations paléoclimatiques qui ont affecté l'Afrique 
au sud du Sahara (tableau 11) permet de fournir une réponse négative à la première 
question. 

PALEOLITHIQUE 20 000 à Sécheresse très accentuée, disparition de la forêt dense dans de nombreux 
(cueillette, chasse) 12 000 BP points (au Pléistocène Supérieur) au profit de formations xériques de type 

' 
savane ou steppe 

12 000 BP Changement climatique majeur: les paysages arides ont été envahis par des 
grands lacs, dont l'apparition s'est faite de manière quasi-simultanée entre 
12 000 et 1 1 000 BP. La forêt dense se réinstalle (Congo, Sud Cameroun, 
Nigéria) à peu près à la même époque. 

12 000 à Climats généralement humides : l ' élévation des lacs atteint son maximum à 8 
8 000 BP 000 BP. Dans l'ensemble, la pluviométrie est supérieure à l'évaporation 

MESOLITHIQUE malgré l'existence de quelques oscillations climatiques plus ou moins 

(premières localisées . 

habitations) A partir de la stratigraphie des alluvions fluviatiles de cette période, il faut 
conclure à l'existence de pluies fines, non orageuses et bien réparties dans 

12 000 à 6 000 l'année . 

BP Cette phase correspond à un réchauffement général, au niveau mondial, 
malgré des températures probables plus faibles que les actuelles. 

8 000 à Apparition brutale d'une période sèche qui a très probablement affecté une 
7 000 BP grande partie du Sahel actuel . 

La stratigraphie des alluvions fluviatiles indique cette fois la mise en place 
d'un régime de pluies de type tropical contrasté, proche de l'actuel. 

NEOLITHIQUE 7 000 à Nouvelle phase humide qui correspond au maximum de réchauffement post-
(cultures, élevage) 5 000 BP galciaire de !'Hémisphère Nord. Cette phase est toutefois nettement. moins 

prononcée que la précédente. 
6 000 à 2 500 BP 

depuis Tendance évolutive vers une sécheresse de plus en plus accentuée, avec 
5 000 BP superposition d'oscillations mineures. Elle correspond à un déplacement de la 

CIT en direction de l'équateur et à un léger refroidissement de !'Hémisphère 
Nord. 

Tableau: 11: Variations climatiques au Quaternaire récent en Afrique de l'Ouest 
(d'après SERVANT, 1974 et MALEY, 1983) 
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Les successions climatiques au cours des 20 000 dernières années comportent 
donc, à peu près sûrement, au moins deux grandes phases humides et deux périodes 
sèches (dont la période actuelle). En remontant plus avant dans le temps, il semble que la 
période entre 40 000 et 20 000 BP ait aussi été très aride: 

" . . .le vrai désert saharien devait alors occuper l'actuelle zone sahélienne. Les dunes 
et les manteaux de sable qui y sont fixés aujourd'hui devaient être des ergs 
sahariens ... La zone soudanaise devait se réduire à une bande assez étroite sur le 
Golfe de Guinée." (AUBREVILLE, 1962) 

La végétation malienne a donc connu plusieurs alternances, parfois très longues, 
de phases humides et sèches. Les formations végétales hygrophiles qui subsistent en 
milieux arides sont très probablement le résultat de ces migrations. Nous pouvons citer: 
les forêts denses sèches à Gilletiodendron glandulosum, celles à Guibourtia copallifera ou 
encore la végétation de certains ravins sahéliens riche en taxons soudaniens, voire 
guinéens: Carapa procera, Calyptrochilum christyanum, Erythrophleum suaveolens au nord 
de Kita; Cola laurifolia au nord-est de Douentza .... 

Les cas, relativement nombreux, de vicariance ou de série éco-phylétique (taxons 
botaniquement similaires ou très proches mais dont la distribution s'étend à des milieux 
très différents, voire antagonistes) sont aussi la preuve de cette mobilité des formations 
végétales. Des exemples de telles séries, parmi les plus évidents et les mieux connus, 
peuvent être cités: 

Forêt dense humide 
(guinéo-congola is) 

Lophira lanceolata 
Detarium senegalense 
Parkia bicolor 

Savanes boisées 
(soudanien) 

Lophira lanceolata 
Detarium microcarpum 
Parkia biglobosa 
Acacia dudgeonii 

Steppes boisées 
(sahélo-saharien) 

Acacia senegal 

Les variations climatiques anciennes ont ainsi laissé leur empreinte dans la 
végétation sans toutefois induire de changements irréversibles au niveau des formations 
végétales. 

Considérée indépendamment de toute action humaine, la sécheresse se traduit donc 
par une évolution régressive locale avec substitution de taxons mésophiles par d'autres à 
caractères plus xérophiles. On assiste ainsi, en un lieu donné, à l'apparition de·formations 
végétales composées de syntaxons "xériques" et, si la sécheresse est suffisamment 
longue, au remplacement quasi total de la végétation originelle. Celle-ci, cependant, n'a pas 
été détruite mais a migré (ou s'est rétractée) vers des biotopes encore favorables, dans 
lesquels elle a probablement remplacé tout ou partie de la végétation en place. 

En tout état de cause, il parait donc juste de dire que l'évolution de la végétation 
provoquée par le facteur sécheresse, bien qu'elle puisse apparaitre régressive en un lieu 
donné, ne l'est pas véritablement sur un territoire plus vaste et ne présente quasiment 
jamais de caractère irréversible. Il s'agit donc d'une évolution "normale" se traduisant par 
le remplacement du climax régional par un autre mieux adapté aux nouvelles conditions de 
milieu. 
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2 GEOMORPHOLOGIE. SUBSTRATS ET SOLS 

2. 1 Formations géologiques et grandes unités géomorphologiques 

Remarques: Une grande part des informations ci-après proviennent de la Notice de la 
carte géologique du Mali au 1/1500000 (B.R.G.M., 1981). 

Seules seront considérées les principales formations superficielles, dans la 
mesure où les formations "profondes" influent peu sur la pédogénèse. Ces 
dernières figurent toutefois sur la carte géologique (fig. 10). 

2.1.1 Le pays "latéritique" 

Il constitue une grande partie du territoire malien au sud de l'isohyète 600 mm 
(Plateau Mandingue et zones birrimiennes de Kéniéba, Bougouni et Sikasso) et se 
caractérise par des formations ferrugineuses et ferrallitiques, improprement qualifiées de 
"latéritiques", extrêmement développées. Plusieurs niveaux d'altération et de cuirasse ment 
existent, rendant très complexe l'historique de ces formations. Cette zone couvre la plus 
grande partie de la partie soudanienne du pays, et déborde même de celle-ci vers le nord. 
Dans la pratique, ces fo~mations se caractérisent par l'existence de nombreuses cuirasses 
et par une prédominance des sols à sesquioxydes. L'importance des formes cuirassées est 
d'ailleurs telle qu'un paragraphe spécial leur sera consacré (2.2.5). 

Ces formations superficielles recouvrent à la fois des modelés de dépressions 
développés sur les schistes et granites du socle Précambrien (régions de Bougouni et 
Bamako, plaine de la Falémé ... ) et des reliefs gréseux (Plateau Mandingue, reliefs 
tabulaires de Sikasso ... l. 

2.1 .2 Le Plateau Dogon 

Composé de grès, comme le Plateau Mandingue. il s'en distingue par une latérisation moins poussée 
(ou disparue) et par l'absence de plages sommitales cuirassées. Les sols y appartiennent pour l'essentiel au 
type peu évolué d'érosion. 

2.1.3 Le Delta Intérieur du Niger 

C'est une immense plaine, qui débute à la hauteur de Ségou et dans laquelle le fleuve se divise en de 
multiples bras, donnant ainsi à l'ensemble une allure de delta. Les principales formations superficielles sont 
des alluvions, récentes dans la zone d'inondation active (Delta vif) ou anciennes (Delta mort) . Ces systèmes 
alluvionnaires se retrouvent le long des principaux fleuves et cours d'eau du pays, et les sols correspondants 
sont du type peu évolués d'apport alluvial, plus ou moins hydromorphes. 

2.1.4 Le Gourma (la "Boucle du Niger") 

Cette grande "plaine" a connu une histoire géologique agitée se traduisant au niveau des formations 
superficielles par: 

- des affleurements gravillonnaires latéritiques hérités d'une ancienne cuirasse développée 
sur le Continental Terminal, 

- un système dunaire complexe, composé d'un Erg N-NE, dit "Erg à dunes rouges", plus ou 
moins masqué par un Erg NE-SW plus récent, dit "Erg à dunes jaunes", 

- des affleurements schisto-gréseux, argilo-gréseux ou calcaires. 
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Les sols de cet ensemble hétérogène sont évidemment des plus variables, mais appartiennent pour 
l'essentiel aux classes des sols peu évolués et des sols isohumiques. 

2.1.5 La zone saharienne et I' Adrar des Ifoghas 

Cet ensemble est dominé par le grand Erg à dunes jaunes, mais l'on y trouve aussi d'importants regs 
et hamadas. Dans la partie nord, existent de grands affleurements du Primaire, ainsi que des bas-plateaux 
calcaro-gréseux du Secondaire et Tertiaire. Il existe aussi quelques dépôts salins récents (sebkhas) qui portent 
une végétation très particulière. La partie nord-est est recouverte par l'unique massif cristallin du pays, I' Adrar 
des Ifoghas, dans lequel affleurent plusieurs domaines pétrographiques plus ou moins parallèles. Malgré cette -· 
complexité géologique, les conditions climatiques sont telles que les sols appartiennent presque toujours à 
l'ensemble des sols peu ou pas évolués. 

A ces grandes unités. on peut encore ajouter les intrusions doléritiques, fréquentes dans la partie nord- ·· 
ouest du pays (Nioro du Sahel) et dont les affleurements créent des conditions stationnelles particulières . -~ 
(présence fréquente de sols à tendances vertiques). 

.i 
.. Î 

' 
2.2 Les sols 1 

- ··-' 

2.2.1 Processus pédogénétigues en climat tropical 
; : 

Ils sont essentiellement marqués par la prédominance des phénomènes d'altération et de néoformation . _, 
des argiles, à l'opposé des climats tempérés où dominent l'humification et l'héritage. Liée au régime hydrique! -· -: 
l'altération des matériaux originels est variable en intensité, et on distingue classiquement: · ·-

- la fersiallitisation: dominance d'argiles 2/1, héritées ou néoformées, lessivage important avec 
horizon Bt (illuvial argilique) caractérisé. 

- la ferruginisation: dominance d'argiles 1 /1 néoformées, présence d'argiles 2/1 résiduelles. lessivage· 
plus ou moins important avec Bt plus ou moins caractérisé. 

•'.'- .. 
.r - la ferrallitisation: argiles 1 /1 néoformées exclusives, pas de lessivage, néoformation de gibbsite dans 

les cas d'hydrolyse extrême. )~}r~~ 

Les trois processus précédents s'articulent comme suit en fonction de l'intensité des phénomènes . 
climatiques et de la durée de pédogénèse: 
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Il existe ainsi une succession latitudinale à durée donnée (zonation climatique) et 
une succession chronologique à climat donné (âge de la pédogénèse). De plus, à climat et 
durée fixés, l'intensité de l'altération est fonction de la nature des matériaux originels, les 
roches basiques s'altérant beaucoup plus facilement que les roches acides. On peut dès 
lors distinguer trois grands ensembles pédogénétiques: 

- un ensemble désertique (P < 250 mm/an), à pédogénèse quasi-nulle, les phénomènes de 
désagrégation y étant de type mécanique. Les sols évolués sont des 
paléosols dans la plupart des cas. 

- un ensemble à pédogénèse ferrugineuse (250 < P < 600 mm/an), de transition avec les 
- sols bruns, où les sols dominants sont de type isohumique. 

- un ensemble à pédogénèse ferrugineuse/ferrallitique (P > 600 mm/an) où les sols 
dominants sont du type à sesquioxydes. 

Toutefois, cette zonation climatique est plus ou moins compliquée par l'existence 
de paléosols et de sols azonaux (lithosols, sols hydromorphes, etc ... ). 

2.2.2 Les sols désertiques 

On distingue, en fonction du substrat : 

- les sols désertiques d'apport, en général situés sur les accumulations sableuses; 

- les sols désertiques d'ablation, caractéristiques des substrats pierreux (regs, hamadas); 

- les sols gris subdé!iertiques, développés entre 100 et 150 mm de précipitations annuelles, qui 
constituent une transition vers les sols isohumiques subarides . 

Ils appartiennent tous aux sols peu ou pas développés et possèdent une teneur en matière organique 
très faible. Il existe par ailleurs des poches de sols halomorphes (sebkhas). dans les environs de Taoudenit. 

2.2.3 Les sols isohumiques 

Ils se développent préférentiellement sur des substrats meubles dans une gamme de pluviométrie 
allant de 250 à 600 mm/an. Au Mali, ils appartiennent aux sous-groupes bruns et bruns-rouges sub-arides. 
Leur profil est de type ABC ou A(B)C, avec une teneur en matière organique faible, celle-ci étant très fortement 
humifiée. Les sols bruns-rouges sub-arides se caractérisent en outre par une altération chimique assez poussée 
et une teneur en fer libre relativement élevée . Intermédiaires entre les sols bruns sub-arides et les sols 
ferrugineux, ils correspondent à une pluviométrie supérieure à 350 mm/an. 

Ce sont les sols "typiques" des régions sahéliennes hors des systèmes de cuirasses relictuelles. Ils 
n'existent quasiment pas dans la zone soudanienne du pays. 

2.2.4 Les sols à sesquioxydes 

2.2.4.1 Les sols ferrugineux tropicaux 

Ces sols, très évolués, constituent le "pédoclimax" des régions tropicales à saison 
sèche sous une pluviométrie supérieure à 600 mm/an. 



24 

Ils se caractérisent par une altération poussée des matériaux originels, avec forte 
néoformation d'argiles 1 /1 et accumulation relative des sesquioxydes. Toutefois, à la 
différence des sols ferrallitiques, ils possèdent une certaine quantité d'argiles 2/1 
résiduelles. Celles-ci, dispersables en milieu aqueux, sont susceptibles d'être lessivées, 
d'où l'existence d'un horizon B texturai (81) caractérisé dans le profil. 

Au Mali, ces sols appartiennent pour la plupart aux groupes des sols ferrugineux 
tropicaux lessivés et des sols ferrugineux tropicaux appauvris. Ils présentent souvent des 
phénomènes d'induration (cf. 2.2.5) et, dans certaines conditions stationnelles (roches 
basiques par exemple), peuvent être intergrades vers les sols ferralitiques. Ils dominent très 
largement, associés à des formes moins développées (régosols, sols peu évolués d'érosion) 
dans la zone soudanienne du pays et "débordent" vers le nord sur les cuirasses relictuelles. 

2.2.4.2 Les sols ferrallitiques 

Caractérisés par une longue évolution pédologique sous climat de type équatorial, 
ce sont essentiellement des paléosols. L'hydrolyse des matériaux originels est totale, avec 
néoformation d'argiles 1 /1 (kaolinite) et, dans les cas les plus extrêmes, de gibbsite. Les 
profils peuvent être très profonds, mais ils sont souvent tronqués et repris par l'érosion. 
D'autre part, comme leur pédogénèse de type ferrallitique est remplacée sous le climat 
actuel par un processus de ferrugination, ils présentent souvent des caractères intergrades 
avec les sols ferrugineux tropicaux. Comme ces derniers, ils sont fréquemment l'objet de 
phénomènes d'induration. 

2.2.5 Les phénomènes d'induration et les cuirasses 

Les cuirasses, lato sensu, couvrent la plus grande partie du Mali située au sud de 
l'isohyète 600 mm et existent de façon notable au nord de celui-ci. Actuelles ou fossiles, 
elles jouent un rôle essentiel dans l'évolution du modelé et dans la ségrégation des 
formations végétales. 

Quoique fortement liés aux altérations ferrugineuses ou ferrallitiques, les phénomènes de 
cuirassement ou d'induration débordent largement du cadre de ce simple processus 
d'altération. Nous nous contenterons ici d'évoquer les différents types de cuirasses ainsi 
que leur distribution dans le paysage (MAIGNIEN, 1966). 

2.2.5.1 Les différentes cuirasses 

On distingue classiquement: 

- sur le plan minéralogique: 

* les cuirasses bauxitiques, caractérisées par une prédominance des hydrates 
d'alumine (gibbsite, boehmite), 

* les cuirasses ferrugineuses, essentiellement constituées d'oxydes de fer et/ou de 
manganèse (goethite, hématite); elles sont, de loin, les plus fréquentes. 
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- sur le plan de l'origine: 

* les cuirasses d'accumulation relative, qui résultent de l'appauvrissement du milieu 
par départ des matériaux les plus solubles et qui peuvent être soit bauxitiques, soit 

· ferrugineuses, 

* les cuirasses d'accumulation absolue, dont l'enrichissement se fait par apport de 
matériaux constitutifs et qui sont ferrugineuses dans la plupart des cas. 

2.2.5.2 Leur distribution dans le paysage 

Présentes dans des positions topographiques variées (fig. 12), la distribution des 
cuirasses doit être évoquée dans le cadre de séquences de migrations latérales. Il se 
produit en fait un lessivage différentiel, le manganèse et le fer migrant plus vite et plus loin 
que l'aluminium. Les cuirasses sommitales sont donc plus riches en aluminium que celles 
situées en contrebas. Généralement, du fait des conditions nécessaires à l'immobilisation 
du fer, les cuirasses ferrugineuses prédominent en bordure des décrochements du relief. 
Elles moulent ainsi les axes de drainage ou forment des auréoles indurées autour des têtes 
de sources . De plus, comme le note MAIGNIEN (1966): 

" La position topographique actuelle des cuirasses apparaÎt souvent comme une 
conséquence d'une inversion de relief. Les zones cuirassées ont protégé les zones 
où elles se sont développées; l'érosion a abaissé les zones environnantes. Les 
cuirasses anciennes occupent les positions les plus élevées et sont réduites 
lentement par retrait latéral des pentes. Les produits du démantèlement accusent 
le cuirassement des zones basses en voie d'altération latéritique dans les régions 
humides, ou contribuent au cuirassement de sols non latéritiques en régions plus 
sèches, ceci sur des roches diverses." 

2.2 .6 Les sols azonaux 

Liés à des conditions stationnelles particulières, donc plus ou moins indépendants 
du contexte climatique, ces sols peuvent représenter de très vastes superficies au Mali. 

2.2.6.1 Les sols peu évolués non climatiques 

Caractérisés par un profil AC ou (A)C, ils constituent très probablement l'unité 
pédologique la plus importante du pays en dehors des zones désertiques. On peut 
distinguer: 

- les sols peu évolués d'érosion: localisés sur les reliefs, leur profil est sujet à un 
rajeunissement constant, 

- les sols peu évolués d'apport colluvial, proches des précédents; ils leur sont 
souvent associés dans les parties basses des toposéquences, 
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1 Cuirasse d'accumulation relativei généralement bauxitique 

2 Cuirasse d'accumulation absolue, ferrugineuse (Bowal) 

3 Cuirasse de "nappe", ferrugineuse 

~ Sens de migration des oxydes de fer 

Figure 12: Distribution des cuirasses dans le paysage 
(modifié de MAIGNIEN, 1966) 
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- les sols peu évolués d'apport alluvial, issus de l'apport constant de matériaux par 
les différents systèmes hydrographiques; ils présentent souvent des caractères 
hydromorphes, 

- les sols peu évolués d'apport éolien, qui constituent des voiles sableux plus ou 
moins mobiles sur une unité pédogénétique fossile (ex. voiles sableux sur 
cuirasses). 

2.2.6.2 Les sols hydromorphes 

Caractérisés par l'existence d'une nappe phréatique et des phénomènes de 
réduction des oxydes de fer, ils présentent toujours un horizon réduit riche en matières 
fines (gley ou pseudo-gley). Deux grands types existent au Mali: 

- les sols hydromorphes apparentés, où l'hydromorphie se superpose à la 
pédogénèse climatique, qui constituent des sous-groupes hydromorphes des sols 
décrits auparavant (ex. sols ferrugineux tropicaux à pseudo-gley). 

- les sols hydromorphes proprement dits: au Mali, ils appartiennent en général à la 
sous-classe des _sols hydromorphes minéraux ou peu humifères. 

2.2.6.3 Les vertisols et les sols à tendance vertique 

Localisés dans des stations très particulières et caractérisés par un héritage et/ou 
une néoformation intense d'argiles gonflantes du type 2/1 (comme la montmorillonite), ils 
sont peu favorables au développement de la végétation. Les deux sous-classes (drainage 
externe possible et drainage externe réduit) existent au Mali, mais ce type de sol reste très 
localisé et on le trouve surtout en association avec les dolérites, dans le nord-ouest du 
pays (région du Kaarta). 



, 



CHAPITRE 2: La flore et la végétation 
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1 ESQUISSE DE LA PHYTOGEOGRAPHIE DU MALI 

1. 1 Un bref rappel historique 

Si SCHOUW ( 1823) fut le premier à esquisser une subdivision phytogéographique 
du continent africain, il semble bien que ce soit GRISEBACH (1872) qui ait le premier 
individualisé un territoire soudanien, le "Sudan", lequel couvrait alors sensiblement toute 
l'Afrique tropicale. Par la suite, ENGLER (1882) sépara le Sudan en une région forestière 
("Gemeinschaft Tropical Urwald") et une région non forestière ("Savannas"), posant en 
cela les bases de la phytogéographie africaine actuelle. De nombreux auteurs, dont 
ENGLER lui-même, s'attachèrent ensuite à compléter et affiner cette première esquisse. 
En ne considérant que le xx•me siècle, on peut citer parmi les principaux: SHANTZ et 
MARBUT (1923), CHEVALIER (1932), GAUSSEN (1933), GOOD (1947), J . LEBRUN 
(1947), TROCHAIN (1952), MONOD (1957), TROUPIN (1966), AUBREVILLE (1975), F. 
WHITE (1976, 1983) et J.P. LEBRUN (1981 ). Deux dates paraissent particulièrement 
importantes: 

194 7: Les travaux de GOOD et J. LEBRUN définissent l'essentiel des grandes divisions 
phytogéographiques du continent africain. Par la suite, seules des modifications de détail 
seront apportées et l'influence de ces deux auteurs est très forte sur les travaux ultérieurs. 

1976: F. WHITE rejette la définition bioclimatique et floristique des régions 
phytogéographiques et introduit la notion de "Phytochoria". Ses néuvelles divisions sont 
uniquement basées sur la chorologie d'espèces ou de groupes d'espèces et la notion de 
domaine disparaît au profit de trois divisions de rang égal: le Centre Régional d'Endémisme 
(CRE), la Zone de Transition (ZT), la Mosaïque Régionale (MR). La carte des grandes 
divisions chorologiques d'après WHITE (1983) est donnée à titre d'illustration (fig. 13). 

Par la suite, nous nous baserons sur cette conception purement floristique de la 
définition des grandes divisions phytogéographiques, qui est à la base de l'élaboration de 
la dernière carte de la végétation de l'Afrique (WHITE, 1983). 

1.2 Les grandes divisions phytogéographiques du Mali 

J.P. LEBRUN (1981) et WHITE ( 1983) individualisent quatre grandes divisions (voir 
aussi le tableau 12 pour d'éventuelles correspondances avec d'autres auteurs) qui sont, 
du nord vérs le sud: 

* le CRE saharo-sindien, hautement caractérisé par le cortège floristique suivant: 
Anastatica hierochunta, Cornulaca monacantha, Monsonia nivea, Notoceras bicorne, 
Savigna parviflora, Shouwia thebaica, etc .... 

* la ZT saharo-soudanienne (Sahel), avec Boscia senegalensis, Centaurea senegalensis, 
lndigofera senegalensis, Nymphoides ezamoi, Requienia obcordata, ... et toute une série 
de taxons qui atteignent leur développement optimal dans cette zone, mais présentent des 
irradiations septentrionales ou méridionales fréquentes. 

* le CRE soudanien, caractérisé par des endémiques comme les genres Vitellaria et 
Pseudocedrela, ou les espèces Bombax costatum, Diheteropogon hagerupii, Parkia 
biglobosa, etc .... 

-· 



Centre Régional d'Endémisme 

1 Gui~golais 
Il Zambézien 
Ill Soudanien 
IV Somalie-Masai 
V du Cap 
VI Karroo-Namib 
VII Méditerrannéen 
VIII des Hautes montagnes 
IX Saharo-sindien 
X Ouest Madagascar 
XI Est Madagascar 

Zone de transition 

t(Vll,IX) 
t(IX,1111 
tClll,I) 
t(l,11) 
tCII, Vil 

Méditerranéo-saharienne 
Saharo-soudanienne (Sahel) 
Soudano-Guinéo-eongolaise 
Zambézo-Guinéo-eongolaise 
du Kalahari-Highveld 

Mosaïques régionales 

M 1 du Lac Victoria 
M2 de Zanzibar-lnhambane 
M3 du T ongoland-Pongoland 

Figure 13: Grandes divisions phytogéographiques de l'Afrique 
( d'après WJ-IlTE, 1983) 



TROCHAIN AUBREVILLE TROUPIN LEBRUN (1981) 
(1952) (1959) (1966) WHITE (1983) 

Secteur Zone Région 
sahélo - sahélienne sa haro- Domaine sahélo-somalien Zone de 

Domaine saharien sahélienne Transition 
sahélien Secteur saharo-

sahélo- Domaine Sous-domaine septentrional soudanienne 
soudanien soudanais 

Secteur 
soudano- Sous-domaine méridional Centre 

Région sahélien Zone Régional 
soudano- Domaine 

soudanienne 
Région d'Endémisme 

angolanne soudanien Secteur soudano-zambézienne Domaine Sous-domaine septentrional Soudanien 
soudanien soudano-
Secteur Zone guinéen Zonde deTransition 
soudano- soudano- Sous-domaine méridional soudano-guinéo 
guinéen guinéenne congolaise 

Tableau 12: Correspondance entre diverses divisions phytogéographiques de l'ouest africain 
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1 Centre Régional d'Endémisme Saharo-sindien 

2 Zone de Transition Saharo-soudanienne (Sahel) 

3 Centre Régional d'Endémisme Soudanien 

31 Secteur septentrional 

32 Secteur méridional 

321 District du Haut et Moyen Niger 

322 District de la Falémé 

Figure 14:Carte des divisions phytogéographiques du Mali 
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* la ZT soudano/guinéo-congolaise, qui ne possède pas de cortège d'endémiques mais où 
certaines espèces comme Crossopteryx febrifuga, Daniellia oliveri, Hyparrhenia diplandra, 
etc ... trouvent leur développement optimal. Cette zone n'effleure que l'extrême sud du 
pays et peut être, au Mali, assimilée à la précédente. 

Ces divisions sont uniquement basées sur la flore et il n'est aucunement fait 
mention d'autres caractéristiques (types de végétation, climats, sols, ... ). Toutefois, comme 
le dit WHITE (1983): 

" There is no reasons why the pattern fines on a vegetation map based primarily on 
physiognomy should coincide close/y with those on a chorological map, based 
primarily on the distribution patterns of whole floras. If, however, the pattern fines 
(or some of them) on a vegetation map can be shown to have chorological 
significance, confidence on the accuracy and usefulness of the map is greatly 
increased. " 

Au Mali (fig. 14), le Centre Régional d'Endémisme soudanien, qui nous intéresse 
plus particulièrement, est limité au nord par l'isohyète 600 mm/an. Au nord de cette ligne, 
les savanes sont progressivement remplacées par les steppes. Vers le sud, le CRE 
soudanien s'étend jusqu'à la région des savanes pré-forestières de Côte d'Ivoire et Guinée. 
D'un point de vue pratique, sa limite sud au Mali correspond donc, approximativement à 
la frontière Guinée-Mali-Côte d'Ivoire. 

Au sein de ce vaste ensemble, il est possible de définir plusieurs subdivisions: 

+ un Secteur phytogéographique de transition soudanien septentrional, 
correspondant au bioclimat soudanien nord, caractérisé par la disparition des 
graminées vivaces de "savane": Andropogon chinensis, Diheteropogon 
amplectens, Schizachyrium sanguineum et des grandes légumineuses 
gégaires: Burkea africana, Danie/lia oliveri, lsoberlinia doka. Les taxons 
psammophiles sahéliens (Schoenefeldia gracilis, Cenchrus biflorus, 
Commiphora africana) deviennent fréquents; 

+ un Secteur phytogéographique soudanien méridional caractérisé par les taxons 
soudaniens précédents, la présence de galeries forestières à fortes affinités 
guinéennes et la disparition des taxons sahéliens. Il correspond aux 
bioclimats soudanien sud et soudano-guinéen 

Il peut être subdivisé en deux Districts en fonction de la présence (District 
du Haut et Moyen Niger) ou de l'absence (District de la Falémé) de 
I' lsoberlinia doka. Ces deux districts correspondent grossièrement aux 
subdivisions occidentale et orientale des bioclimats soudanien sud et 
souda no-guinéen. 

La séparation entre les deux Secteurs correspond grossièrement à l'isoplèthe "5 
mois de période active" pour la végétation herbacée. Au sud de cette ligne, la végétation 
dérive des forêts claires, au nord, des savanes arbustives (BOUDET, 1984). 
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2 LA FLORE 

2. 1 La richesse floristique 

Dans leur "Catalogue des plantes vasculaires du Mali", BOUDET et fil (1986) 
annoncent les chiffres suivants: 

- Nombre d'espèces spontanées 
- Nombre de genres spontanés 
- Nombre de familles spontanées 

1739 
687 
155 

A ce dénombrement doivent être ajoutées quelques espèces, non -encore 
cataloguées, qui ont été récoltées par nos soins entre 1984 et 1985: 

Aframomum alboviolaceum (Riddley) K. Schum. 
Anthocleista djalonensis Lepr. ex Bureau 
Commelina nigritana Benth. var nigritana 
Dioscorea praehensilis Benth. 
Sebaea pumila (Bak.) Shinz 

D'autre part, CELLES et MANIERE (dans PETIT-MAIRE et RISER, 1983) mentionnent les 
espèces sahélo-sahariennes ou sahariennes suivantes: 

Fagonia cretica L. 
Hyoscyamus muticus L. 
Sa/sofa tetrandra Forsk. 
Stipagrostis ciliatç1 (Desf.) de Writer 
Stipagrostis pungens (Desf.) de Writer 

Cela porte donc respectivement à 1749 et 692 le nombre d'espèces et de genres 
spontanés, ce qui représente une richesse floristique somme toute limitée pour un pays de 
1 240 000 km 2

• 

Toutefois, bien que l'on puisse considérer la flore malienne comme bien connue, il 
reste probablement des espèces nouvelles pour le pays à découvrir dans la partie sud-ouest 
du Plateau Mandingue (Régions de Kéniéba et Kita) et dans certaines forêts-galeries. 

Les familles les plus importantes, physionomiquement et quantitativement parlant, 
sont les Poacées, Fabacées, Césalpiniacées, Mimosacées et Combrétacées . Ces familles 
jouent un rôle primordial dans la constitution des grandes formations végétales du 
territoire, avec toutefois une certaine ségrégation bioclimatique. Les formations à 
Césalpiniacées sont plutôt caractéristiques des bioclimats soudaniens méridionaux, les 
formations à Combrétacées caractérisent le bioclimat soudanien nord, les Mimosacées 
(tout particulièrement le genre Acacia) sont plutôt sahéliennes, etc .... 

2.2 La flore du CRE soudanien 

La flore du CRE soudanien représente environ 1220 des 1740 espèces recensées, 
soit à peu près 70% de la flore malienne, avec plusieurs composantes d'importance 
inégale. 



Figure 15: Aire soudanienne : Bombax costatum 
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2.2.1 Les endémiques maliennes 

BOUDET et LEBRUN (1986) en recensent huit seulement, dont trois liées à la zone 
de transition saharo-soudanienne et cinq soudaniennes proprement dites: 

Brachystelma medusanthemum, Elatine fauquei ,Gilletiodendron glandulosum 
Pandanus raynalii, Pteleopsis habeensis 

Remarque: Ce dernier taxon n'est probablement pas véritablement endémique dans 
la mesure où il a été récolté au Ghana (Hal et Enti n ° GC 38514) et au Nigéria 
(Geerling n° 3071 et 4131). 

Ce très faible taux d'endémisme est à mettre en liaison avec la position 
géographique centrale du pays et l'absence de véritables barrières floristiques avec les 
contrées limitrophes. 

2.2.2 La composante soudanienne 

Elle constitue la "souche" du centre régional d'endémisme soudanien, avec 375 
taxons, dont un exemple type est Bombax costatum (fig. 15 1

). Certains de ces taxons 
(170 environ) sont des "endémiques de l'ouest africain" (fig. 16 et annexe 1 ). A ces 
taxons, purement soudaniens, on peut aussi rajouter 70 taxons plutôt soudaniens, mais 
présentant une extension guinée-congolaise. Ce sont, soit des espèces herbacées de 
savanes que l'on retrouve à la faveur de conditions stationnelles particulières en zone de 
forêt (savanes côtières du Congo ou du Gabon), comme Sporolobus pectine/lus, soit des 
hygrophiles banales comme Ludwigia senegalensis. Cependant, quelques espèces de ce 
groupe existent, à la fois, en forêt dense et savane, tel Strophantus sarmentosus (fig. 17) 
et L ophira a/a ta. ' 

Un groupe d'une quarantaine de taxons présentant des irradiations dans l'Afrique 
orientale, dont Leptadenia hastata et Feretia apodanthera, peut également être rattaché à 
cette composante soudanienne. 

2.2.3 La composante soudano-zambézienne 

Elle compte environ 1 05 taxons, qui existent à la fois au nord et au sud de la région 
guinée-congolaise. L'aire de répartition de Parinari curatellifolia, qui en est un exemple 
type, est donnée en fig. 18. 

2.2.4 Le fond paléo-africain tropical et subtropical 

Il est composé de 31 0 taxons environ, répandus dans toute la zone intertropicale 
africaine, parfois jusqu'à l'Afrique du Sud ou Madagascar. Nous citerons, entre autres, 
Bridelia ferruginea, Cymbopogon giganteus, Hymenocardia acida et Pennisetum purpureum 
et Voacanga thouarsii (fig. 19). 

1 Fig 15 à 20: modifié de BAMPS (1969-1987), Distributiones plantarum africanarum 



Figure 16: Aire ouest-soudanienne : Parkia biglobosa 
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Fiiure 17: Aire soudano-guinéo-congolaise : Strophantus sarmentosus 
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Figure 18: Aire soudano-zambézienne : Parinari curatellifolia 
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Figure 19: 
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Aire panafricaine tropicale et malgache : Voacanga thouarsii 
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2.2.5 Les pantropicales 

Il s'agit d'un groupe d'environ 125 taxons, répandus un peu partout dans le monde 
intertropical et qui sont souvent des adventices des cultures, comme Euphorbia hirta et 
Eragrostis pi/osa. A ce groupe, nous rattacherons environ 15 taxons "cosmopolites", tels 
Pycreus flavescens et Solanum nigrum. 

2.2.6 La composante extra-africaine 

165 taxons possèdent une aire de répartition qui englobe à la fois l'Afrique et un 
autre continent, mais ne sont pas des pantropicales. Parmi eux figurent 125 taxons à 
affinités orientales (Arabie, Indes, Asie) et 40 à affinités occidentales (Amériques). Nous 
citerons à titre d'exemples: 

- pour les "occidentaux": Paullinia pinnata, Pterocarpus santalinoides, Rhytachne 
rottboellioides. 

- pour les "orientaux": Adenium obesum (fig . 20) et Boscia angustifolia (Arabie); 
Cordia sinensis et Ficus exasperata (Indes); Schizachyrium exile et Ziziphus 
mauritiana (Asie); Setaria pumila (Australasie). 

2 .2. 7 Tableau récapitulatif 

ELEMENT COMPOSANTE % Taxon caractéristique 

AFRICAIN endémique malienne 0.6 Gilletiodendron glandulosum 
soudanienne l.s. 40.0 Bombax costatum 

soudano-zambézienne 8.7 Parinari curatellifolia 
paléo-africa ine 25.5 Allophylus africanus 

Sous total - 74.8 -

EXTRA orientale 10.3 Setaria pumila 
AFRICAIN occidentale 3.3 Pau/lima pinnata 

. 
Sous total - 13.6 -

PANTROPICAL pantropicale 10.4 Ximenia americana 
cosmopolite 1.2 Solanum nigrum 

Sous total - 11.6 -

Total - 100.0 -
La colonne% représente le pourcentage de la composante par rapport à I ensemble des 1220 espèces recensées 
dans le Domaine soudanien . 

Tableau 13: Composantes de la flore du CRE soudanien 
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Figure 20: Aire soudano-éthiopienne : Adenium obesum 
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2.3 Stratégies adaptatives et formes biologiques 

Comme nous l'avons vu, le climat du Mali se caractérise par l'existence d'une 
saison sèche pouvant s'étendre de cinq à douze mois selon les régions, impliquant pour 
les plantes de développer des stratégies particulières afin de survivre à cette période de 
forte contrainte hydrique. 

2.3.1 Les systèmes photosynthétigues 

Les trois grands systèmes photosynthétiques connus existent dans la végétation 
du CRE soudanien. Rappelons que ces systèmes sont ainsi caractérisés: 

* le premier composé formé est un acide organique à trois carbones 
* température optimum de croissance entre 15 et 25 °C 
* présence de photo-respiration 
* besoins en eau plus élevés que les plantes en C4 , à conditions égales 

- C4 et C.A.M. 1
: 

* le premier composé formé est un acide organique à quatre carbones 
* température optimum de croissance supérieure à 25 °C 
* absence de photo-respiration 
* besoins en eau moins élevés que les plantes en C3 

La différence entre C4 et CAM réside en une séparation, spatiale pour le premier et 
chronologique pour le second, des deux premières carboxylations. Les plantes "CAM" sont 
généralement liées à des milieux hyper-saisonniers (soumis à des alternances de sécheresse 
et d'inondation, comme les dallages gréseux, ... ) et sont peu fréquentes dans la flore 
malienne. Dans le CRE soudanien, les principaux représentants en sont des Asclépiadacées 
(Caralluma sp. ), des Liliacées (Sansevieria sp. ), des Vitacées (Cissus spp. ). Elles possèdent 
en général des caractères succulents très marqués. 

Les plantes en C4 sont caractéristiques de milieux à forte irradiation et à disponibilité 
en eau saisonnière, ce qui correspond à la grande majorité des savanes et steppes 
tropicales. La plupart des graminées liées à ces formations sont de ce type 
(Andropogonées, Panicées, Eragrostidées, etc ... ), de même qu'un bon nombre de membres 
des familles suivantes: Aizocées, Amaranthacées, Euphorbiacées, Zygophyllacées, etc .... 
Toutes ces plantes possèdent un fort pouvoir colonisateur et bon nombre d'entre elles sont 
considérées comme des mauvaises herbes. 

Les plantes en C3 du CRE soudanien, à l'exception des ligneux qui colonisent toutes 
sortes de biotopes, sont plutôt des phorbes et des graminoïdes hygrophiles et/ou sciaphiles 
(Oryzées, Panicées, etc ... ). 

1 C.A.M.: Crassulacean Acid Metabolism 
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2.3.2 Les stratégies de croissance et de reproduction 

La pérennité d'une espèce dans un milieu donné est liée à ses facultés de s'y 
multiplier. On distingue classiquement (BARBAUL T et al, 1980) deux grands modes de 
stratégies adaptatives: 

- le mode "r" qui correspond à une optimisation du taux de reproduction au détriment de 
la durée de vie de l'individu. 

- le mode "K" qui privilégie le taux de croissance végétative et la maintenance des 
individus par rapport à la production de semences. 

Si les herbacées annuelles du CRE soudanien sont de stratégie "r", les liineux et 
les herbacées vivaces sont en général plutôt de type "K". Certaines espèces, plus 
originales, développent des stratégies mixtes "r-K": ceci est le cas de bon nombre de 
ligneux des savanes soudaniennes, comme Daniellia oliveri, lsoberlinia doka, Piliostigma 
thonningii, etc.... Dans leur phase juvénile, ces plantes développent une structure 
souterraine pérenne très importante (souvent disproportionnée par rapport à l'appareil 
végétatif aérien) qui permet de reconstituer les structures aériennes si celles-ci sont 
détruites par des facteurs extérieurs (ici le feu ou la sécheresse): la stratégie est donc 
plutôt de mode "K" et le restera si les agressions extérieures restent à un niveau 
"raisonnable". Si, au contraire, la pression des agressions extérieures devient forte et 
régulière, la plante finira par fructifier abondamment sous une forme herbacée lors des 
périodes favorables, passant ainsi à une stratégie de type "r". On notera toutefois que 
certains végétaux (tel Cochlospermum planchonii, Cochlospermum tinctorium et Striga 
baumannitl ont fait de ce type de développement, avec présence d'un volumineux xylopode 
souterrain, leur mode normal de croissance. Ils' agit là d'un cas très net de caractère dérivé 
représentant une adaptation au feu. Il semble d'ailleurs que cette forme biologique soit 
caractéristique des savanes, qu'elles soient de l'Ancien (KILLIAN & LEMEE, 1956; WHITE, 
1976b) ou du Nouveau (RAWITSCHER & RACHID, 1946; SARMIENTO & MONASTERIO, 
1983) Monde. 

3 LA VEGETATION 

Nous nous attacherons, dans un premier temps, à formuler une typologie des 
formations végétales concernant l'ensemble du territoire malien. Puis, nous donnerons une 
brêve description de la végétation des grandes unités phytogéographiques autres que le 
CRE soudanien, l'étude détaillée de ce dernier constituant les parties Il et Ill du présent 
travail. 

3.1 Typologie des formations végétales maliennes 

3.1.1 Préliminaire 

11 existe de nombreuses tentatives de classification de la végétation en grandes 
unités physionomiques ou formations végétales, certaines d'intérêt local (HALL & JENiK, 
1968; KERSHAW, 1968; GUINKO, 1984, etc ... ), d'autres couvrant un continent 
(CSA/CCTA YANGAMBI, 1959) ou l'ensemble du globe (FORSBERG, 1967; UNESCO, 
1973, etc ... ). 
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Parmi ces classifications, la seule, malgré ses défauts, qui ait vraiment été utilisée 
pour l'Afrique est celle adoptée au colloque de YANGAMBI (CSA/CCTA, 1959). Les 
principales raisons de son succès sont, d'une part de résulter d'un consensus .entre de 
nombreux phytogéographes (tant francophones qu' anglophones), d'autre part d'avoir utilisé 
une nomenclature déjà existante et largement employée (savanes, steppes, etc ... ). 
Il est caractéristique de noter que l'UNESCO, malgré l'existence d'une classification qui lui 
est propre depuis 1973, a utilisé en fait celle de YANGAMBI pour des travaux postérieurs. 

DESCOING (1973) a longuement discuté de la validité et de la justesse de cette 
terminologie, en particulier pour les formations végétales possédant une strate herbacée 
bien développée. Nous avions pour notre part adopté, dans !'Inventaire des Ressources 
Ligneuses du Mali (NASI & SABATIER, 1988), son idée de regrouper savanes et steppes 
sous un même vocable de formations herbeuses. En fait cette approche, séduisante dans 
son principe, possède un défaut majeur: elle ne tient pas compte de certaines réalités 
écologiques et ne possède qu'une valeur purement physionomique. En particulier, s'il est 
vrai que la distinction des savanes et steppes dans la terminologie de Y ANGAMBI peut 
prêter à confusion dans ses critères biométriques, il n'est pas moins vrai que le critère 
principal de détermination est la proportion d'herbacées vivaces: si le biovolume (ou la 
biomasse) des vivaces est largement supérieur à celui des annuelles, la formation est une 
savane, une steppe dans le cas contraire. 

Nous reprendrons donc la classification que nous avions utilisée antérieurement 
(NASI & SABATIER, 1988a), mais en redonnant aux steppes un statut de formation 
végétale à part entière. 

Remarque: Les données dendrométriques proviennent des résultats du projet 
"Inventaire et Surveillance Continue des Ressources Ligneuses au Mali" 
(NASI & SABATIER, op. cit.); quant aux données de productivité de la strate 
herbacée, elles résultent de différentes études réalisées, en particulier, par 
les agrostologues du CIRAD -EMVT. 

3.1.2 Classification et typologie 

3.1.2.1 Les formations fermées 

Ell~s sont caractérisés par un couvert supérieur à 80%. Trois grands types existent 
au Mali. 

3. 1.2. 1. 1 Les forêts et franges forestières ripico/es 

Ces formations végétales sont des irradiations de la forêt dense humide de basse 
et moyenne altitude dans des régions à saison sèche marquée. Elles colonisent, en frange 
étroite, les berges des principaux cours d'eau du CRE soudanien. 

En fonction du cortège floristique, nous pouvons distinguer: 

* Les "galeries" guinéennes: cantonnées dans les bioclimats soudanien-sud et 
soudano-guinéen, elles possèdent un fond floristique guinée-congolais. 

, .· 
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Elles constituent une extension de la forêt dense ombrophile en zone de savane. Les 
taxons suivants y sont fréquents: Anthocleista djalonensis, Berlinia grandiflora, 
Erythrophleum suaveolens, Vernonia colorata, etc .... 

* Les "galeries" soudaniennes, qui remplacent les précédentes dans le bioclimat 
soudanien-nord et sont caractérisées par un fond floristique typiquement soudanien: 
Anogeissus leiocarpus, Diospyros mespi/iformis, Pterocarpus erinaceus, etc .... 

Le couvert est fermé, la couverture graminéenne est rare et composée de sciaphiles; 
les arbres sont moyens ou grands, avec présence possible de contreforts; les lianes sont 
nombreuses. Du point de vue dendrométrique, le volume de bois à l'hectare dépasse les 
100 m 3 et la hauteur dominante est supérieure à 17 m. La biomasse herba(?ée est 
négligeable. 

3 . 1.2.1.2 Les forêts denses sèches 

Ces formations palée-climatiques sont relictuelles et d'extension territoriale réduite. 
Elles subsistent sous forme de lambeaux disséminés dans des biotopes protégés des feux. 
Elles sont caractérisées par une strate dominante mono- ou pauci-spécifique, composée 
d'arbres sempervirents de taille moyenne qui dominent un sous-bois plus ou moins riche 
en lianes ligneuses. En fonction de la composition de la strate supérieure, nous distinguons 
deux grands types: les forêts à Gilletiodendron glandulosum et celles à Guibourtia 
copallifera. Au Mali, elles n'existent plus guère que dans le massif gréseux du Plateau 
Mandingue. 

Certains boisements reliques (bois sacrés) peuvent être physionomiquement 
rattachés à ce type de ~égétation mais, contrairement aux précédents, sont de nature 
anthropique (obtenus par plantation et/ou préservation de certaines espèces auxquelles 
sont attribuées certaines vertus spécifiques). Ces bois sacrés servent d'ailleurs souvent de 
cimetières chez certaines ethnies (GUINKO, 1985). 

3.1.2.1.3 Les fourrés 

Ce sont des formations ligneuses denses constituées de buissons, d'arbustes et de 
formes lianescentes ou sarmenteuses dont la hauteur est inférieure à 8m. La strate 
herbacée y est quasiment inexistante ou réduite à quelques espèces sciaphiles. Les fourrés 
possèdent en général une extension spatiale limitée, sont souvent "combinés" à d'autres 
formations pour former des faciès particuliers (brousse tigrée, brousse ocellée, etc ... ) et 
sont toujours liés à des conditions stationnelles particulières (lithosols, termitières, zones 
ripicoles ou d'inondation). Au Mali, nous pouvons distinguer: 

+ les fourrés ripicoles: ils apparaissent au sein de zones à forte inondation ou sur des 
berges abruptes. Les fourrés à Acacia kirkii des bourgoutières du Delta Central en 
sont un bon exemple . 

+ les fourrés édaphiques: ils sont . liés à des conditions de sol particulières (termitières 
effondrées, lithosols, etc ... ) et forment souvent des faciès de "brousse tigrée". On 
peut citer à titre d'exemple, les formations à Pterocarpus lucens et Combretum 
micranthum du Continental Terminal. 
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3.1.2.2. 1 Les forêts claires 
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Ce sont des formations mixtes, ligneuses/herbeuses, caractérisées par: 

- une strate arborée dominante, généralement pauci-spécifique, de hauteur moyenne 
(12 à 18 m) et de couvert compris entre 40 et 60%; 

- une strate arbustive plus ou moins bien développée de hauteur inférieure à 8m; 

- une strate herbacée essentiellement composée de graminoïdes et phorbes 
sciaphiles. 

Ce terme de forêt claire a soulevé de nombreuses polémiques entre auteurs, 
certains considèrant ces formations comme des savanes boisées (TROCHAIN, DESCOING, 
etc ... ), d'autres leur accordant un statut spécial (AUBREVILLE, KEAY, WHITE, etc ... ). En 
fait, dans la mesure où elles présentent un rapport biomasse ligneuse/biomasse herbacée, 
R11h > = 3, on doit indiscutablement les considérer comme des formations à dominante 
ligneuse. 

Elles se développent dans les bioclimats soudaniens méridionaux et disparaissent 
dans le bioclimat soudanien-nord. Au Mali, elles sont essentiellement dominées par deux 
Césalpiniacées grégaires: lsoberlinia doka et Daniellia oliveri. D'un point de vue 
dendrométrique, leur volume ligneux varie entre 40 et 100 m3/ha, ce qui correspond très 
grossièrement à une biomasse ligneuse d'environ 15 à 30 t,.,_1 _/ha. La strate herbacée, pour 
sa part, produit environ entre 2 et 4 tm_,_/ha (BOUDET et ELLENBERGER, 1971 ). 

3. 1.2.2.2 Les savanes 

Ce sont des formations herbeuses ou mixtes herbeuses/ligneuses caractérisées par 
une strate herbeuse composée essentiellement de graminoïdes cespiteux vivaces. Ils 
appartiennent pour la plupart à la tribu des Andropogonées (genres Andropogon, 
Hyparrhenia, Hyperthelia, Cymbopogon, etc ... ) et presque tous au type photosynthétique 
en C4 • Cette strate herbeuse peut être dominée par une strate ligneuse, composée de 
buissons, .arbustes ou arbres. Les ligneux sont généralement de taille petite ou moyenne 
et, du fait de leur espacement, n'influencent pas la strate herbeuse dans son·ensemble. 
La biomasse ligneuse de ces savanes n'excède pas 15 tm1 /ha, alors que la production 

herbacée peut atteindre 10 tm,/ha, le rapport R1lh y est donc inférieur à 2. 

En fonction de l'existence ou non de la strate ligneuse et de son importance, nous 
distinguerons: 

+ les savanes herbeuses (R11h < 0.5, absence quasi-totale de ligneux). Elles sont presque 
toujours liées à des conditions stationnelles particulières. 

+ les savanes buisonneuses (0.5 < R11h < 1) où la strate ligneuse est un maillage lâche de 
buissons (formes multicaules) dont la hauteur dépasse rarement 5m. 
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+ les savanes arbustives (0.5 < R11h < 1) dans lesquelles la strate ligneuse est un maillage 
plus ou moins lâche d'arbustes (formes monocaules dominantes) dont la hauteur 
est inférieure à 8m. 

+ les savanes boisées ou arborées (1 < R1/h < 2) possédant une strate ligneuse formée 
d'arbres et d'arbustes. La hauteur des arbres dominants est généralement inférieure 
à 12m. 

Remarque: Nous ne maintiendrons pas la distinction entre arborée et boisée 
dans la mesure où les deux adjectifs ont le même sens en français, et qu'il 
est virtuellement impossible de distinguer ces deux formes sur le terrain. 

Ces formations existent déjà dans les bioclimats soudano-guinéens, mais présentent 
leur plus grand développement en bioclimats soudanien sud/nord et sahélien-sud. 

Aux types précédents, de déterminisme climatique ou édaphique, on doit ajouter 
les savanes-parc ou savanes-verger d'origine anthropique. La strate ligneuse y est 
constituée essentiellement d'espèces utiles préservées lors des défrichements successifs: 
Vitellaria paradoxa (Karité), Parkia biglobosa (Néré), Faidherbia albida (Balanzan). Quant à 
la strate herbacée, elle est fortement enrichie en rudérales et/ou en plantes cultivées. 

3. 1.2.2.3 Les steppes 

Les steppes tropicales sont des formations herbeuses ou mixtes 
herbeuses/ligneuses, caractérisées par la présence d'une strate graminéenne de densité et 
hauteur variable, composée essentiellement d'annuelles accompagnées d'un éventuel 
maillage lâche de vivaces. La strate ligneuse, non obligatoirement présente, est 
généralement inférieure à 1 Om et de densité faible. Compte-tenu des caractéristiques 
écologiques et dendrométriques de ces formations, le rapport R1/h peut varier entre O et 3 
mais, dans tous les cas, la biomasse aérienne totale reste inférieure à 10 t,,,_._/ha . 

Comme pour les savanes, la présence d'une strate ligneuse et son importance 
permettent de définir des steppes herbeuses, buissonneuses, arbustives, arborées. Nous 
pouvons d'autre part distinguer: 

+ les steppes érémiques (ou désertiques): le cortège d'annuelles y est composé de plantes 
à cycle très court (éphémérophytes), capables de se développer après une pluie très 
limitée. C'est en fait la distribution des vivaces, parfois très lâche (1 individu pour 
1 à 10 km2

) qui peut particulariser la formation. En ce sens, certains auteurs, tels 
MAIRE (1933) et OUEZEL (1965), parlent alors de savanes désertiques, ce qui 
parait abusif. 

+ les steppes sahéliennes: la couverture herbacée annuelle y domine largement et, en 
l'absence de feux, imprime la physionomie de la végétation. Le maillage de vivaces 
reste très lâche, quoique largement plus dense que dans les steppes érémiques. 

+ les bowé (sing. bowal): ces formations soudaniennes, liées aux cuirasses affleurantes, 
sont, par définition, des steppes: la strate graminéenne annuelle y est dominante, 
entrecoupée par la présence de quelques pla,:ites vivaces et arbustes rabougris. 
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3.2 La végétation malienne hors du Domaine soudanien 

3.2.1 Le CRE saharo-sindien 

le type de végétation dominant de ces régions est une steppe érémique . 

3.2.1.1 Les régions hyper-arides (bioclimat saharien occidental) 

La végétation, quand elle existe, est de type "contracté" et seules quelques plantes vivaces y peuvent 
subsister : Acacia ehrenbergiana, Acacia raddiana, Cornulaca monacantha, Panicum turgidum, Stipagrostis 
pungens2

• les reliefs, modestes, sont colonisés par une steppe à Acacia ehrenbergiana, Acacia raddiana, 
Aristida adscensionis, Francoeuria undulata, Panicum turgidum, Shouwia thebaica. les regs et les hamadas 
sont plutôt caractérisés par un cortège d'éphémérophytes (Aerva javanica, Fagonia indica, Fagonia glutinosa, 
Fagonia cretica, Farsetia stylosa, Stipagrostis plumosa, etc ... ) ou sont totalement abiotiques. Les ergs et les 
aklé (massifs de dunes vives très mobiles) sont colonisés par ce même cortège auquel s'ajoute un maillage très 
lâche d'herbacées vivaces sahariennes: Stipagrostis pungens sur les systèmes dunaires, Cornulaca 
monacantha, élective des sables grossiers, et Panicum turgidum dans les dépressions ensablées. 

les dépressions d'EI Ksaib et de Taoudenit, riches en minéraux salins (sebkhas). se caractérisent par 
des Chénopodiacées : Nucularia perrinii, Patellifolia patellaris, Sa/sofa tetrandra, Suadea monodiana , 
accompagnées par Zygophyllum waterlotii et Hyoscyamus muticus. 

3.2.1 .2 Les régions arides (bioclimats saharien méridional et sahélo-saharien) 

Ces régions, de transition avec le Sahel. possèdent une végétation dans laquelle l'élément saharien 
est infiltré par des composantes sahéliennes. Trois grandes unités peuvent être différenciées (CELLES & 
MANIERE, 1983): 

- Le complexe de transition du Tilemsi: il s'agit d'une mosaïque édaphique dans laquelle les zones sableuses 
sont colonisées par la steppe érémique à Acacia-Panicum, alors que les étendues limoneuses 
deviennent des enclaves sahéliennes . 

- Le complexe de transition de type Adrar, dans lequel on trouve en toposéquence: 

+ sur les massifs, au milieu des éboulis, une steppe érémique monospécifique, très lâche, à 
Stipagrostis ciliata; 

+ sur les hauts glacis. une steppe érémique à Fagonia cretica, Stipagrostis acutiflora, Tribu/us 
terrestris, avec quelques pieds de Panicum turgidum ; 

+ dans les rigoles des arènes granitiques, une steppe sahélienne arbustive à Cymbopogon 
schoenanthus et Aristida adscensionis , avec également Acacia ehrenbergiana, Aristida funiculata, 
Fagonia indica, Maerua crassifolia, Tephrosia nubica, Tephrosia purpurea, Tephrosia uniflora, etc ... ; 

+ le long des grands oueds, une steppe sahélienne arborée à Acacia nilotica avec: Acàcia raddiana, 
Boscia senegalensis, Calotropis procera, Leptadenia pyrotechnica, Panicum turgidum, Pennisetum 
violaceum, Salvadora persica; 

+ sur les bas-glacis , une steppe sahélienne herbeuse à Aristida hordeacea, Chloris prieurii, Eragrostis 
pi/osa, Schoenefeldia gracilis , etc ... ; 

+ dans les dépressions vertiques, une steppe sahélienne herbeuse àAlternanthera nodiflora, Cyperus 
rotundus, Eragrostis namaquensis var diplachnoides, Glinus lotoïdes, Psoralea plicata, Sporolobus 
helvolus. 

2 serait en fait Stipagrostis vulnerans d'après BOUDET et fil (1986) 
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- Le complexe de transition de I' Azouad est une steppe sahélienne à Acacia raddiana et Cenchrus biflorus, 
avec dans sa partie nord quelques intrusions de Cyperus conglomeratus, lndigofera argentes, Panicum 
turgidum et, dans sa partie sud, Balanites aegyptiaca, Euphorbia balsamifera, Leptadenia 
pyrotechnies . 

3.2.2 La Zone de Transition saharo-soudanienne 

Deux grandes unités naturelles y coexistent: 

- Le Delta central nigérien, dans lequel la répartition de la végétation s'explique essentiellement par l'influence 
de la crue saisonnière . 

- Le reste de la région, essentiellement sous l'influence du gradient climatique régional. 

3.2.2.1 Le Delta central du Niger 

Remarque: La brève synthèse suivante doit beaucoup à P. HIERNAUX, du CIPEA. qui a bien 
voulu nous confier des documents non encore publiés sur la flore et la phytoécologie de cette 
région. 

3 .2.2. 1. 1 Le Delta vif 

Il est constitué par les plaines d'inondation actuelles du Bani et du Niger. La répartition de la 
végétation y est entièrement sous la dépendance des crues saisonnières. 

Les parties à très fortes inondations (hauteur de submersion > 2m, durée 5 à 6 mois) sont colonisées 
par une savane herbeuse à Echinochloa stagnina et Vossia cuspidata (" bourgoutières"). Ces deux espèces 
constituent plus de 80% de la biomasse et sont accompagnées par un cortège de plantes aquatiques dont: 
lpomoea aquatica, Nymphaea lotus, Nymphaea maculata, etc .... Un fourré à Acacia kirkii se développe de 
façon sporadique au milieu de. cette formation. Bien que de très faible extension géographique, ce fourré est 
très important pour l'avifaune du Delta qui en fait ses principaux sites de nidification. 

Lorsque la durée de l'inondation se réduit à 4 mois, la végétation reste une savane herbeuse, mais 
sa composition floristique est dominée par Oryza longistaminata et Elaeocharis dulcis; Echinochloa stagnina 
devient rare et Vetiveria nigritana apparait . Tant que l'inondation est régulière et supérieure à un mois, les 
formations sont des savanes herbeuses à Vetiveria nigritana et Eragrostis barteri, accompagnées de 
Echinochloa pyramidalis, Panicum fluviicola, Paspalum scrobiculatum, Sorghastrum stipoides, etc .... 

Dès que la crue dure moins d'un mois et que la hauteur de submersion est inférieure à 0.6m, 
s'individualisent des faciès à Andropogon africanus, Andropogon canaliculatus, Hyparrhenia exarmata, 
Hyparrhenia rufa, Panicum anabaptistum, etc .... Lorsque l'inondation devient irrégulière et faible, la formation . 
dominante est une savane arbustive à Acacia sieberiana, Andropogon gayanus var gayanus, Andropogon 
gayanus varpolycladus, Piliostigma reticulatum, accompagnés de Cissampelos mucronata, Mitragyna inermis, 
Panicum anabaptistum, Setaria pumila, Ziziphus mauritiana, etc .... 

Sur les levées de berges (ou "togguérés"), la végétation varie en fonction du substrat. Ainsi, sur sols 
hydromorphes mal drainés, se développe une savane arbustive ou arborée à Diospyros mespiliformis, 
Terminalia macroptera, et Andropogon gayanus, localement entrecoupée d'un fourré à Acacia erythrocalyx, 
Acacia pennata, Acacia polyacantha, Acacia sieberiana, Crateva adansonii, etc .... Les milieux plus sablonneux 
sont plutôt colonisés par une palmeraie, plus ou moins spontanée, à Hyphaene thebaica . Quant aux zones 
fortement anthropisées, elles portent généralement une savane parc à Borassus aethiopum, Celtis integrifolia, 
Tamarindus indica . 

Les plaines, non régulièrement inondées, qui bordent les Togguérés portent une steppe sahélienne 
arbustive à Acacia seyal et Acacia nilotica, accompagnés par Echinochloa colona, Elytrophorum spicatum, 
Sporolobus helvolus, Ziziphus mauritiana, etc .... 
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Les lacs asséchés sont couverts par une steppe sahélienne arbustive à Acacia raddiana et lndigofera 
oblonguifolia, avec Bergia suffruticosa, Calotropis procera, Hibiscus panduriformis . 

3.2.2.1.2 Le Delta mort 

Cet ensemble de plaines d'origine alluviale n'est plus soumis au régime hydrologique de type deltaïque. 
De ce fait, il existe un gradient bioclimatique nord-sud, comme dans la partie hors-delta, mais plus difficile à 
appréhender du fait de l'interaction entre le climat et les différents épisodes alluviaux. 

+ Bioclimat sahélien nord. 

Les milieux sablonneux sont colonisés par une steppe sahélienne arbustive à Acacia raddiana et 
Balanites aegyptiaca, avec: Boscia senegalensis, Combretum aculeatum, Commiphora africana, Leptadenia 
pyrotechnica, Maerua crassifolia, et, Alysicarpus ovalifolius, Cenchrus biflorus, Chloris prieurii, Eragrostis 
tremula, Schoenefeldia gracilis, Tribu/us terrestris, etc .... 

Le long des axes de drainage se développe une steppe sahélienne buissonneuse à Salvadora persica 
et Maerua crassifolia avec: Cadaba glandulosa, Grewia tenax, Grewia vil/osa et, Aristida funiculata, 
Cymbopogon schoenanthus, Farsetia stenoptera, Panicum laetum, etc ... . 

Dans les cuvettes à sols lourds, plus ou moins vertiques, on trouve une steppe sahélienne arbustive, 
à allure locale de fourré, à Acacia laeta, Aeschynomene indic a, Cordia sinensis, Echinochloa colona, Eragrostis 
pi/osa, Grewia tenax, lndigofera senegalensis, Panicum laetum, etSporolobus helvolus. Quand la pluviométrie 
dépasse 300 mm/an, Acacia seyal apparait sur les stations à sols lourds, mais son développement optimal se 
situe pour des pluviométries supérieures à 400 mm/an. 

+ Bioclimat sahélien sud. 

Dans ce contexte "deltaïque", les grandes dépressions limoneuses sont colonisées par une steppe 
sahélienne arbustive à Pterocarpus /ucens avec Acacia seyal, Andropogon pseudapricus, Anogeissus 
leiocarpus, Combretum micranthum, Commiphora africana, Diheteropogon hagerupii, Guiera senegalensis, 
Loudetia togoensis, Pennisetum pedicellatum, Schoenefeldia gracilis, etc .... 

Dans les dépressions et les couloirs interdunaires les plus humides, la steppe peut être remplacée par 
une savane arbustive à Andropogon gayanus var tridentatus avec Andropogon pseudapricus, Acacia seyal, 
Bombax costatum, Combretum glutinosum, Diheteropogon hagerupii, Guiera senegalensis, Schoenefeldia 
gracilis, Sclerocarya birrea, etc .... 

Par contre, les formations végétales sur cordons dunaires et sur cuirasses ont été peu influencées par 
les différents épisodes d'alluvionnement et sont très similaires à celles décrites ci-après. 

3.2.2.2 Le reste de la région 

La végétation y est directement soumise à l'influence du climat régional, non masquée·ou tempérée 
par les phénomènes d'inondation récents ou anciens. 

+ Bioclimat sahélien nord 

Les substrats sableux (cordons dunaires remaniés ou non, pénéplaines sableuses) sont colonisés par 
une steppe sahélienne arbustive. Celle-ci est caractérisée par Acacia raddiana, Acacia senegal, Aristida 
mutabilis, Aristida sieberiana, Balanites aegyptiaca, Blepharis linearifolia, Brachiaria xantholeuca, Combretum 
aculeatum, Commiphora africana, Cenchrus biflorus, etc ... . 

La végétation des substrats limoneux-sableux est une steppe sahélienne buissonneuse à Acacia 
ehrenbergiana, Acacia laeta, Acacia senegal, Boscia senegalensis, lndigofera senegalensis, Maerua crassifolia, 
Panicum laetum, Schoenefeldia gracilis, Tetrapogon cenchriformis, etc ... . 
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Les parties plus argileuses portent une steppe sahélienne arbustive à Aristida funiculata, Balanites 
aegyptiaca, Boscia senegalensis, Eragrostis pi/osa, Panicum laetum, Schoenefeldia gracilis, etc .... 

Les zones cuirassées ou rocheuses, souvent couvertes d'un voile sableux, sont colonisées par une 
steppe sahélienne à Commiphora africana et Euphorbia balsamifera. 
La couverture végétale de ces zones est très variable en fonction de l'épaisseur du voile sableux: les parties 
qui en sont dépourvues ne portent pratiquement pas de couverture herbacée hors des couronnes de ligneux; 
les parties à voile sableux relativement épais sont colonisées par des psammophiles, comme Cenchrus biflorus , 
Eragrostis tremula, Schoenefeldia gracilis, etc .... 

+ Bioclimat sahélien sud 

Sur les cordons dunaires et les zones fortement ensablées, se développe une steppe à Aristida 
mutabilis, Cenchrus biflorus, Chloris prieurii, Diheteropogon hagerupii, Elionurus elegans, Schoenefeldia. gracilis, 
Spermacoce radiata, etc . .. , avec ici et là quelques pieds d' Andropogon gayanus var tridentatus (encore que 
cette espèce ait beaucoup souffert des sécheresses successives des vingt dernières années et devienne rare). 
La végétation ligneuse est peu dense, composée généralement des espèces suivantes : Acacia /aeta, Acacia 
senegal, Balanites aegyptiaca, Bombax costatum, Combretum glutinosum, Combretum aculeatum, Guiera 
senegalensis, Grewia bicolor. Sclerocarya birrea, Terminalia avicennioides, etc ... . 

Sur les cuirasses latéritiques (couvertes ou non d'un voile sableux) ou les affleurements doléritiques, 
la végétation est généralement une brousse tigrée (formation végétale mixte, regroupant une steppe herbeuse 
et des fourrés) à Pterocarpus lucens, avec Acacia ataxacantha , Adenium obesum, Andropogon pseudapricus, 
Boscia senegalensis , Combretum micranthum, Commiphora africana, Dalbergia melanoxylon, Diheteropogon 
hagerupii, Grewia flavescens , Loudetia togoensis. Polycarpaea eriantha. ainsi qu'un lot de psammophiles, 
variable en fonction de l'épaisseur du voile sableux. 

Les parties limoneuses et les dépressions plus ou moins vertiques sont généralement colonisées par 
une steppe arbustive à Acacia nilotica var adansonii, Acacia seyal, Anogeissus leiocarpus, Balanites 
aegyptiaca, Boscia senegalensis , Cymbopogon proximus, Eragrostis pi/osa, Grewia tenax, Panicum laetum, 
Pennisetum pedicellatum, Schoenefeldia gracilis, Spermacoce chaetocephala, Spermacoce radiata, Ziziphus 
mauritiana, etc .... 

Les mares, localement fréquentes, et les berges des cours d'eau à écoulement temporaire sont 
généralement colonisées par l'arbuste Mitragyna inermis, accompagné de Acacia nilotica, Acacia seyal, 
Aeschynomene indica, Cyperus amabilis , Cyperus rotundus, Echinochloa colona, lpomoea asarifolia, Panicum 
/aetum, Piliostigma reticulatum, Vetiveria nigritana. etc .... 
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Les régions soudaniennes sont colonisées par l'homme depuis la Préhistoire. Le 
Mali, tout particulièrement, possède un long passé historique à la fois riche et mouvementé 
qui a fortement influencé la végétation naturelle. 

1 UN BREF RAPPEL HISTORIQUE. 

L'homme, plutôt que de s'adapter à son environnement, essaye dans toute la 
mesure de l'adapter à son mode de vie. Une telle modification débute lors du passage d'un 
système de proto-agriculture, dominé par la cueillette, à un système d'agriculture primitive 
avec destruction rapide du milieu à l'aide d'outils et reconstitution par jachère. Au Mali, ce 
passage date probablement de la fin du Néolithique ou du début de l'ère historique 
(FRANCHET, 1956) . La modification du paysage malien dans le sens d'une anthropisation 
de plus en plus marquée a donc débuté il y a au moins six à sept mille ans et s'est 
poursuivie depuis en plusieurs phases bien distinctes. 

+ Jusqu'au IVème siècle, le système social traditionnel reste du type villageois: "L'unité 
sociale la plus élevée est la famille étendue, groupée dans un ensemble de cases à 
l'intérieur d'une enceinte, souvent fortifiée, sous l'autorité d'un chef qui est généralement 
l'aîné." (RAULIN, 1967). 

+ Du IV au XVlème siècle, se situe l'apogée des grands empires commerciaux et religieux 
que sont le Ghana (IV au Xlème siècle, dynastie des Cissé), le Mali (XI à la moitié du XVlème 
siècle, dynastie des Keita) et le Songhai (fin du XVlème siècle, dynastie des Askia). Ces 
empires ou royaumes sont issus de conquêtes et maintenus en l'état en raison de la 
dissuasion que représente une grande armée (à titre d'exemple, l'armée du Mali 
représentait 100 000 hommes!). Ils sont caractérisés par une période de stabilité sociale 
et de prospérité qui voit l'émergence de castes non productrices (clergé, seigneurs, 
commerçants, soldats), ce qui provoque une mutation dans l'agriculture qui passe du stade 
purement vivrier auto-consommé à une économie de marché avec forte augmentation des 
surfaces mises en cultures. Ceci ne pouvant se faire à main d'oeuvre constante, on assiste 
à l'essor de l'esclavage. 

+ Du XVI au XIXème siècle, le développement de l'esclavage et de la Traite permet la 
fondation d'états guerriers (Royaume Bambara, Empire du Macina, Empire Toucouleur, ... ). 
Il en résulte une certaine stagnation de l'agriculture, qui devient l'apanage des esclaves. 

+ De la fin du XIXème siècle à nos jours, sous l'influence de la colonisation, l'àgriculture 
connaît une nouvelle mutation et une agriculture "moderne" , à objectifs de forts 
rendements, se met progressivement en place aux dépens des systèmes traditionnels. 

Le paysage malien actuel est ainsi la résultante d'une très longue interaction entre 
l'homme et le milieu naturel. Dans bien des endroits, la nature originelle n'existe plus 
depuis bien longtemps et il semble probable que hormis quelques sites inaccessibles ou 
inhospitaliers, l'homme a apposé sa marque sur l'ensemble du pays. L'anecdote relatée par 
JAEGER et WINKOUN (1962) au sujet des traces d'anciennes activités humaines 
découvertes par une cordée d'alpinistes suisses, qui croyait réaliser une première au 
sommet du Hombori-Tondo, est d'ailleurs tout à fait caractéristique. 
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2 L'AGRICULTURE 

C'est l'activité humaine principale dans toute la zone soumise à une pluviométrie 
supér.ieure à 500 mm/an, donc dans le CRE soudanien, et le long du fleuve Niger. Elle 
existe encore de façon notable jusqu'à l'isohyète 300 mm/an, qui marque la limite 
écologique de la plupart des cultures. Comme nous venons de le voir, jusqu'au début du 
xx•me siècle, il n'existait qu'une agriculture traditionnelle, fondamentalement vivrière. Avec 
la colonisation est apparue une agriculture "moderne" à vocation de commercialisation et 
de développement. 

2.1 L'agriculture traditionnelle 

Il s'agit d'une agriculture steppique céréalière, au sens de PORTERES (1950), qui 
se caractérise par un système cultural du type céréales-jachères. Le sol est houé, non 
labouré, et sarclé plusieurs fois. Il n'existe pas d'apport d'engrais, hormis pour les cultures 
de case, et le terroir se reconstitue naturellement lors de la jachère. Les principale espèces 
cultivées sont: les "petits" Mils (Pennisetum glaucum), les "gros" Mils (Sorghum bicolor), 
le Fonio (Digitaria exilis) et l'arachide (Arachis hypogea). A la faveur de meilleures 
conditions locales, on peut trouver du maïs, du maraîchage et de l'arboriculture fruitière. 

Le schéma cultural classique est le suivant: 

année 
1 
2 
3 
4 

mil et/ou sorgho 
mil et/ou sorgho 
arachide 
jachère 

Si la fertilité est bonne, l'assolement peut être prolongé par 
une année supplémentaire de mil ou sorgho. 

Dans la partie méridionale du pays, s'ajoute une agriculture de "tubercules" 
(ignames, manioc) associée à une petite riziculture de décrue (apanage des femmes), qui 
préfigure les systèmes agraires des régions plus humides. Par contre, dans la zone 
d'inondation du Niger et du Bani, il existe depuis l'antiquité une riziculture traditionnelle 
sans aménagements hydrauliques notables. 

L'habitat traditionnel se compose d'un village, entouré d'un rayon de cultures 
permanentes (Soforo ou cultures de case) plus ou moins clôturées et séparées des champs 
de brousse (Kungo foro) par une auréole variable de terres dégradées. L'ensemble village 
+ cultures de case + auréole de dégradation représente un espace totalement humanisé, 
qui n'est pas sans rappeler l'habitat médiéval de nos régions. Dans un tel contexte, la 
végétation naturelle est réduite aux interstices du tissu rural. 

Dans la partie soudanienne, la densité humaine, la contiguïté des finages et le mode 
de défrichement sélectif ont créé au fil des années un paysage végétal bien particulier, 
fortement anthropique et devenu caractéristique des régions soudaniennes: le "Parc" ou 
Savane Parc ou Savane Verger . Cette formation végétale existe probablement depuis fort 
longtemps au Mali, car MAGE en fait déjà mention dans son "Voyage au Soudan 
Occidental". 
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Ces systèmes traditionnels étaient "apparemment" adaptés aux conditions 
écologiques de ces régions; peu productifs mais sûrs, ils exploitaient faiblement le milieu 
tout en permettant la vie d'une population peu dense (B. JEAN, 1985). Cet équilibre fragile 
a été perturbé par l'accroissement brutal de la population (2, 7% par an, en moyenne, pour 
les trente dernières années). Les conséquences les plus notables de ce bouleversement 
sont: 

- une augmentation des surfaces mises en culture qui s'étendent maintenant sur 
des sols marginaux et/ou traditionnellement réservés à d'autres usages; 

- une réduction notable des temps de jachère; 

- un appauvrissement des sols dû à une mauvaise assimilation des pratiques 
culturales modernes. 

2.2 L'agriculture "moderne" 

Elle se distingue de la précédente par son caractère intensif (labours, engrais, ... ) et 
par l'introduction de cultures de rente comme le coton. Au Mali, elle n'existe que dans le 
cadre des Organisations de Développement Rural (ODR) car elle nécessite une logistique 
hors de portée des ressources du paysan moyen. 

Dans cette agriculture, le cycle traditionnel céréales-jachère est remplacé par un 
cycle céréales-coton sans jachère mais avec apport d'engrais. Ce système cultural trouve 
son plein développement dans la partie du pays au sud de l'isohyète 900 mm/an, sous la 
tutelle de la Compagnie Malienne des Textiles (C.M.D.T.). 

Relativement récente au Mali, cette agriculture de rente n'a pas encore vraiment 
modifié le paysage agraire traditionnel qui reste la savane parc. Néanmoins, les rapports 
entre l'homme et la terre deviennent différents et l'utilisation systématique du labour attelé 
nécessite la destruction quasi totale des ligneux. De manière générale, le paysan préserve 
les arbres utiles adultes mais détruit toute autre végétation ligneuse, y compris la 
régénération des arbres utiles, compromettant ainsi toute possibilité de restauration de la 
végétation. Il se crée alors une situation de dégradation "latente", cachée par les apports 
d'engrais tant que les champs sont cultivés, mais dont la mise en place est rapide et 
irréversible dès l'arrêt des cultures. 

3 L'ELEVAGE 

Deuxième composante économique après l'agriculture, il est pratiqué sur l'ensemble 
du pays. En bioclimat saharien, il s'agit d'un élevage nomade à base de caprins et 
camelins; au Sahel, c'est un élevage nomade à semi-sédentaire de bovins, ovins et caprins; 
en bioclimat soudanien, il est de type sédentaire, plus ou moins lié à la traction animale, 
à base de bovins et caprins trypano-tolérants. 

Les sécheresses de ces vingt dernières années ont bouleversé cet ordonnancement, 
provocant en particulier une très nette progression vers le sud de l'élevage sahélien. 
Certaines régions de l'extrême sud ont ainsi vu leur cheptel augmenter de manière 
dramatique (le Cercle de Kadiolo par exemple a connu un accroissement de 790% entre 
1967 et 19841), avec des conséquences importantes pour la végétation. 
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1928 1961 1972 1974 1981 1985 

Bovins 1,5 3,5 5,7 3,6 6,4 7,2 
Ovins et caprins - - 8,6 5,4 12,4 12,8 

en millions de têtes) 

Tableau 14: Evolution des effectifs du cheptel malien 

3. 1 Elevage en bioclimat saharien 

Essentièllement caractérisé par des déplacements incessants à la recherche de lieux de pât_ure, il est 
encore, en général, "en équilibre" avec le milieu. La productivité est très faible, mais la "demande" l'est aussi. 
Cet élevage ne déborde presque jamais vers le sud, même pendant les périodes de sécheresse. 

3.2 Elevage en bioclimat sahélien 

Le Sahel rassemble plus de la moitié du cheptel de zébus et de moutons. Dans ce bioclimat, l'élevage 
prédomine souvent sur l'agriculture et peut être nomade ou sédentaire transhumant. Il est généralement le fait 
des ethnies Peul et Maure, qui le pratiquent en association avec des cultures sèches ou de décrue (Delta vif). 
Son impact sur la végétation est important et perceptible à deux niveaux au moins: 

- sur les axes de transhumance: leur tracé est jalonné par les nombreux arbres rabattus "en parapluie" 
pour le fourrage ligneux . Certaines espèces sont particulièrement touchées, comme Acacia seyal ou 
Ziziphus mauritiana . 

- aux points de rassemblement (mares, forages, etc ... ): la végétation est dégradée par le piétinement 
et l'abroutissement, et l'on s'oriente souvent vers une formation herbeuse à Zornia glochidiata, de 
faible valeur pastoral~. 

Ces phénomènes de dégradation en milieu sahélien ont été largement décrits par plusieurs auteurs 
(BOUDET, CESAR, etc ... ). 

3.3 Elevage en bioclimats soudaniens 

Dans leur grande majorité, les régions soumises aux bioclimats de type soudanien 
sont à vocation agricole et l'élevage n'y représente qu'une faible partie de l'activité ou des 
revenus de la population. On peut y reconnaitre trois grandes zones distinctes: 

+ Une zone de fort élevage paysan, qui correspond à une bande nord-sud allant de Niono 
à Kadiolo et caractérisée par un taux élevé de bovins, lié à l'utilisation intensive de la 
culture attelée. Elle coïncide en fait avec la zone d'influence des deux plus grandes O.D.R. 
maliennes: l'Office du Niger (Niono - Ségou - San) et la Compagnie Malienne de 
Développement des Textiles (Koutiala - Yorosso - Sikasso - Kadiolo). Les ethnies 
dominantes, Minianka, Bobo et Sénoufo, sont traditionnellement orientées vers l'agriculture 
et généralement peu islamisées. 

+ Une zone de faible élevage paysan, couvrant le reste du CRE soudanien, qui se trouve 
actuellement hors du champ d'action de la C.M.D.T. et où les ethnies dominantes, 
Bambara et Malinké, sont fortement islamisées. L'élevage y est très limité du fait de la non
utilisation de la culture attelée et d'un assez fort taux de trypanosomiase. 
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+ Les grandes agglomérations (Bamako, Ségou, San, Sikasso, etc ... ) qui forment des 
zones importantes d'élevage de case à base d'ovins et de caprins. Cet élevage étant 
soumis aux contraintes du milieu urbain (habitat restreint, absence de fourrage, etc ... ),a 
un effet particulièrement néfaste sur la végétation qui entoure les villes. 

4 L'EXPLOITATION DU BOIS 

Près de 95% des besoins énergétiques domestiques sont satisfaits par le bois . On 
estime (BDPA-SCET-AGRI/CTFT/SYSAME, 1991 b) que la consommation en bois de feu 
varie de 1,4 à 1, 7 kg/habitant/jour en milieu urbain et de 0, 7 à 2,4 kg/habitant/jour en 
milieu rural (les valeurs les plus faibles étant obtenues dans le Delta Central; 
essentiellement parce qu'il n'y a plus de bois!). Les résultats chiffrés fournis par le PIRL 
( 1991 b) montrent toutefois que sur la plus grande partie du pays la production ligneuse 
suffit théoriquement à couvrir les besoins des populations sans avoir à entamer les 
réserves existantes (tableau 15). Les opérations de récolte de bois pour l'utilisation 
domestique n'induisent donc pas la disparition ou une dégradation irréversible de la 
végétation naturelle, au contraire du sur-pâturage ou de l'agriculture. Toutefois, ceci doit 
être sérieusement nuancé aux abords des grands centres urbains, dans certaines régions 
très arides et dans le Delta Central. Dans ces cas particuliers, il existe des situations de 
pénurie locale et une dégradation irréversible de la végétation ligneuse. On notera aussi que 
les problèmes liés à la surpopulation, qu'elle soit animale ou humaine, sont aussi les plus 
aigus dans ces régions, lesquelles conjuguent à la fois les plus forts taux de population, 
le cheptel le plus important et la ressource la plus faible. 

5 LES FEUX 

Les "feux de brousse" constituent, dans le territoire considéré, un des aspects 
principaux de l'influence de l'homme sur les communautés végétales. Ils parcourent 
annuellement une grande partie de l'étendue du pays et il semble en fait que, sous leur 
action, la majeure partie de la végétation malienne ne représente plus qu'un ensemble de 
communautés végétales seconda risées (voir 111, chap. 2). Malheureusement, cet ·équilibre" 
entre la végétation et le feu se situe à un niveau très faible de potentialités, qui ne permet 
pas à celle-ci de résister à d'autres agressions (sécheresse, surpâturage, exploitation, 
etc ... ). Le feu constitue donc, directement ou indirectement, un des facteurs primordiaux 
de la dégradation du couvert végétal des régions soudaniennes et sahéliennes. 

Plusieurs études (DEREIX & N'GUESSAN, 1976; GUINKO, 1984; HIERNAUX & 
DIARRA, 1983; JOUVANCEAU, 1962; LETOURNEUX, 1957; MONNIER, 1968; VAN 
BOOYSEN & TAINTON, 1984) ont montré les effets complexes du feu sur la végétation . 
Malgré cette complexité et des objectifs souvent contradictoires (foresterie, pastoralisme), 
la plupart des auteurs sont d'accord pour recommander l'utilisation systématique de feux 
précoces, ceux-ci constituant un mode de gestion beaucoup plus efficace et une meilleure 
solution qu'une stricte interdiction des feux (cette dernière relevant d'ailleurs de l'utopie 
dans le contexte malien!). 
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Cercles Volume Accroissement Volume exploité 
disponible (ml/habitant/an) (ml /habitant/an) 

(ml) 

l''e Région 
Kayes 103 4,7 0,9 
Bafoulabé 233 12,3 0,7 
Diéma 114 4,7 0,7 
Kéniéba 330 22,7 0,7 
Kita 284 15,6 0,7 
Nioro du Sahel 57 2,5 0,7 
Yélimané 60 2,3 0,7 

ll'me Région 
Koulikoro 56 3,0 0,7 
Banamba 79 3,4 0,7 
Dio"ila 68 4, 1 1,2 
Kangaba 179 11,9 1,2 
Kati 78 5,4 0,7 
Kolokani 101 4,4 0,7 
Nara 134 6,7 0,7 

Tableau 15: Volumes, productions et consommation de bois 
l''e et ll'me Régions 

6 IMPACT DES ACTVITES HUMAINES SUR LA VEGETATION 

6.1 Bioclimats soudano-guinéen et soudanien sud 

-

Caractérisés par une pluviométrie conséquente et une saison sèche relativement 
réduite, ces bioclimats sont naturellement favorables au développement d'une végétation 
de type forestier. La végétation climacique y est la forêt claire à lsoberlinia doka (voir partie 
Ill, chap. 1 ). Elle colonise la majorité des biotopes disponibles, à l'exception des extrêmes, 
et présente un certain nombre de faciès différents. 

Comme nous l'avons vu, cette végétation est pour l'instant peu affectée par les 
dernières sécheresses. Cependant, les groupements climaciques, en principe stables, 
évoluent souvent de façon régressive sous l'effet des actions anthropiques (agriculture et 
activités liées pour l'essentiel). Cette dégradation prend des formes différentes en fonction 
de l'intensité et de la durée de l'intervention. 

Si celle-ci est d'intensité faible (la plupart du temps liée aux feux irréguliers), elle 
se traduit essentiellement par une diminution des caractéristiques dendrométriques du 
peuplement et de sa diversité spécifique (tableau 16), les arbres sont moins hauts, leur 
densité est plus faible, etc.. . . La végétation devient alors une savane boisée, 
floristiquement proche de la végétation originelle, qui constitue un sub-climax maintenu 
par les feux. Les diverses expériences de protection intégrale montrent que cette évolution 
est généralement réversible par simple suppression de la contrainte. 



51 

Caractéristiques Végétation Végétation 
dendrométriques climacique dégradée 

N>10 

Tout es espèces 67 tiges/ha 29 tiges/ha 
/. doka 42 tiges/ha 12 tiges/ha 

N,otal 1 200 tiges/ha 1300 tiges/ha 

Volume 82 m3/ha 36 m 3/ha 

N> 70 : effectifs des tiges de circonference > 70 cm 

Tableau 16: Caractéristiques dendrométrigues 
(Zone test de Fina, NASI & SABATIER, 1988b) 

Lorsque l'intervention est forte et/ou de longue durée (feux répétés sur un court 
laps de temps, défrichement pour mise en culture), la diminution des caractéristiques 
dendrométriques est aggravée et s'accompagne d'une altération profonde de la 
composition floristique: 

* Dans le cas de feux répétés, deux possibilités existent, suivant que la forêt claire 
climacique se trouve ou non sur sol à soubassement cuirassé peu profond. Dans le 
premier cas, le stade ultime du bowal est atteint assez rapidement; dans le second, 
il se maintient une strate arborée ou arbustive composée de plantes résistantes aux 
feux : Crossopteryx febrifuga, Detarium microcarpum, Combretum micranthum, 
Hymenocardia acida, etc .... La strate herbacée, originellement dominée par des 
hémicryptophytes de grande taille (Andropogon tectorum, Beckeropsis uniseta, 
Schizachyrium sanguineum) est progressivement remplacée par des thérophytes 
uniculmaires (Andropogon pseudapricus, Elionurus elegans, etc ... ), tandis que le 
géophyte Cochlospermum tinctorium se développe, en taches, dans les parties les 
plus touchées. Il est cependant probable, dans les deux cas, qu'à partir d'un certain 
stade de dégradation, celle-ci devient quasiment irréversible, un passage irrégulier 
et sporadique des feux suffisant au maintien de cette végétation "substituée". 

* Lorsque la dégradation est liée à une mise en culture, l'évolution est variable et fonction 
de la durée ou répétition des cycles culturaux. Dans tous les cas, en l'absence de 
coQtraintes supplémentaires (feux, érosion), la végétation peut toutefois se 
reconstituer. Cependant, le caractère même du défrichement, avec préservation des 
arbres utiles et destruction totale des autres, n'autorise pas la reconstitution de la 
végétation originelle (partie Ill, chap. 2). 

Il existe, de plus, certaines formes particulières de dégradation extrême aux 
alentours des grandes agglomérations (Bamako, Koutiala, Kita). Il s'agit de terrains de 
culture, utilisés pour le pacage des animaux transhumants et/ou destinés à la vente, 
complètement dégradés par une mise en culture longue et ancienne à laquelle s'ajoute le 
sur-pâturage. La végétation originelle, du type savane boisée ou forêt claire à lsoberlinia 
doka, est transformée depuis longtemps en un "Parc à Karité" mis en culture de façon 
régulière. La végétation résultante, totalement dégradée, est constituée par un fourré bas, 
quasi continu, de Guiera senegalensis dominé par quelques gros individus de Parkia 
biglobosa et Vitellaria paradoxa. La couverture graminéenne, discontinue, est composée 
d'espèces annuelles peu appétées. 
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L'érosion est intense et le sol est fortement décapé, ce qui rend quasiment impossible 
toute reconstitution du couvert originel et toute future utilisation agricole traditionnelle. 
Cette auréole de "désertification" autour des grands centres urbains est encore accentuée 
par l'émondage systématique des ligneux pour l'approvisionnement en fourrage nécessaire 
à l'élevage de cases et la récolte de bois pour les foyers 

6.2 Bioclimat soudanien nord 

Dans ces régions, il est presque impossible de trouver des zones couvertes d'une 
végétation que l'on pourrait raisonnablement considérer comme climacique. Le degré de 
dégradation anthropique est tel que l'ensemble de la végétation s'assimile à un sub:climax, 
maintenu en l'état par la pression agricole et pastorale. 

Quoiqu'il en soit, cette végétation évolue sous la pression des activités 
anthropiques. Ces dernières peuvent d'ailleurs être considérées comme maximales sous 
ces bioclimats où se cumulent les effets de l'agriculture et de l'élevage, au contraire des 
bioclimats plus méridionaux où l'agriculture constitue le facteur essentiel d'évolution. 

Les formations végétales sur substrat cuirassé ou gravillonnaire, généralement des 
steppes arbustives à Pterocarpus lucens et Combrétacées, ne sont pas utilisées pour 
l'agriculture mais servent de terres de parcours et de lieu de collecte de bois de feu et de 
service. Elles sont fréquemment parcourues par des feux incontrôlés et certains ligneux (tel 
Pterocarpus lucens) sont souvent émondés pour le bétail ou coupés pour le bois de feu. 
L'évolution s'y traduit par une diminution de la densité des ligneux, l'apparition de zones 
dénudées des plus en plus importantes et par un changement de la composition floristique 
avec diminution et/ou disparition de Pterocarpus lucens, Grewia bicolor, Cadaba farinosa 
au profit de Combretum 'micranthum et Boscia senegalensis. 

Les autres formations végétales (sur glacis ou dépôts éoliens anciens) constituent 
un ensemble quasi permanent de cultures et jachères plus ou moins anciennes. CISSE & 
HIERNAUX (1984), au cours de l'étude "synchronique" de la végétation d'un terroir 
villageois en bioclimat soudanien-nord, constatent que: 

" .. . même cinquante ans après, la structure et la composition floristique sont encore 
marquées par le passé cultural ...... la végétation des jachères ne se caractérise pas par 
une flore originale, tant pour les herbacées que pour les ligneux, mais plutôt par une . 
succession de faciès qui se caractérisent par leur structure et l'importance relative 
qu'occupe telle ou telle espèce." 

Il parait donc difficile de déceler, dans ces milieux, une véritable évolution liée aux 
pratiques culturales, la végétation y étant constamment modifiée ou remaniée et 
n'atteignant jamais un hypothétique climax pouvant servir de référence. 

Les effets du surpâturage dans ces formations ont été largement décrits, tout 
particulièrement par BOUDET et al (1984): tassement et glaçage du sol, formations de 
plages à Microchloa indica, développement d'une strate arbustive basse non appétée à 
base de Combretum glutinosum et Guiera senegalensis, disparition des graminées vivaces 
hautes. Ces phénomènes, essentiellement liés à des pâturages en saison des pluies, 
aboutissent aux mêmes types de formations basses à Guiera senegalensis déjà décrites 
près des agglomérations en bioclimat soudanien sud . 



PARTIE Il 

La végétation de la 

Forêt Classée des Monts Mandingues 



CHAPITRE 1: Caractères du territoire et méthodologie 
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1 PRESENT A TION 

La forêt classée des Monts Mandingues, située à proximité de Bamako, en plein CRE 
soudanien (Secteur soudanien méridional, District du Haut et Moyen Niger), présente un 
éventail assez large de biotopes dont la végétation a été préservée . Sa prise en 
considération permet de complèter les études réalisées par ABERLIN (1984) dans la région 
de Koulikoro, et par le CIRAD-EMVT dans le sud du pays et le nord de la Côte d'Ivoire. 

1 . 1 Localisation et historique 

La forêt classée des Monts Mandingues est située sur la rive gauche du _Niger à 
environ 20 km de Bamako, sur la route de la Guinée (fig. 21 ). Limitée par les parallèles 
12°24' N, 12°34' Net les méridiens 8°7' W , 8°15' W, elle couvre une superficie 
d'environ 14 600 hectares. 

Le classement s'est fa it en deux étapes, par un arrété de juillet 1939 concernant 
10000 ha, puis par un second en décembre 1946 pour les 4500 ha restants. La forêt est 
ainsi théoriquement protégée de toute agression humaine, excepté pour les seuls droits 
d'usage : ramassage du bois mort et récolte des plantes médicinales ou autres produits 
utiles. 

A l' heure actuelle, elle est sous la juridiction de l'OAPF (Organisation 
d' Aménagement et de Production Forestière) qui y réalise des plantations industrielles 
après coupe à blanc de la végétation existante . 

1.2 Le climat 

La Forêt des Monts Mandingues est soumise au bioclimat soudanien, plus 
particulièrement à la variante occidentale du bioclimat soudanien sud . 

Il n'existe pas de station météorologique proprement dite dans la forêt, mais, du fait 
de la proximité, les données de Bamako s'avèrent utilisables. Par ailleurs, il existe, à 
l'intérieur de la forêt, un poste pluviométrique situé sur la station forestière de 
Férentoumou. La fig. 22 présente le bilan hydrique simplifié applicable au territoire étudié 
et montre l'existence d'une saison sèche de six mois. Les données disponibles pour 
Férentoumou (pluviométrie) et Bamako-Ville fournissent les caractéristiques annuelles 
moyennes suivantes: 

P = 983 mm 
p = 212 mm 
Ns = 7 (8) 

Nh = 3 
Ni= 2(1) 
TM = 38,5°C (avril) 
Tm = 16°C (janvier) 

Les données pluviométriques ne sont malheureusement disponibles que pour les 
quinze dernières années qui, nous l'avons vu, sont plus sèches que la normale sur trente 
ou quarante ans. 



Figure 22: Bilan hydrique simplifié, station de Fércntoumou ( 1954-87) 
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Il est donc logique que certains caractères de la végétation étudiée ne semblent pas en 
étroite correspondance avec ces dernières conditions climatiques, certaines formations 
développées au sein du territoire (forêts claires à lsoberlinia doka ou forêts denses sèches) 
étant représentatives de conditions climatiques plus humides. 

1.3 Substrat, géomorphologie et sols 

Le territoire correspond à une formation sédimentaire paléozoïque de la bordure 
méridionale du bassin de Taoudenit, la série de Koulouba, essentiellement constituée par 
des grès à passées de pelites schisteuses. 

Le modelé est celui d'une plaine cuirassée, plus ou moins érodée et entaillée par le 
réseau hydrographique, dominée par les grès des Monts Mandingues, lesquels constituent 
la bordure Est du Plateau Mandingue. La partie supérieure de la falaise (le "plateau") est 
profondément diaclasée et constitue une zone très difficile d'accès (ravins, chaos gréseux, 
etc ... ). La plaine est à pente faible, de l'ordre de 2%, et sa monotonie est rompue par deux 
grandes buttes témoins du recul des grès : le Ouinsinkoulou et le Sebekoulou. Dans la partie 
qui borde la falaise, la plaine est profondément entaillée par des cours d'eau dont le 
principal est le Samanko, affluent de la rive gauche du Niger, qui longe la falaise de grès. 

Sur la falaise et lé plateau, les sols sont du type peu ou pas évolué d'érosion, avec 
présence de quelques rares poches de sols ferrugineux appauvris. Au pied de la falaise, les 
sols sont ferrallitiques et ne proviennent pas d'une évolution in situ mais de matériaux 
arrachés au Plateau Mandingue. Leur extension est d'ailleurs maximale sur la rive du 
Samanko proche de la falaise. Ils sont interrompus le long du Samanko et de ses affluents 
par une bande irrégulière, mais toujours étroite, de sols hydromorphes sur alluvions 
sableuses . Lorsque l'on ,s'éloigne de la falaise, vers le sud, les sols appartiennent pour 
l'essentiel aux sols régiques sur cuirasse ou carapace, associés à des lithosols ou à des 
sols ferrugineux appauvris. Les sols profonds sont alors uniquement liés aux axes de 
drainage et ne présentent pas d'extension notable (voir toposéquence, fig.23). 

2 METHODOLOGIE 

Le présent travail, qui repose sur les principes de la phytosociologie sigmatiste, fait 
suite aux différentes études de ce type déjà effectuées au Mali (ABERLIN, 1984; 
COULIBAL Y, 1979; DJITEYE, 1988; TOGOLA, 1982; ... ). La difficulté d'application de cette 
méthode en zone tropicale tient à la fois à la structure spatiale de la végétation et à des 
lacunes dans la connaissance de la flore des territoires considérés. 

2.1 Les problèmes de taxonomie 

Malgré l'existence d'excellents documents de reconnaissance botanique, de 
nombreux écueils persistent dans la détermination précise de certains taxons en zone 
soudanienne. Ceci est particulièrement sensible dans le cas d'échantillons incomplets, dont 
on sait pertinemment qu'ils appartiennent à tel ou tel genre, mais dont on ne peut 
déterminer l'espèce faute de fleurs (Aframomum sp. ), de fruits (Ficus sp. ), ou de toute 
autre portion de la plante utile à sa reconnaissance. Ce problème peut être plus ou moins 
facilement contournable par comparaison d'échantillons d'herbier. 



Figure 23: Toposéquence, Forêt Classée des Monts Mandingues 
(modifié de KALOGA, 1980) 
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Plus difficile à résoudre est le cas des taxons dont la détermination à l'aide des 
flores est sujette à ambiguïté. Nous citerons, par exemple, le couple Diheteropogon 
amplectens et D. hagerupii, qui ne diffèrent que par leur degré de pérennance, caractère 
peu aisé à saisir sur une population mélangée des deux espèces. Le cas des Terminalia (T. 
laxiflora, T. albida et T. avicennioides) est aussi significatif, car si ces trois "espèces" sont 
sensées être botaniquement bien définies, les individus à caractères intermédiaires sont 
fréquents et révélateurs d'une hybridation inter-spécifique possible. 

2.2 Les problèmes liés a la structure spatiale. 

La str~cture spatiale de la végétation peut être définie de différentes manières selon 
l'objet observé et l'échelle d'observation. En phytosociologie, l'objet considéré - (ou du 
moins recherché) est I' "individu d'association", c'est à dire la communauté végétale de 
composition homogène et l'échelle d'observation est théoriquement liée à la notion d' "aire 
minimale". Malheureusement, il n'est pas possible de connaître a priori ces deux 
paramètres. Dans la pratique, la démarche suivie est celle d'un échantillonnage de type 
stratifié: 

+ on isole, d'une manière ou d'une autre (documents cartographiques préexistants, 
photographies aériennes, etc ... ). des unités théoriquement homogènes sur le plan des 
conditions stationnelles majeures et, par voie de conséquence, de la végétation. Les 
"strates" ainsi obtenues correspondent en principe à des unités physionomiquement 
homogènes à valeur de "formations" végétales. 

+ en fonction de la taille, de l'homogénéité, de l'accessibilité des différentes strates 
reconnues, il est ensuite possible d'implanter un certain nombre de points de sondage par 
strate permettant de vérifier le caractère floristiquement homogène ou hétérogène des 
surfaces correspondantes. Dans le premier cas, elles sont représentatives d'une seule et 
même "communauté" végétale (un individu d'association), dans le second, il s'agit d'une 
"phytocénose" (complexe de plusieurs communautés plus ou moins structurées en 
mosaïque). Compte-tenu de ce premier examen, seront réalisés autant de relevés (ou de 
sous-relevés) sur ce point de sondage que de surfaces floristiquement homogènes 
susceptibles d'être discriminées. 

Dans le cas des Monts Mandingues, nous avons eu la chance de bénéficier de bons 
documents cartographiques de base (KALOGA, 1980) et de l'existence d'une couverture 
aérienne très récente au 1 /15000° (Mission IGN 87 Mal 101 /150). Ceci nous a permis de 
réaliser une stratification fine préalable, donc de gagner du temps, et d'autre part d'établir 
plus facilement des liaisons entre les caractéristiques stationnelles et la végétation. 

2.3 La période d'exécution des relevés 

Son choix doit être un compromis entre la phénologie des différentes espèces et 
l'accessibilité aux stations en saison des pluies. La solution idéale, dans le contexte 
climatique considéré, serait un triple passage sur chaque relevé, à savoir: 

- un premier passage dans le deuxième tiers de la saison des pluies (fin août), qui 
assure la reconnaissance des espèces à développement rapide et èycle court 
(certaines Cryptophytes et un bon nombre de Cypéracées) . 
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- un second passage à la fin de la saison des pluies (deuxième semaine d'octobre), 
pour les espèces annuelles ou vivaces à cycle court. 

- un troisième passage entre quinze jours et deux mois après la dernière pluie 
(novembre - décembre), pour les vivaces à cycle long et les stations à bilan 
hydrique excédentaire . 

Dans l'hypothèse d'un unique passage, il convient de réaliser le second, mais on 
perd alors une partie de l'information. Dans la pratique, il est quasi impossible de réaliser 
ce triple passage pour l'ensemble des relevés; à titre indicatif, nous n'avons pu l'envisager 
que pour un cinquième des relevés . Néanmoins, si contraignant que cela puisse être et 
même si l'on ne peut la pratiquer que sur un sous-échantillon, cette démarche est très riche 
en enseignements sur la dynamique d'installation des communautés végétales . 

3 METHODES NUMERIQUES 

La technique de traitement de données utilisée est celle de I' Analyse Factorielle des 
Correspondances (appelée AFC par la suite), méthode qui permet une ordination dans un 
espace réduit du nuage constitué par les r relevés (objets) et de celui des n espèces 
(variables). Elle autorise ainsi une compréhension plus facile des différentes structures 
(groupes de relevés, groupes d'espèces ... ), grâce à l'examen des projections des nuages 
relevés et espèces sur les différents plans factoriels. Cette méthode est maintenant 
classique en phytosociologie, où elle a largement fait ses preuves. 

Toutefois l'utilisation d'une comparaison visuelle entre les plans "espèces" et les 
plans "relevés " ne permet pas d'exploiter toute l'information contenue dans l'analyse. 
D'une part, elle est entachée d'une certa ine subjectivité, d' autre part elle ne peut se faire 
que dans un seul plan à la fois. Ceci oblige souvent à multiplier les analyses pour distinguer 
d'éventuelles limites entre des groupes que l'on sait différents mais qui ne sont pas 
toujours clairement séparés sur les premiers plans factoriels. Aussi, l'utilisation conjointe 
des méthodes de Classification automatique peut apporter une aide précieuse, dans la 
mesure où elles permettent d'ordonner directement les relevés (ou les espèces) en fonction 
de plusieurs axes. 

En ce qui nous concerne, nous avons classé, à l'aide d'un algorithme de 
Classification Ascendante Hiérarchique (CAH), les relevés et les espèces en fonction de 
leur positk>n respective sur les cinq premiers axes de I' AFC. La matrice "espèces x relevés" 
a ensuite été "transformée" en un tableau par réordonnancement des espèces et relevés 
selon l'ordre proposé par la CAH, permettant ainsi de repérer les groupes d'espèces les 
mieux corrélés aux groupes de relevés. Il est important de garder à l'esprit que ce nouveau 
tableau est de type informatique, et ne doit pas être considéré comme un tableau 
phytosociologique. Néanmoins, il constitue un excellent point de départ pour l'élaboration 
finale de ce dernier type de tableau, permettant d'éviter de laborieux tâtonnements. 



CHAPITRE 2: Analyse numérique de la végétation 
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1 ANALYSE GLOBALE DE LA VEGETATION 

1. 1 Ordination et groupement des relevés 

Une première analyse portant sur une matrice de 1 89 relevés par 305 espèces 
permet une discrimination de groupes de relevés représentatifs d'unités liées aux grands 
types de stations (LACOSTE, 1972). 

Selon l'espace des axes 1-2-3 (fig. 24) et le plan 1-2 (fig. 25), s'individualisent huit 
groupes de relevés qui, compte-tenu de la nature des stations correspondantes, peuvent 
être respectivement rapportés à des types de communautés liés aux types de biotopes 
suivants: 

G 1 : micro-colmatages li mono-humifères sur dalles gréseuses ou cuirasses 
G2 : ravins et chaos gréseux 
G3 : dalles gréseuses 
G4: zones d'érosion en marge de certains cours d'eau 
G5 : cuirasses ferrugineuses affleurantes (bowé) 
G6 : berges des cours d'eau (marigots temporaires) 
G7 : sols ferrugineux tropicaux (ou ferrallitiques) à pseudogley 
G8 : complexes de sols. régiques et ferrugineux tropicaux 

Les groupes G5, G6, G7, G8 présentent une disposition en arc de cercle (effet 
Gutmann) formant une sorte de continuum avec chevauchement possible de certaines 
limites (en particulier entre G8/G7 et entre G7 /G6). Un neuvième groupe (G9), réunissant 
six relevés, est de signification plus ambiguë. Il se rapporte à la fois à des ravines 
stabilisées dans les zones d'érosion et à des petits cours d'eau temporaires à cuirasse de 
nappe. Le groupe G8 semble (fig. 26), d'autre part, se subdiviser en deux sous-groupes : 

- G82: relevés sur sols régiques. 

- G81: relevés sur sols ferrugineux tropicaux et relevés de grandes termitières sur 
sols régiques, 

Le groupe G5 présente également la même tendance (fig. 27) . 

Le plan 1-3 qui, dans l'ensemble, confirme les discriminations précédentes, met 
clairement en évidence trois sous-groupes au sein de G5 (fig. 28 et 29): 

- G51: relevés sur sols très superficiels (5-10 cm) et sur lithosols ( < 5cm). 

- G52: relevés sur sol relativement profond (20 cm), sortes de poches humides sur 
cuirasses. 

- G53: relevés sur bowé à termitières "champignon". 

Les autres plans n'apportent pas d'information supplémentaire, à l'exception du plan 
2-5 (fig. 30) qui permet de distinguer deux sous-groupes dans G2. Le premier (G21) 
correspond aux relevés effectués dans les grands ravins gréseux, le second (G22) à ceux 
réalisés sur les petits chaos. 
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Figure 25: Plan factoriel 1-2, Carte des relevés 

:t 

' 11'1 

rJ Ill 

3 

2 

11'1 

(•----. 
\ 

' ' 1 
\ 
\ . 
\ 

"-

Axe 2 

--

1. Groupe G1 " Groupe G2 • Groupe Gl l';J Groupe G4 - Groupe G5 0 Groupe G6 Â Groupe G7 S> Groupe GS • Groupe G9 :t T. cuir. 

T. cuir et T . savn correspondent respectivement aux relevés effectués sur des tennitièTes développées sur cuirasse aftleurante (bowal) ou en "savane" 

2 

+ T. Hvn 



Cyenoti1 lenete 

PolycerpeM te,,uifo'ie 

A.otlenthul pul>Nceno 

Combretum niOf'oense 

Figu.re 25: Pl.an factoriel 1-2 

Guibl>u,ti.e e<>t)811ifa,e 

Croton pMudop,ukl..iJYJ 

Pteroc:arpua lucena 

Teph,œia mo11ienai1 

Andr"""90" poeudei,,icuo 

Loudetiop1i1 ke,.tingii 

Andropogo,, fM!_@IUI 

Oi11!1.i.,ot,09on emplect-
ieoN<liny, 9 oke 

O!!!![iY!,, ~,oc•pum Eclipte p,oelrffl 

1.ww~ic-
~2R!!II'>" chinono11 

Pfoj.ctlon des espk_u les· plus représentativ.1 tu, 1H l'QUDIII • r•lews 

Repl,ie -enic• 
Berlinie g,endlflore 

Hygrophyle odo<e 

"1ttragyne inermi1 

Oflll!ip O\L\!f•Î 
Hy~r!Jl!Ù •uf• 

' 



•. . ' 

- ·.• ~
 ..... 

··~
 

~
 

~
 

... ~:'li 
• ::1 
.. ~· 
- ~
 

~
 

i .. J . t Il, 

• 
• 

:~
 

1 
l 

-t t, Il, 
>

 
J
:, 

; 1 l .! i5 

.g 



- -- - - -- -- - -- ------ - J 

Figure 26: PlanJaçtoriel 1-Z, Carte des relevés (détail 1) 
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Figure 27: Plan factoriel l-2, Carte des relevés (détail 2) 
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Figure 27: Plan factoriel 1-2 (détail 2) 
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Figure 28: Plan factoriel 1-3, Carte des relevés 
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Figure 29: Plan factoriel 1-3, Carte des relevés (détail) 
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Conjointement à l'étude des cartes factorielles, l'examen du dendrogramme (ou 
arbre de classification) confirme de façon très nette les différents groupes discriminés par 
I' AFC, ainsi que les subdivisions des groupes G5 et G8. 

G1 

G2 

G3 

G4 
G53 

G52 

G51 

G7 

G6 
G9 

G82 

G81 

Remarque : comme les suivants, ce dendrogramme simplifié n'est pas 
représenté à l'échelle; néanmoins la longueur des branches est 
proportionnelle à la "ressemblance" entre groupes et les niveaux 
hiérarchiques sont respectés. 

Notons dès maintenant que, selon ce dendrogramme, nous pouvons déduire 
l'existence de cinq grands ensembles floristiques nettement distincts se rapportant 
respectivement aux ensembles de groupes suivants: {G1 }, {G2,G3,G4}, {G5}, {G6,G7} 
et {G8,G9}. 

Compte-tenu de ces résultats, il est possible d'accorder une signification écologique 
aux axes factoriels. 

Axe 1 : il sépare successivement, de sa partie négative vers sa partie positive, les relevés 
sur lithosols (G52), sur sols superficiels (G51 ), sur sols régiques (G82), sur sols 
ferrugineux (G81 ),sur sols ferrugineux ou ferralitiques hydromorphes (G7), enfin sur 
sols alluviaux hydromorphes (G6). Nous pouvons donc le considérer comme 
représentatif du facteur "profondeur du sol" (liée à l'intensité de la pédogénèse) et 
d'un certain gradient hydrique, comme le confirment les données suivantes : 

Grou12es Profondeur du sol Profil H:tdromor12hie 
G51 Oà 10 cm (A)C ou (A)R nulle 
G52 10 à 20 cm AC possiblè 
G53 10 à 25 cm AC possible 
G82 15 à 45 cm A 1A 2C ou A(B)C rare 
G81 40 à 65 cm A(B)C ou ABC possible 
G7 65 à 200 cm ABC très marquée 
G6 + de 100 cm ABC très marquée 
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Axe 2 : il est d'interprétation moins a1see. Nous pouvons toutefois considérer 
qu'il sépare, de sa partie positive vers sa partie négative, les stations sur sols à 
texture limone-argileuse (issus de l'érosion des cuirasses ou carapaces 
ferrugineuses) de celles sur sols à texture sableuse dominante (issue de l'érosion 
des grès). L'axe correspondrait donc à un facteur représentatif de la composition 
granulométrique, conditionnant directement la capacité de rétention en eau du sol. 

Axe 3 : il apparait représentatif du facteur "drainage", séparant les stations à drainage 
extrême (chaos gréseux, dalles ... ) de celles à drainage déficient en profondeur (sols 
à pseudogley ou à gley) ou en surface durant la saison de pluies (micro-marécages, 
mares de cuirasses ... ). 

Axes 4 et 5: leur signification écologique ne peut être clairement définie. 

1 .2 Caractérisation des groupes de relevés par les espèces 

Nous procèderons par grands groupes issus de l'analyse globale en mentionnant les 
espèces dont la liaison statistique avec le groupe de relevés est la plus significative. Les 
plans espèces simplifiés (réduits aux espèces les plus "représentatives" des groupes) sont 
associés sous forme de transparents aux plans relevés correspondants. La composition 
floristique complète des groupes sera fournie lors de l'étude détaillée des différentes unités 
syntaxonomiques. 

1.2.1 Groupe G1 

Il est différencié par un ensemble de taxons annuels hygrophiles dont les plus 
fréquents sont: Cyanotis lanata, Aeollanthus pubescens, Oropetium aristatum, Bulbostylis 
coleotricha, etc ... 

1.2.2 Groupe G2 

Ce groupe est parfaitement défini par une espèce ligneuse, Guibourtia copal/ifera. 
Les stations non ou peu dégradées sont caractérisées par l'abondance de deux taxons du 
sous-bois, Erythroxylum emarginatum et Combretum paniculatum. Les formes les mieux 
développées (sous-groupe G21) présentent une strate herbacée hygro-sciaphile avec: 
Commelinâ bracteosa, Cyathula achyranthoides, Phaulopsis barteri, Pouzolzia guineensis. 
Le géophyte Sansevieria liberica est fréquent dans l'ensemble du groupe. 

Certaines espèces fréquentes dans ce groupe le sont aussi dans les groupes 
suivants comme: Combretum micranthum, Croton pseudopu/chellus, Pterocarpus lucens, 
etc .... Ces taxons possèdent en général des abondances plus élevées dans le sous-groupe 
G22 qui représente des formes dégradées de la forêt dense sèche. 

1.2.3 Groupes G3 et G4 

Ils sont globalement caractérisés par un ensemble d'espèces ligneuses xérophiles 
dont les plus fréquentes sont: Pterocarpus lucens, Croton pseudopu/chellus, Gardenia 
sokotensis, Combretum micranthum, Boscia salicifolia, Sarcostemma viminale. 
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La strate herbacée est pauvre et constituée d'espèces typiques de sols squelettiques, se 
trouvant ici cantonnées à l'état de sciaphiles sous la couronne des ligneux ou dans les 
fentes du sol. Les deux espèces les plus fréquentes sont Andropogon pseudapricus et 
Elionurus elegans. 

G4 (zones d'érosion active) se différencie par la présence de Guiera senegalensis 
et Boscia angustifolia. G3 (dalles gréseuses exposées) est caractérisé par une série 
d'arbrisseaux ou sous-arbrisseaux xérophiles et/ou saxicoles comme: lndigofera omissa, 
Tephrosia mossiensis, Tephrosia sylviae, Euphorbia sudanica. 

1.2.4 Groupe GS 

On y trouve essentiellement un ensemble d'herbacées annuelles, classiques des sols 
squelettiques et/ou gravillonnaires, dont les plus représentatives sont: Panicum afzelii, 
Ctenium villosum, Bulbostylis filamentosa, Andropogon pseudapricus. Certaines 
espèces,des sols appauvris ou gravillonnaires, sont aussi très fréquentes: Loudetia 
togoensis, Elionurus elegans, Ctenium newtonii, Loudetia simplex, etc .... 

Le sous-groupe G53 comporte, de plus, quelques ligneux et herbacées mésophiles 
essentiellement cantonnés au pourtour des termitières "champignons". Les ligneux les plus 
fréquents sont Combretum glutinosum, Detarium microcarpum, Acacia macrostachya, et, 
pour les herbacées, Pennisetum pedicellatum, Diheteropogon amplectens, Cassia 
mimosoides. 

1.2.5 Groupe G9 

Ce groupe présente une compos1t1on hybride, pour partie formée d'espèces 
xérophiles du groupe G4 et d 'espèces du groupe G8 à caractère nettement plus mésophile. 
De fait, la présence de ravins et /ou de fractures dans les zones indurées ou décapées par 
l'érosion crée des conditions relativement favorables à la végétation, ce qui explique cet 
envahissement par des végétaux moins adaptés aux conditions extrêmes généralement de 
règle dans ces milieux. La végétation semble y correspondre à un mélange de différentes 
entités syntaxonomiques. 

1.2.6 Groupe G6 

Il est différencié par une florule hygrophile ou hygro/sciaphile dont les espèces les 
plus caractéristiques sont : Berlinia grandiflora, Vernonia colorata, Pterocarpus 
santalinoides, Ficus trichopoda, Raphia sudanica, etc ... pour les ligneux, et Phaulopsis 
ciliata, Ageratum conyzoides, Vetiveria fulvibarbis, etc ... pour les herbacées. 

Quand le groupement correspondant est ouvert, il y figure d'autre part _un cortège 
d'herbacées, communes dans les lieux humides, comme: Panicum fluviicola, Ludwigia 
erecta, L udwigia octovalvis, Pennisetum polystachion subsp a tric hum, etc .... 

Aux stades les mieux développés, les taxons guinéens suivants sont assez 
fréquents: Anthocleista djalonensis, Hibiscus sterculiifolius, Aframomum alboviolaceum, 
etc .... 
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1.2. 7 Groupe G7 

Il se caractérise essentiellement par la présence de Parkia biglobosa, Anogeïssus 
leïocarpus, Daniellia oliveri, etc ... pour les ligneux; et par des herbacées hygrophiles ou 
sciaphiles comme: Hyparrhenia rufa, Schizachyrium platyphyllum, Achyranthes sicula, 
Setaria barbata, etc .... Les secteurs les plus hydromorphes comportent en outre Mitragyna 
inermis, Cardia myxa, Oryza longistaminata, etc .... 

Il existe, par ailleurs, un bon nombre de taxons herbacés hygrophiles communs aux 
deux groupes G6 et G7, tels que: Andropogon gayanus var gayanus, Pennisetum 
hordeoides, Mariscus sumatrensis, Paspalum scrobiculatum, etc .... Ceci confirme la 
position transitoire de ce dernier groupe entre les groupes G6 et G8. La flore ligneuse de 
G7 présente des affinités avec celle de G8, alors que sa flore herbacée offre plutôt des 
similitudes avec G6. Ceci est d'ailleurs parfaitement visible sur les dendrogrammes des 
analyses partielles. 

1.2.8 Groupe GS 

Ce groupe, de loin le plus important, représente le type de végétation le plus 
répandu dans la zone d'étude ("savane boisée" classique). Il possède un lot d'espèces 
savanicoles courantes, généralement liées aux sols ferrugineux à forte c,harge en gravillons, 
dont les plus fréquentes sont: Burkea africana, Combretum glutinosum, Strychnos spinosa, 
Bombax costatum, Andropogon gayanus var bisquamulatus, Schizachyrium sanguineum, 
Hyparrhenia smithiana var major, Hyperthelia dissoluta, etc .... 

Le sous-groupe G81 se différencie par la présence d'espèces mésophiles comme: 
Piliostigma thonningii, lsoberlinia doka, Grewia lasiodiscus, etc .... Le sous-groupe G82, 
outre l'absence des espèces précédentes, se différencie par des taxons généralement liés 
à des sols plus superficiels et gravillonnaires: Acacia macrostachya, Hexalobus 
monopetalus, Elionurus elegans, Loudetia simplex, Lepidagathis anobrya, etc .... 

2 ANALYSE INDEPENDANTE DES STRATES LIGNEUSE ET HERBACEE 

A l'issue des résultats portant sur l'analyse globale des données, seront maintenant 
envisagées .oes analyses partielles ne portant que sur l'une ou l'autre des strates . 
constitutives des communautés considérées. Il est en effet nécessaire, pour une bonne 
compréhension de la structure des unités mises en évidence, de dégager les relations entre 
strate ligneuse et strate herbacée. Y-a-t-il indépendance entre les deux strates ou l'une des 
strates est-elle dépendante de l'autre? 

2.1 Analyse partielle : la strate ligneuse 

2.1.1 Définition d'un végétal ligneux 

Si, dans la plupart des cas, en zone tempérée, l'affectation d'une espèce au groupe 
des ligneux ou des herbacées ne pose aucun problème, celle-ci n'est pas toujours évidente 
en zone tropicale. 
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En effet, la définition selon laquelle "un végétal ligneux est un végétal dont tout ou partie 
des axes végétatifs est lignifié". conduit en fait à bon nombre de cas douteux. Par 
exemple, Cassia mimosoïdes est indiscutablement une herbacée annuelle en zone 
sahélienne, alors qu'en zone soudanienne, en milieu bien approvisionné en eau, la base de 
l'appareil végétatif aérien est presque toujours lignifiée. Dans certains cas, la plante 
ressemble à un buisson (haut d'un mètre parfois) bien que le caractère annuel semble 
néanmoins subsister. Dans la mesure où cette espèce apparait classée en herbacée dans 
la plupart des études ou des flores que nous avons pu consulter, il conviendrait d'ajouter 
à la définition du ligneux qu'une partie au moins des axes lignifiés doit être pérenne. 

Se pose aussi le problème de la classification de certains végétaux herbacés, 
comme Cochlospermum spp., qui possèdent un volumineux xylopode souterrain pérenne. 
Le classement de ces végétaux peut donc s'effectuer indifféremment dans les ligneux 
comme dans les herbacées. Ce type biologique (Géoxyles) semble être spécifique des 
"savanes" latosensu (SARMIENTO & MONASTERIO, 1983; DUVIGNEAUD, 1949; CESAR, 
1971; WHITE, 1976). Cependant, dans les formations végétales du CRE soudanien, ces 
végétaux sont relativement peu nombreux et, d'une manière générale, nous les avons 
considérés comme étant des herbacés dès lors qu'ils ne possédaient pas une partie 
aérienne ligneuse. Il est en effet difficile de reconnaitre les végétaux munis de tels 
xylopodes sans les déterrer et, d'autre part, que penser des réseaux de rhizomes de 
certaines Zingibéracées, ou des formes souterraines de certaines Vitacées ? 

2.1.2 Examen des plans factoriels 

L'analyse porte sur une matrice de 153 relevés X 129 espèces. 

L'examen du plan 1-2 (fig. 31) permet d'identifier de façon immédiate trois groupes 
qui se ségrègent le long de l'axe 1, et qui, compte-tenu de la nature des stations 
correspondantes, peuvent être ainsi identifiés: 

- L 1 : relevés de dalles gréseuses et zones d'érosion. 
- L2 : relevés de chaos gréseux. 
- L3 : relevés de ravines stabilisées et petits cours d'eau à cuirasse de nappe. 

Ces trois groupes sont immédiatement assimilables à ceux discriminés lors de l'analyse 
globale : L 1 = G3 + G4. L2 = G2, L3 = G9. 

Le long de l'axe 2, s'observe à nouveau le continuum déjà perçu au niveau de l'analyse 
globale, âvec les groupes et les correspondances suivants: 

- L4 : relevés des berges de marigots, L4 = G6 
- L5 : relevés sur sols ferrugineux hydromorphes, L5 = G7 
- L6 : relevés sur sols ferrugineux, L6 = G81 
- L 7 : relevés sur complexe de régosols, L 7 = G82 + G5. 

La limite entre L5 et L6 apparait toutefois mal définie, avec un "chevauchement" de ces 
deux groupes, qui se constatait d'ailleurs déjà lors de l'analyse globale (entre G 7 et G81). 

L'examen du plan 1-3 (fig. 32), permet d'individualiser des sous-groupes: 
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Figure 32: Plan factoriel 1-3, Carte des relevés 
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Figure 33: Plan factoriel 2-3, Carte des relevés 
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- L 1 se sépare en: L 11 = dalles gréseuses, équivalent à G3, et L 12 = zones 
d'érosion active, équivalent à G4. 

- L2 se sépare en L21 = formations dégradées ou appauvries sur petits chaos, 
L22 = formations sur petits chaos et L23 = formations en ravins ou fractures bien 
développées. 

Le plan 2-3 (fig.33) confirme la division de L 1 en deux sous-groupes et discrimine 
à nouveau les groupes L4 et L2 . 

En définitive, la prise en compte de ces divers plans factoriels permet d'identifier 
les groupes suivants : 

L 11 < = > G3 
L 12 < = > G4 
L2 < = > G2 (L21 + L22 < = > G22; L23 < = > G21) 
L3 < = > G9 
L4 < = > G6 
L5 < = > G7 
L6 < = > G81 
L 7 < = > G82 + (G52 + G53) 

Il est à noter que des groupes ligneux homologues de G 1 et G5 ne sont pas 
clairement discriminés du fait de la quasi exclusivité des espèces herbacées dans les 
relevés correspondants. Seuls certains relevés de GS (sous-groupes G52 et G53) 
possédant des ligneux (généralement développés sur le pourtour des termitières en tant 
que transgressives de la savane environnante) conduisent à la différenciation d'un groupe. 

L'examen de la CAH permet de retrouver immédiatement cinq des groupes issus de 
l'examen des plans factoriels : L 1, L2, L3, L4, L 7. Mais les deux groupes LS et L6 
n'apparaissent pas bien individualisés. 

En résumant l'information dans un dendrogramme simplifié, on peut constater que 
les grands groupes ne présentent pas la même hiérarchie que lors de l'analyse globale. 
Compte-tenu des caractéristiques écologiques des divers groupes de relevés, les trois 
branches du dendrogramme semblent correspondre à des ensembles ligneux 
respectivement xérophile (ensemble {L 1,L2}), hygrophile ({L4}) et plutôt mésophile 
({L3,L5,L6,L 7}). 

L23 :=} 
L21 J 
L22 

L11 (G3 ) 
L12 ( G4 ) 

L4 ( G6) 

L5/L6 (G 

L3 ( G9) 

L7 ( G82) 
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Remarque: pour ce dendrogramme et le suivant, les correspondances avec l'analyse 
globale figurent entre parenthèses ce qui permet de comparer les ordres de fusion 
pour les groupes homologues des deux analyses. 

2.1.3 Caractérisation des groupes par les espèces 

Le groupe L 1, subdivisé en deux sous-groupes L 11 (dalles gréseuses) et L 1 2 (zones 
d'érosion active), est essentiellement différencié par: Tephrosia mossiensis, Combretum 
nioroense, lndigofera omissa, Tephrosia sylviae pour L 11 et Guiera senegalensis, Boscia 
senegalensis pour L 1 2. 

L2, qui correspond aux formations à Guibourtia copallifera, est caractérisé outre 
cette espèce par: Erythroxylum emarginatum et Psydrax schimperiana. La différenciation 
en sous-groupes correspond à une flore appauvrie (absence de plusieurs caractéristiques) 
dans le cas de L21 et enrichie (présence de taxons hygrophiles) dans le cas de L23. 

L3 est essentiellement caractérisé par Manilkara multinervis, bien que cette espèce 
se retrouve aussi dans d'autres groupes. 

Le groupe L4, des berges de marigots. est parfaitement caractérisé par le couple 
Vernonia colorata et Berlinia grandiflora qui sont à la fois des caractéristiques strictes et 
des espèces parmi les plus répandues dans la formation. 

L5 est bien différencié par Anogeissus leiocarpus et Antidesma venosum. 

Quant aux groupes L6 et L 7, ils sont globalement bien caractérisés par lsoberlinia 
doka, Grewia lasiodiscus pour L6 et Combretum nigricans, Acacia macrostachya pour L 7. 

Il est ainsi aisé de constater que les groupes issus de l'analyse portant sur les seuls 
ligneux sont essentiellement caractérisés par les mêmes espèces que les groupes 
correspondants de l'analyse globale. 

2.2 Analyse partielle : la strate herbacée 

2.2.1 Examen des plans factoriels 

L'analyse porte sur une matrice de 188 relevés X 175 espèces. L'examen du plan 
1-2 (fig. 34) permet de définir cinq groupes de relevés qui, compte-tenu de la nature des 
stations correspondantes, ont la signification suivante: 

H 1 : relevés des colmatages limona-humifères sur dalles gréseuses ou cuirasses 
H2 : relevés des chaos gréseux 
H3 : relevées des cuirasses ferrugineuses, dalles gréseuses, zones d'érosion 
H4 : relevés des sols ferralitiques hydromorphes et berges des marigots 
H5 : relevés des complexes de sols régiques et ferrugineux. 
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Si nous comparons ces groupes à ceux de l'analyse globale, nous obtenons les 
correspondances suivantes : 

H1 = G1 
H2 = G2 
H3 = G3+G4+G5 
H4 = G6+G7 
H5 = G8 

Dans cette analyse, le poids des groupes H 1 et H2 est tel qu'ils sont quasiment les 
seuls à se discriminer dans les autres plans factoriels; aussi avons-nous réalisé une 
seconde analyse en supprimant ces groupes de relevés, et portant en définitive sur une 
matrice de 165 relevés x 1 73 espèces. 

L'examen du nouveau plan 1-2 (fig. 35) permet alors de mieux définir les groupes 
et sous-groupes suivants: 

H3 = G3+G4+G5 
H41 = G7 
H42 = G6 
H51 = G81 
H52 = G82 

Il est à noter que les sous-groupes H41 et H42 ne sont perceptibles que sur ce plan 
1-2, avec d'ailleurs des limites assez floues. 

L'examen des autres plans factoriels (plans 1-3 et 2-3) n'apporte pas d'informations 
nouvelles. On peut donc retenir des analyses précédentes, les groupes suivants: 

H1 = G1 
H2 = G2 
H3 = G3+G4+G5 
H41 = G7 
H42 = G6 
H51 = G81 
H52 = G82 

Il s'avère que les groupes G3 G4 et G5 se réunissent en un groupe unique sur la 
base de la seule composante herbacée, qui leur est donc commune, alors que ces groupes 
s'individualisent par leur flore ligneuse. 

Le dendrogramme correspondant à l'analyse de l'ensemble des relevés permet de 
retrouver les cinq groupes discriminés par l'examen des plans factoriels. De même, le 
dendrogramme partiel (issu de l'analyse excluant les relevés des groupes H 1 et H2) assure 
la subdivision de H5, mais ne permet pas d'individualiser réellement les sous-groupes H41 
et H42. 

Comme auparavant, l'information peut être résumée par un dendrogramme simplifié: 

'l 



Figure 35: Plan factoriel 1-2 (partiel), Carte des relevés 
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H2 (G2) 
1 

H4 (G6/G7 ) 1 

H1 (G1 ) 

H3 (G3/G4 / GS ) 

H51 ( G81 ) }-
H5 (G8 )---.....1 

H52 (G82 ) 

Nous constatons ici encore un ordre de fusion différent de ceux de l' analyse globale 
et de l'analyse de la strate ligneuse. D'après les caractéristiques stationnelles relatives aux 
relevés, on peut encore reconnaître , à partir de la composition herbacée, trois branches 
principales, respectivement hygro-sciaphile {H2,H4}, xérophile {H 1,H3} et mésophile {H5}. 

2 .2.2 Caractérisation des groupes par les espèces 

Le groupe H 1 est caractérisé par le même ensemble d'herbacées annuelles que le 
groupe correspondant de l'analyse globale (G1 ). Il s'agit du cas un peu particulier d'un 
groupe de relevé uniquement caractérisé par des herbacées. 

Sanseviera liberica semble être l'unique caractéristique du groupe H2 . Il s'agit du 
pendant du cas précédent, le groupe correspondant de l'analyse globale (G2) étant 
essentiellement caractérisé par des ligneux. 

H3 est parfaitement caractérisé par l'ensembleAndropogon pseudapricus, Ctenium 
villosum, Panicum afze/Jï etc .. . correspondant aux espèces différenciant le groupe G5 de 
l'analyse globale. 

Le groupe H4 est globalement caractérisé par Andropogon gayanus var gayanus et 
Pennisetum hordeoides. Les sous-groupes H41 et H42 le sont plus particulièrements par 
Hyparrhenia rufa, Schizachyrium platyphyllum, etc .. . et Panicum fluviicola, Phaulopsis 
ciliata , etc .... 

Schizachyrium sanguineum, Andropogon gayanus var bisquamulatus et 
Diheteropogon amplectens sont les herbacées les plus caractéristiques de H5 . Les sous
groupes H51 et H52 sont différenciés respect ivement par: Eclipta prostrata, Hyparrhenia 
subplumosa et Andropogon chinensis, Cochlospermum tinctorium. 

Dans ce cas aussi, les caractéristiques des groupes issus de l'analyse séparée sont 
pratiquement les mêmes que celles des groupes issus de l' analyse globale. 

.. 
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3 Conclusion du chapitre 

L'analyse globale de la matrice espèces x relevés nous a permis de définir neuf 
grands goupes et plusieurs sous-groupes de relevés, différenciés par des espèces à valeur 
caractéristique; chacun de ces groupes ou sous-groupes semble représentatif, à l'intérieur 
du territoire étudié, d'un type de biotope donné. 

En ce qui concerne les analyses ligneux/herbacées, il apparaît globalement une 
assez bonne concordance dans la définition des groupes de relevés obtenus à partir de 
l'analyse séparée des composantes ligneuse et herbacée. Cette concordance est illustrée 
par la matrice de confusion (tableau 17) présentant une structure nettement diagonalisée. 

\Herbacées H2 H3 H41 H42 H51 H52 
Ligneux\ ( 16) (27) (16) (18) (20) (39) 

L2 (17) 16 1 

L1 (17) 17 

L5 ( 1 5) 14 1 
' 

L4 ( 18) 1 17 

L6 (15) 1 14 

L7 (49) 8 5 36 

L3 (5) 1 1 3 

(): nombre de releves pris en compte 

Tableau 17: Matrice de confusion, Analyses séparées 

Remarque: Cette matrice porte sur l'ensemble des relevés figurant dans les 
deux analyses (d'où l'absence des relevés du groupe H 1 qui ne comportent 
pas de ligneux). 

La mauvaise correspondance entre H3 et un groupe issu de l'analyse de la strate 
ligneuse srexplique par le caractère transgressif des herbacées de H3 dans les 27 relevés 
communs aux deux analyses. En fait, le goupe H3 représente un nombre beaucoup plus 
important de relevés, mais ceux-ci ne comportant pas de ligneux (végétation herbeuse des 
bowé), ils ne sont pas pris en compte. 

Cette bonne concordance globale s'explique essentiellement par le fort degré de 
pérennance de la végétation herbacée. En effet, à l'exception des groupes G1, G3 et G5, 
le pourcentage d'espèces vivaces lato sensu est supérieur à 70 % (fig. 36 et 37). Le fait 
que ces vivaces, contrairement aux espèces annuelles, soient assez peu sensibles aux 
fluctuations ponctuelles des conditions climatiques réduit les possibilités de disjonction 
spatio-temporelles entre strates ligneuse et herbacée. 



Figure 36: Pérennance brute" 
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Figure 37: Pérennance pondérée" 
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De plus, les stations caractérisées par une abondance d'herbacées annuelles (G 1, 
G5) sont quasi-dépourvues de ligneux, tandis que certaines autres stations (G2, G9) sont 
principalement caractérisées par un mélange prédominant de ligneux et d'herbacées 
vivaces. Ces deux types de situation limitent donc d'autant les possibilités de discordance 
entre composantes ligneuse et herbacée. 

Une autre explication à cette relativement bonne correspondance herbacées-ligneux, 
proposée par TOGO LA ( 1982), est la période relativement courte de réalisation des relevés 
(deux saisons des pluies) qui n'aurait pas permis de prendre en compte des fluctuations 
des communautés herbacées liée aux variations inter-annuelles des précipitations. Cette 
explication ne parait guère plausible dans notre territoire compte-tenu, encore une fois, du 
caractère dominant des plantes vivaces sur la plupart des stations et de l'existence de 
précipitationsr variables d'une année sur l'autre, mais généralement suffisantes pour 
assurer le cycle des herbacées vivaces. 



CHAPITRE 3: Définition et caractères des unités syntaxonomiques 



73 

Sur la base des résultats de l'analyse numenque, l'élaboration de tableaux 
phytosociologiques doit, dans une seconde étape, permettre la définition des unités 
syntaxonomiques correspondant aux grands types de biotopes analysés (grès affleurants, 
cuirasses, mosaïques de sols ferrugineux et régosoliques, sols ferralitiques et alluviaux 
hydromorphes). 

1 LA VEGETATION DES GRES AFFLEURANTS 

Tableau phytosociologique (A); groupes G2, G3, G4 et G9 

En rapport avec ce type de stations, un syntaxon d'ordre supeneur à valeur 
d'alliance regroupant trois syntaxons à valeur d'association a pu être déterminé. 

Remarque: Les affleurements gréseux provenant très généralement de l'érosion de 
carapaces ferrugineuses qui coiffaient les grès, des intrusions d'unités liées aux sols 
cuirassés apparaissent souvent au sein des unités syntaxonomiques représentatives 
des grès. 

Remarque: Les micro-stations hydromorphes (groupe G 1) et les termitières sont 
traitées dans des paragraphes ultérieurs. 

Les biotopes sur grès se caractérisent par l'existence d'une flore originale, 
largement composée d'endémiques régionales et de reliques, que l'on ne retrouve pas dans 
les biotopes cuirassés, pourtant proches par leurs conditions écologiques. Dans l'ensemble, 
les formes biologiques dominantes sont ligneuses (phanérophytes et chaméphytes); les 
formes herbacées sont mal représentées, et généralement transgressives d'autres stations. 

Ces herbacées, fréquentes sur les grès, appartiennent pour l'essentiel à un groupe 
d'espèces que l'on retrouve aussi sur d'autres types sols superficiels ou appauvris, 
composé pour l'essentiel d'annuelles: Loudetia togoensis, Elionurus elegans, Ctenium 
newtonii, Brachiaria stigmatisata, Lepidagathis anobrya, lndigofera trichopoda et d'une 
seule vivace: Loudetia simplex. Comme il n'est pas possible de donner un statut 
phytosociologique précis à cet ensemble de végétaux herbacés, pourtant représentatif de 
conditions écologiques bien définies, nous considérerons qu'il s'agit d'un groupe 
écologique auquel nous ferons référence dans la suite sous le nom de "groupe à Loudetia 
togoensis". 

1. 1 Alliance à Croton pseudopulchellus 

L'ensemble caractéristique se compose de Croton pseudopulchellus, Gardenia 
sokotensis, Pterocarpus lucens, Combretum micranthum, Sarcostemma viminale, Boscia 
salicifolia, Canthium multiflorum et Cassytha filiformis. Il s'agit d'une steppe arbustive 
basse ( < 3ml, très ouverte. La végétation se présente souvent en petits agrégats, liés à 
des micro-conditions édaphiques favorables, séparés par des plages de sol nu. La structure 
de ces agrégats est relativement constante: quelques arbustes (Pterocarpus lucens, Boscia 
salicifolia, Combretum micranthum) forment une strate supérieure à l'ombre de laquelle se 
développe des arbrisseaux ou buissons plutôt sciaphiles et quelques graminées annuelles 
(Andropogon pseudapricus, Elionurus elegans, Loudetia togoensis) des biotopes cuirassés 
ou gravillonnaires. 
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Remarque: d'après AUBREVILLE ( 1950), le Croton pseudopulchellus est une espèce 
d'Afrique orientale, rarement trouvée en Afrique occidentale. Nous avons toutefois 
rencontré ce taxon en bon nombre de stations dans la partie soudanienne du 
Plateau Mandingue, et BOUDET et fil:. (1986) le signalent dans la forêt classée du 
Samanko (Forêt des Monts Mandingues), sur affleurement gréseux. 

Dans les Monts Mandingues, cette unité syntaxonomique est toujours liée aux 
affleurements gréseux, qu'ils soient en dalles compactes, en éboulis ou en chaos. 
Toutefois, dans la plaine, elle est également développée dans des zones d'érosion 
régressive en bordure de certains grands cours d'eau. Les conditions stationnelles se 
caractérisent par un micro-climat hyper-saisonnier et par une absence quasi totale de sols 
constitués (bien qu'il puisse exister des sols très évolués sur certaines zones d'érosion). 

A notre connaissance, cette unité syntaxonomique n'a pas été véritablement définie 
par ailleurs. ABERLIN (1984) ne cite pas Croton pseudopulchellus dans la zone de 
Katibougou et considère Pterocarpus lucens ainsi que Combretum micranthum comme 
représentatifs d'un ordre des Combretalia glutinosae dont la réalité, en tout cas dans le 
territoire étudié, n'apparait pas manifeste. Toutefois, JAEGER (1956) semble avoir perçu 
l'existence d'un tel syntaxon à propos de la description des formations à Copallier 
(Guibourtia copallifera) sur stations défavorables, se contentant de remarquer que 
l'ensemble Croton pseudopulchellus, Pterocarpus lucens, Gardenia sokotensis, etc ... borde 
souvent les petits bosquets de Copallier. 

1.1.1 Association a Tephrosia mossiensis & lndigofera omissa (groupe G3) 

1. 1 .1. 1 Caractères floristiques 

L'ensemble caractéristique est constitué des taxons suivants: Tephrosia mossiensis, 
Tephrosia sylviae, lndigofera omissa, Combretum nioroense, Euphorbia sudanica, Hibiscus 
scotellii, Desmodium hirtum. Il est intéressant de constater que toutes ces espèces, à 
l'exception de la dernière, qui n'est d'ailleurs qu'une caractéristique préférentielle, sont des 
endémiques de l'Ouest africain. Un peu moins de 40 espèces ont été recensées dont près 
de 1 3 sont des transgressives des syntaxons sur cuirasses. 

C'est une végétation ouverte basse ( < 1 m), en plaques de petite taille séparées par 
le grès massif, essentiellement composée de sous-arbrisseaux à feuilles caduques. Elle est 
souvent dominée ou voisine d'un ou deux pieds de Combretum micranthum et/ou 
Pterocarpus lucens. 

1 .1 .1.2 Caractères écologiques 

L'association est liée à l'existence d'une dalle gréseuse sub-horizontale, localement 
fissurée mais d'aspect très compact. Les végétaux se localisent dans des fissures du grès 
ou dans des poches d'accumulation de matériaux érodés. Ces stations sont généralement 
bien drainées et possèdent un caractère nettement xérique tout au long de l'année. Le sol, 
dans la mesure où il existe, est du type peu évolué d'érosion. La texture est 
essentiellement sableuse, issue de la désagrégation des grès par les eaux météoriques. Il 
y a absence quasi-totale de matière organique, d'où la couleur claire du sol. 
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Les conditions micro-climatiques sont particulièrement sévères, avec alternance de 
phases sèches très chaudes (température enregistrée au mois de Mai au niveau de la dalle: 
55 ° C) et de phases humides à fort lessivage horizontal. 

1.1. 1 .3 Spectre biologique 

Presque tous les types biologiques sont représentés (fig.38) de façon significative 
avec, cependant, une dominance des thérophytes. Toutefois, ceux-ci ne sont pas, pour la 
plupart, des caractéristiques de l'association mais correspondent généralement à des 
transgressives des cuirasses voisines. Par contre, l'abondance des chaméphytes est un des 
traits marquants de cette association. 

1.1.1.4 Affinités 

Cette association est vaguement décrite par J. & A. RAYNAL ( 1961) sur les buttes 
témoins des Monts Mandingues près de la chaussée submersible de Sotuba, à quelques 
kilomètres de Bamako. La végétation y est dominée par Tephrosia mossiensis, Euphorbia 
sudanica, Sarcostemma viminale, Combretum micranthum, etc .... Les principales espèces 
sont aussi citées par JAEGER (1959, 1962). à la fois au niveau du Plateau Mandingue et 
du Plateau Dogon. La déscription donnée par l'auteur reste très sommaire, mais l'on y 
retrouve Euphorbia sudanica, Tephrosia mossiensis, Sarcostemma viminale, etc ... , ainsi 
que certaines herbacées comme Loudetia togoensis. 

D'autre part, ABERLIN (1984) décrit, à propos de biotopes très semblables, une 
alliance du Tephrosio-Andropoqonion définie par trois espèces: Tephrosia mossiensis, 
Indigo fera omissa, Andropogon chevalieri. Ce syntaxon, dont le statut ne peut être 
confirmé, parait équivalent à notre association, à l'exception de la graminée (à moins que 
nous l'ayons confondue avec Andropogon pseudapricus ?). 

1 .1 .2 Association à Guiera senegalensis & Boscia angustifolia {groupe G4) 

1.1.2.1 Caractères floristiques 

L'ensemble caractéristique comprend deux espèces seulement, Guiera senegalensis 
et Boscia angustifolia. La composition floristique globale est nettement plus pauvre que 
celle de l'association précédente avec seulement une quinzaine d'espèces recensées. Il 
s'agit encore d'une steppe arbustive de faible hauteur ( < 4m), très ouverte. Les plages de 
sol nu sont très importantes et peuvent représenter jusqu'à 95% de la superficie. 

1.1.2.2 Caractères écologiques 

Cette association, liée aux zones d'érosion bordant certains grands cours d'eau, 
n'est pas à proprement parler caractéristique des grès. La similitude de la végétation 
(présence des espèces caractéristiques de l'alliance à Croton pseudopulchellus) et des 
conditions stationnelles la placent néanmoins logiquement dans cet ensemble, malgré 
l'existence de sols très évolués et très profonds de type ferrugineux ou ferrallitique sur 
matériau sabla-argileux. 
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Ces sols sont généralement tronqués par l'érosion, ce qui met à nu l'horizon B 
texturai créant ainsi des conditions de surface très compactes, souvent indurées et sujettes 
à un fort échauffement. Ils sont, d'autre part, profondément entaillés par les axes de 
drainage et soumis à une érosion hydrique intense, en relation avec les phénomènes 
suivants : 

- l'effet "splash" (énergie cinétique des gouttes de pluie) qui entraîne un 
compactage de la couche superficielle et induit le ruissellement; 

- le ruissellement diffus qui agit comme un rabot en arrachant les éléments fins et 
en les transportant en bas de pente. On aboutit à un sol tronqué à horizon B de 
surface; 

- en situation de pente, les eaux de ruissellement se concentrent, entraînant la 
formation de rigoles, puis de ravines, le terme ultime étant le "lava ka" (cirque ovoïde 
ou formes digitées à parois verticales). 

Ces surfaces planes provoquées par l'érosion diffuse présentent des caractères très 
proches des dalles gréseuses (surface compacte, fort échauffement du sol et xéricité 
même en saison des pluies (due aux pertes par ruissellement). Dans de telles conditions, 
la végétation ne s'installe qu'à la faveur des discontinuités de la surface (micro-ravines, 
dépressions, effondrement, etc ... ). 

1.1.2.3 Spectre biologique 

Le spectre (fig. 39) de l'association est très largement dominé par les 
phanérophytes, les autres types biologiques étant quasi-absents. A titre de comparaison, 

' la figure 39 présente le spectre biologique des relevés du groupe G9 (ravines stabilisées 
et petits cours d'eau des zones d'érosion). 

1.1.2.4 Affinités 

A notre connaissance, cette association n'a pas été décrite auparavant. 

1. 1 .3 Association à Guibourtia copallifera (groupe G2) 

1.1.3.1 Caractères floristiques 

Les taxons caractéristiques les plus fréquents sont: Guibourtia copallifera, 
Erythroxylum emarginatum, Combretum paniculatum, Sansevieria liberica. Il existe en outre 
deux caractéristiques préférentielles: Ficus abutilifolia et Ficus glumosa, arbustes liés aux 
milieux rocheux. 

Il semble, par ailleurs, que l'on puisse distinguer deux sous-associations 
différenciées par: 
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+ Ficus cordata et Diospyros ferrea, accompagnés d'un ensemble d'herbacées 
sciaphiles (Phaulopsis barteri, Commelina bracteosa, Pouzolzia guineensis, Cyathula 
achyranthoïdes), correspondent à la forme la mieux développée de l'association 
(sous groupe G21 de I' AFC; forêts denses sèches). 

+ Combretum tomentosum, Psydrax schimperiana et Loeseneriella africana sont 
plutôt représentatives des formes appauvries développées sur petits chaos gréseux 
(sous-groupe G22). 

La première sous-association se présente comme une forêt fermée de hauteur 
moyenne 12 à 15m. La voute forestière est quasiment mono-spécifique, formée par de 
grands individus de Guibourtia copallifera et quelques Erythrophleum suaveolens. Le sous
bois, peu dense, comprend essentiellement des buissons bas (1 à 3m) d'Erythr_oxylum 
emarginatum et de nombreux semis de Guibourtia copallifera. Par places, une petite 
graminée sciaphile, Oplismenus hirtellus, forme des tapis relativement denses. 

1.1.3.2 Caractères écologiques 

Cette association très particulière est exclusivement liée aux substrats gréseux, 
dans des sites protégés du feu. Elle apparait sous forme de forêts denses sèches, le long 
de fractures importantes des grès (ravins) ou bien sous forme de fourrés sur de petits 
amoncellements gréseux (chaos) disséminés au milieu de dalles compactes ou de petits 
cours d'eau plus ou moins encaissés dans les grès. L'association parait éviter les zones 
cuirassées, tout au moins dans le territoire étudié. 

Les sols, de type peu évolué d'apport ou d'érosion, sont issus de la désagrégation 
des grès à ciment ferrugineux. La présence d'une rochosité très importante (mosaïque de 
blocs en chaos et de remplissages de poches par les résidus de dégradation des grès), leur 
donne une structure très hétérogène. 

Les conditions climatiques sont à considérer à deux niveaux: 

- la voûte est soumise au climat régional, plus ou moins tempéré (dans les ravins) par un 
important ombrage latéral. 

- le sous-bois bénéficie d'un micro-climat "tamponné" par la présence d'un couvert ligneux 
continu (écarts thermiques journaliers plus faibles, baisse des maxima, humidité relative 
plus élevée, déficit de saturation plus faible, etc ... ), ce qui est classique dans toute 
formation forestière fermée, mais reste exceptionnel en zone soudanienne, en dehors des 
forêts-galeries. 

1.1.3.3 Spectres biologiques 

Ils se caractérisent (fig. 40 et 41) par une nette dominance des phanérophytes, la 
présence significative des hémicryptophytes et une faible représentation des autres types 
biologiques. Les différences, relativement faibles, entre les deux sous-associations se 
situent éventuellement au niveau de l'importance des hémicryptophytes, plus abondants 
dans les formes appauvries (sous-association à Combretum tomentosum). 
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PLANCHE Il: Alliance à Croton pseudopu!chellus 

1: Colonisation des ravines dans les zones d'érosion active 

2: Association à Guibourtia 
copallif era 

(forêt dense sèche) 
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1.1.3.4 Affinités 

Cette association a été longuement décrite par JAEGER (1956) dans son étude sur 
les forêts reliques du Soudan occidental. Un de nos relevés est d'ailleurs très probablement 
relatif à la station décrite par cet auteur dans les Monts Mandingues. La présence de cette 
association est aussi brièvement citée par J. & A. RAYNAL ( 1961 ), au niveau de deux 
stations, à quelques kilomètres à l'Est de Bamako. 

Le Copallier, accompagné par Erythroxylum emarginatum, est aussi signalé en 
Guinée (Haute-Guinée), en relation avec des formations gréseuses similaires( AUBREVILLE, 
1950; HUTCHINSON & DALZIEL, 1958). Par contre, ABERLIN (1984) n'a pas reconnu 
cette association, bien qu'il signale le Copallier dans la zone de Koulikoro. 

1.2 Végétation des ravines d'érosion et petits cours d'eau à cuirasse de 
nappe (G9) 

Ainsi que nous l'avons vu, le groupe G9, peu discriminé sur les cartes factorielles, 
regroupe 6 relevés effectués dans des ravines stabilisées de zones érodées, proches de 
relevés correspondants à l'association précédente, et dans deux petits cours d'eau à 
cuirasse de nappe. 

La végétation de ces types de milieux est un mélange relativement complexe de 
syntaxons des grès, des zones d'érosion et des biotopes plus humides. On y trouve à la 
fois des espèces de l'alliance à Croton pseudopulchellus (associations à Guiera 
senegalensis & Boscia angustifolia et à Guibourtia copallifera), de l'alliance (Il 3 2.) à 
Andropogon pseudapricus et de l'alliance (Il 3 4.) à Daniellia oliveri (association à Vernonia 
colorata). 

De part sa position topographique et les espèces "dominantes", cette végétation 
s'apparente grandement à celle de l'association précédente dont elle diffère cependant par 
l'existence d'un couvert arboré, souvent fermé, constitué par des individus de taille 
moyenne des espèces suivantes: Manilkara multinervis (le plus fréquent), Daniellia oliveri, 
Afzelia africana .... La composition floristique globale en est aussi nettement plus riche, 
avec près de 60 espèces recensées contre 15 pour l'association précédente. 

Le spectre biologique (fig. 42) présente des caractères intermédiaires entre celui de . 
l'association précédente et ceux de l'alliance à Burkea africana (fig. 47, 48), ce qui est dû 
à l'existence de conditions stationnelles plus "tamponnées" dans les ravines par rapport 
aux surfaces horizontales exposées voisines. 

2 LA VEGETATION DES CUIRASSES AFFLEURANTES 

Tableau phytosociologique (B); groupe GS 

Une unité syntaxonomique d'ordre supérieur à valeur d'alliance et trois associations 
ont été définies sur les bowé, souvent en intrication avec des syntaxons relatifs aux 
complexes de sols ferrugineux. 
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Au contraire des grès, les formes biologiques dominantes sur les cuirasses sont 
herbacées et généralement annuelles. Les rares formes ligneuses sont des végétaux 
transgressifs des savanes environnantes. Toutefois, alors que la trangression des 
herbacées de la cuirasse vers la dalle gréseuse semble fréquente (probablement liée à 
l'existence de lambeaux cuirassés disséminés ici et là dans les grès), il ne semble pas y 
avoir de transgression de la végétation ligneuse des grès vers les cuirasses. La flore des 
cuirasses, d'autre part, ne présente pas la même originalité que celle des grès: les 
herbacées qui la compose se retrouvent dans d'autre types de biotopes (en particulier sur 
les sols à forte charge en gravillons). 

2.1 Allian~e a Andropogon pseudapricus & Ctenium villosum 

L'ensemble caractéristique se compose uniquement d'herbacées annuelles: 
Andropogon pseudapricus, Panicum afzelii, Ctenium villosum, Bulbostylis filamentosa,, .... 
La composition floristique est remarquablement constante, mais les proportions relatives 
des espèces constituantes varient en fonction de la profondeur du sol et de la présence ou 
de l'absence de termitières. Ctenium villosum domine sur les sols les plus superficiels 
(profondeur inférieure à 2-3 cm), alors qu'Andropogon pseudapricus domine sur les sols 
un peu plus profonds. Ceux-ci sont d'autre part caractérisés par la présence du groupe à 
Loudetia togoensis. 

Cette unité est cantonnée aux cuirasses ferrugineuses et/ou bauxitiques affleurantes 
(Fouga des Bambaras, Bowal des Peuls). Les sols y sont superficiels à très superficiels, du 
type peu évolué d'érosion ou lithique, et les conditions climatiques très contrastées, avec 
alternance de phases humides à hydromorphes et de phases de complète sécheresse. 

Elle a été observ~e par pratiquement tous les auteurs ayant effectué des relevés 
floristiques sur cuirasse entre 10° et 13 ° de latitude Nord. Ainsi, au Mali, a-t-elle été 
décrite successivement par BOUDET & ELLEN BERGER ( 1971 ), AUD RU & DEMANGE 
(1973), ABERLIN (1984), PIRT (1984). Elle a aussi été reconnue par TERRIBLE (1973), 
TOUTAIN (1974), TOUTAIN & NYUIADZI (1982) au Burkina Faso. Un type de végétation 
très similaire est décrit par HALL & JENIK (1968) au Ghana (Loudetiopsis kerstingii -
Polycarpaea tenuifolia savanna type). ABERLIN (1984), qui est le seul à la décrire dans le 
cadre d'une étude phytosociologique, la reconnait comme "groupe écologique des sols 
squelettiques" mais ne lui donne pas de véritable statut syntaxonomique. GUINKO (1984) 
reconnait une formation similaire (groupement à Combretum micranthum et Loudetia 
togoensis) au Burkina Faso mais, de façon assez étonnante, ne cite pas Andropogon 
pseudapricus parmi les caractéristiques. 

Elle semble donc d'une grande constance entre les limites latitudinales indiquées, 
tant par sa présence quasi obligatoire sur les bowé, que par sa composition floristique. Elle 
disparaît vers le Nord, par suite de l'ensablement des cuirasses, mais Andropogon 
pseudapricus se maintient, souvent associé à Loudetia togoensis. Vers le sud, elle est 
remplacée sur les cuirasses par une association essentiellement dominée par les graminées 
vivaces Hyparrhenia diplandra et Loudetia arundinacea. 



1.00 

0.80 

0.60 

0.40 

0.20 

0.00 
ch chi g 

Sous-groupe G51 
Association à Polycarpaea tenuifolia 

gl h hl p 

Efil brut • pondéré 

Figure 43: Spectre biologique 

pl th 



80 

2.1.1 Association à Polycarpaea tenuifolia (sous-groupe GS 1) 

2. 1 . 1 . 1 Caractères floristiques 

Cette association est caractérisée par son extrême pauvreté floristique (12 espèces 
identifiées sur 16 relevés), et ne possède guère qu'une véritable caractéristique: 
Polycarpaea tenuifolia. Ctenium villosum y présente toutefois une abondance plus forte 
qu'Andropogon pseudapricus lequel y est moins abondant que dans les autres relevés de 
l'alliance. 

Cette steppe herbeuse est peu dense, le sol nu est aisément visible entre les pieds 
de graminées qui sont globalement moins hautes qu'aux alentours ( < 50cm). 

2.1.1.2 Caractères écologiques 

Elle est cantonnée aux lithosols les plus superficiels des bowé; la cuirasse massive, 
située à moins de 2-3 cm de la surface, est couverte de gravillons non enrobés. Les taux 
de matières fines, essentiellement des argiles, et de matière organique sont très faibles et 
le milieu est très pauvre. Il n'y a aucune possibilité d'hydromorphie et le ruissellement est 
intense. Enfin, il n'existe généralement pas de termitières sur ces sols. 

2.1.1.3 Spectre biologique 

Il est des plus simples (fig. 43), avec seulement deux types biologiques dont l'un 
(thérophytes) représente plus de 90% du groupement. 

2.1.1.4 Affinités 

Cette unité ne parait pas avoir été décrite auparavant. Cependant, sa validité, en 
tant qu'association, reste à vérifier puisque, compte tenu de nos données, elle se 
singularise plus par sa pauvreté floristique que par la présence d'un véritable ensemble 
caractéristique. Il est toutefois probable que des relevés complémentaires, effectués en 
tout début de saison des pluies, permettraient la mise en évidence d'autres taxons 
caractéristiques, en particulier certaines Cypéracées et phorbes à cycle court. 

2.1.2 Association à Loudetiopsis kerstingii (sous-groupe GS2) 

2.1.2.1 Caractères floristiques 

L'ensemble caractéristique se compose de Loudetiopsis kerstingii, Spermacoce 
filifolia, Buchnera capitata. 
Outre celles-ci, la présence des espèces des sols superficiels ou appauvris (groupe à 
Loudetia togoensis) permet de distinguer cette unité de la précédente. Toutefois, la 
composition floristique globale, 17 espèces recensées, reste faible. La couverture 
graminéenne y est, par contre, nettement plus dense et plus élevée (1,5m) en liaison avec 
des contraintes édaphiques plus faibles. 
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PLANCHE Ill: Alliance à Andropogon pseudapricus & Ctenium villosum 
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2: Un spécimen de Polvcarpaea tenuifolia 
(noter la présence importante de 

gravillons et I' absenèe de sol) 
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2.1.2.2 Caractères écologiques 

Cette association parait caractéristique de "poches humides" souvent situées en 
bordure des cuirasses incluses dans les grès. Le sol est nettement plus profond que dans 
l'unité précédente, tout en restant superficiel (moins de 15 cm). La charge gravillonnaire 
est forte, mais les gravillons sont enrobés par une gangue limono-argileuse de couleur 
foncée. Ces sols, plus ou moins engorgés par l'apport d'eaux de ruissellement en 
hivernage, sont totalement secs en dehors de celui-ci et présentent des phénomènes de 
battance marqués. 

2.1.2.3 Spectre biologique 

Le spectre (fig. 44) est semblable à celui de l'association à Polycarpaea tenuifolia 
avec, toutefois, une proportion plus élevée d'hémicryptophytes. 

2.1.2.4 Affinités 

Cette association ne parait pas avoir été décrite auparavant, bien que la savane à 
Loudetiopsis kerstingii - Polycarpaea tenuifolia (HALL & JENIK, 1968) et la formation sur 
cuirasse affleurante "recouverte de quelques centimètres de gravillons inclus dans une 
gangue argilo-limono-humifère" (BOUDET & ELLENBERGER, 1971) puissent probablement 
en être rapprochées. 

2.1.3 Association à Andropogon fastigiatus (sous-groupe GS3) 

I 

2.1.3.1 Caractères floristiques 

Caractérisée par une seule espèce, Andropogon fastigiatus, cette unité se distingue 
des précédentes par la présence d'un important contingent de transgressives de l'alliance 
à Burkea africana (cf § 3.1 ), à laquelle appartiennent les rares ligneux que l'on trouve sur 
les bowé. Le groupe à Loudetia togoensis y est aussi bien représenté. La compostion 
floristique globale (environ 30 espèces recensées) y est la plus élevée des communautés 
liées aux biotopes cuirassés. 

2.1.3.2 Caractères écologiques 

Sa présence indique des régosols à forte charge gravillonnaire sur soubassement 
cuirassé. Ces sols sont généralement peu profonds (10 à 20 cm), la cuirasse sous-jacente 
pouvant être massive ou altérée. Les sols, quoique toujours superficiels, possèdent une 
structure convenable et bénéficient d'un bilan hydrique nettement plus favorable que les 
sols des deux associations précédentes. 

La présence de termitières, de taille moyenne ou petite (termitières champignons 
ou petites cathédrales), est un élément essentiel de ce type de milieu qui, en saison sèche, 
est totalement dépourvu de végétation, sauf à proximité de celles-ci. 
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2.1.3.3 Spectre biologique 

Au contraire des deux unités précédentes, la plupart des types biologiques sont 
présents (fig. 45). Les thérophytes restent néanmoins de très loin le groupe dominant. 

2.1.3.4 Affinités 

Cette association n'a probablement pas été décrite auparavant en tant que telle, 
bien que de nombreux auteurs aient remarqué le lien existant entre la présence de 
termitières sur les bowé et l'abondance de l'Andropogon fastigiatus. 

3 LES STATIONS SUR COMPLEXES DE SOLS REGIQUES ET FERRUGINEUX 
TROPICAUX 

Tableau phytosociologique (C); groupe G8, sous-groupes G81 et G82 

Un syntaxon à valeur d'alliance et deux syntaxons à valeur d'association ont été 
définis pour ce type de biotope. 
Au contraire des précédentes, dans lesquelles les formes ligneuses ou herbacées étaient 
dominantes, ces unités syntaxonomiques sont caractérisées à la fois par des ligneux et des 
herbacées. 

3.1 Alliance a Burkea africana et Schizachyrium sanguineum 

L'ensemble caraotéristique possède 40 taxons, 22 ligneux et 18 herbacés. Parmi 
les ligneux, les plus fréquents sont: Burkea africana, Combretum glutinosum, Detarium 
microcarpum, Terminalia laxiflora, Strychnos spinosa, etc.... Les herbacées sont 
représentées par: Diheteropogon amplectens, Andropogon gayanus var bisquamulatus, 
Schizachyrium sanguineum, etc .... Tous ces taxons présentent des fréquences et des 
abondances plus ou moins élevées en fonction du degré d'évolution pédogénétique des 
sols. Ainsi, Andropogon gayanus est-il plus fréquent sur les sols relativement profonds, 
alors que Detarium microcarpum présente le comportement inverse, sans qu'il soit 
toutefois possible de distinguer de véritables discontinuités (peut-être à cause d'un 
fractionnement insuffisant des relevés?). 

Ce syntaxon apparait représentatif des sols régiques et ferrugineux tropicaux, dans 
des conditions de pente moyennes. Les sols sont de profondeur et texture variables avec 
une possible induration ou hydromorphie en profondeur. En fonction des caractéristiques 
édaphiques et topographiques, l'alliance est représentée par l'une ou l'autre des deux 
associations décrites ci-après . 

ABERLIN (1984). dont la zone d'étude constitue un prolongement des Monts 
Mandingues, ne différencie pas d'unité équivalente à celle-ci. Dans la conception de cet 
auteur, les taxons que nous considérons comme caractéristiques de cette alliance se 
trouvent répartis dans trois unités syntaxonomiques distinctes: l'ordre des Combretalia 
glutinosae, l'alliance du Terminalio-Entadion et la sous-alliance de I' Acacio-Combreteion. 
Parmi ces syntaxons, le Terminalio-Entadion parait le plus proche de l'alliance à Burkea 
africana, sans que l'on puisse toutefois établir une véritable équivalence entre les deux. 
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BOUDET et ELLEN BERGER ( 1971) décrivent, dans une zone plus méridionale, des 
formations sur gravillons à Schizachyrium sanguineum . Elles sont constituées de trois 
types de végétation plus ou moins imbriqués: des savanes à boqueteaux à Burkea africana 
et Schizachyrium domingense, des forêts claires à lsoberlinia doka etAndropogon tectorum 
(qui constituent les boqueteaux des savanes précédentes) et des savanes arborées à 
Afzelia africana et Andropogon ascinodis. Les caractéristiques topographiques et 
pédologiques de ces formations paraissent identiques à celles de l'alliance à Burkea 
africana. Les taxons caractéristiques sont sensiblement les mêmes excepté pour certains 
taxons "guinéens" comme Lophira lanceolata, Parinari curatellifolia, etc .... Nous pouvons 
donc considérer ces formations à Schizachyrium sanguineum comme une forme 
méridionale de l'alliance à Burkea africana. 

LAWSON & fil:. (1968) décrivent, au Ghana, un type de végétation (/soberlinia doka 
-Loudetiopsis scaëttae type) qui correspond assez bien à notre alliance à Burkea africana, 

~-. .-:> 
et plus particulièrement à la forme méridionale décrite par BOUDET & ELLENBERGER _. 
(1971). .~': 

CESAR (1987) décrit brièvement une savane boisée à Burkea africana, fréquente X 
dans le Nord-Est de la zone soudanienne en Côte d'Ivoire, qui serait un faciès de transition 
entre les savanes arborées de haut de pente et la forêt claire. La strate herbacée comprend :;; 
un mélange de Schizachyrium sanguineum, Andropogon chinensis, Hyparrhenia 
subplumosa, Hyparrhenia smithiana, etc .. . , ce qui correspond assez bien à la composition ,,; 
floristique de l'alliance à Burkea africana. La comparaison est néanmoins difficile, du fait ·---~~ 
de l'absence d'une description floristique détaillée de cette formation végétale. :P _, 

:n 
) 

Il est probable qu'un syntaxon équivalent existe en Afrique zambézienne et même ::;_. 
dans certaines parties de l'Afrique australe (savanes à Burkea africana et Terminalia _;, 

r. 

sericea; HUNTLEY, 1982). 

3.1.1 Association à Andropogon chinensis (sous-groupe G82) 

3. 1 . 1 . 1 Caractères floristiques 

L'ensemble caractéristique (27 taxons) se compose principalement d'herbacées (20 
i•J 

taxons) dont: Andropogon chinensis ( = A. chinensis), Cochlospermum tinctorium, _,_ 
lndigofera stenophylla, Spermacoce radiata, etc .... Parmi les ligneux, les plus fréquents u 
sont Combretum nigricans, Acacia macrostachya et Lannea velutina. Les espèces du 
groupe à Loudetia togoensis, en particulier Loudetia simplex, sont très souvenf présentes -':i 

en mélange avec les caractéristiques. La diversité spécifique, environ 140 espèces , 
recensées, est beaucoup plus élevée que sur grès ou cuirasses. Les espèces dominantes { 
sont Burkea africana, Combretum glutinosum, Detarium microcarpum, Cochlospermum 
tinctorium, Andropogon chinensis. Diheteropogon amplectens, Schizachyrium sanguineum. 

La végétation est une savane boisée relativement claire, le couvert ligneux variant 
entre 10 et 25 % . Les arbres dépassent rarement une douzaine de mètres et montrent une 
tendance très nette à former des aggrégats plus ou moins denses. Compte tenu de la 
structure très ouverte de la végétation, il n'est pas véritablement possible de discerner des 
strates dans le peuplement ligneux. Il semble toutefois (NASI, données non publiées) qu'il 
y ait une "concentration" des ramifications principales entre 2 et 4m, à peu près à la limite 
de développement de la strate herbacée. 



---
PLANCHE IV: Alliance à Burkea africana & Schizachvrium sanguineum 

1: Association à Andropoqon chinensis 
(au premier plan, des grandes touffes 

de Diheteropogon amplectens) 

2: Association à Andropoqon chinensis 
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Celle-ci est particulièrement vigoureuse, sa hauteur atteint ou dépasse 2,5m et sa densité 
est telle que, par endroit, il faut exercer un véritable effort pour s'y déplacer. 

3.1.1.2 Caractères écologiques 

Cette assoc1at1on colonise des sols reg1ques, issus de l'érosion des cuirasses, 
carapaces ou grès ferrugineux . Ils sont peu profonds (moins de 60 cm), possèdent une 
forte charge en gravillons (jusqu'à 7 5 % dans certains horizons) et se situent généralement 
en haut de toposéquence et/ou près des cuirasses affleurantes. En fonction de leur position 
topographique, ils disposent d'une alimentation en eau variable, mais présentent rarement 
des caractères hydromorphes (voir profil caractéristique ci-après) . 

Sols régiques: 

O à 1 O cm, gris à brun-gris, humifère, texture variable: sableuse, sable-argileuse à limono
argileuse, sableuse à sable-argileuse, argile-limoneuse, tantôt essentiellement 
gravillonnaire avec seulement une mince couche superficielle non gravillonnaire, 
tantôt sans gravillons ou à gravillons moins nombreux. 

10 à 22-35 cm, brun clair, faiblement humifère, essentiellement constitué de gravillons 
ferrugineux ou de débris de carapace, terre fine argileuse ou de texture identique 
à l'horizon précédent. 

22-35 à 34-60 cm, brun jaune ou jaune rouge, non humifère, identique par ailleurs au 
précédent, avec passage brutal au suivant. 

A 35-60 cm, carapace ferrugineuse à ciment rouge ou cuirasse ferrugineuse moyennement 
à fortement indurée, quelques fois assise de grès ferrugineux. 

3.1.1.3 Spectre biologique 

Presque tous les types biologiques sont représentés, avec toutefois une domination 
des phanérophytes (fig. 46). Le spectre brut laisserait supposer une prédominance des 
thérophytes sur les hémicryptophytes, mais ceci est infirmé par le spectre pondéré: les 
thérophytes sont plus nombreux en terme de diversité mais non en abondance. 

3.1.1.4 Affinités 

Ce syntaxon peut être rapproché de la "savane arborée à Afzelia africana et 
Andropogon ascinodis ( = Andropogon chinensis)." décrite par BOUDET & ELLEN BERGER 
( 1971 ), mais cette dernière regroupe plusieurs unités de niveau différent, ce qui rend 
malaisée toute comparaison précise. Il se rapproche également, au moins pour les 
caractéristiques ligneuses principales, de I' Acacio-Combreteion (ABERLIN, 1984). 

TOUT AIN & NYUIADZI (1982) décrivent, au Burkina Faso, des "formations arborées 
et boisées à Andropogon ascinodis" dominées, outre cette dernière, par les graminées 
suivantes: Schizachyrium sanguineum, Monocymbium ceresiiforme, Andropogon gayanus, 
Hyperthelia dissoluta, Hyparrhenia smithiana. 
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Elles peuvent être assimilées à l'association à Andropogon chinensis, du moins pour les 
caractéristiques herbacées car les ligneux ne sont pas vraiment mentionnés par les auteurs. 
GUINKO (1984), dans le même territoire, reconnait des savanes boisées à lsoberlinia doka 
etAndropogon ascinodis et des savanes arborées denses à Butyrospermum paradoxum ( = 
Vitellaria paradoxal et Andropogon ascinodis que nous pouvons assimiler à notre 
association. 

3.1.2 Association à lsoberlinia doka (sous-groupe G81) 

Remarque: Du fait de la complexité des unités syntaxonomiques, de la 
similitude des types de végétation et de l'existence de gradients écologiques 
contillus, certains relevés apparaissant dans les tableaux phytosociologique~ 
(C) et (D) semblent représenter des états de transition, hybrides entre des 
unités bien différenciées. Ainsi, un bon nombre de relevés de l'association 
à lsoberlinia doka possèdent à la fois des caractéristiques de l'alliance à 
Burkea africana et de l'alliance à Daniellia oliveri. 

3.1.2.1 Caractères floristiques 

L'ensemble caractéristique comprend 8 ligneux dont les plus fréquents sont 
lsoberlinia doka, Grewia lasiodiscus et Swartzia madagascariensis, et 11 herbacées parmi 
lesquelles Eclipta prostrata, Hyparrhenia subplumosa et Crotalaria hyssopifolia. La 
composition floristique globale représente environ 175 espèces. Les espèces dominantes 
sont différentes de celles de l'association précédente: lsoberlinia doka, Daniellia oliveri, 
Saba senegalensis, Terminalia laxiflora, Andropogon gayanus var bisquamulatus, 
Andropogon tectorum. 

' 
La végétation est une forêt claire d'assez belle venue dont la canopée est très 

largement constituée par lsoberlinia doka. Les arbres atteignent ou dépassent une 
quinzaine de mètres. Comme dans l'unité précédente, il existe une nette tendance 
"contagieuse", la présence d'un ou plusieurs arbres dominants entrainant la formation 
d'une sorte de petit bosquet, relativement bien structuré, comportant, outre la strate 
dominante: 

+ une strate herbacée basse composée de phorbes sciaphiles: Amorphophallus 
aphyllus, Biophytum umbraculum, Costus spectabilis, Siphonochilus aethiopicus, · 
Trium fe tta pentandra. etc .... 

+ une strate herbacée haute, essentiellement composée par Andropogon tectorum, 

+ une strate arbustive/buissonnante basse, dans laquelle on trouve fréquemment 
Ochna rhizomatosa, Grewia lasiodiscus, Swartzia madagascariensis. 

+ une strate arbustive haute avec Bridelia ferruginea, Piliostigma thonningii, 
Pseudocedrela kotschyi, etc .... 

+ une "strate" lianescente/sarmenteuse: Baissea multiflora, Clerodendrum 
capita tum, Landolphia dulcis. Opilia celtidifolia. Saba senegalensis. Vigna gracilis. 
Vigna racemosa. etc .... 
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Si la végétation n'est pas dégradée, ces "bosquets" sont relativement proches ce 

qui donne cette impression visuelle de véritable forêt. Dans le cas contraire, le paysage 
s'apparente à une savane à boqueteaux, les bosquets étant séparés par des zones de 
savane haute à faible densité de ligneux. 

-;;: j 
,i 

3 .1.2.2 Caractères écologiques 

Cette association colonise des sols ferrugineux bien développés. Ils sont 
généralement profonds, avec présence éventuelle d'un horizon imparfaitement drainé à la 
base du profil. L'existence d'une cuirasse ferrugineuse est possible mais, dans ce cas, 
l'horizon induré se trouve à plus de 80 cm de profondeur. Deux exemples de profils types 
sont donnés ci-après. 

Sols ferrugineux tropicaux appauvris 

0 à 11 cm, brun-rouge, faiblement humifère, sableux légèrement argileux à sables fins . 

11 à 20 cm, rouge jaune, très faiblement humifère, identique par ailleurs au précédent. 

20 à 40 cm, rouge jaune plus saturé, sableux à sable-argileux. 

40 à 120 cm, rouge jaune s'éclaircissant progressivement vers le bas pour passer au 
suivant, argile-sableux à sables très fins. 

·' 
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120 à 165_ cm , rouge :aune ~:us clair à nombreuses taches rouges, toujours argile-sableux __ _ ·, "-] 
mais un peu p us arg1 eux. _ ,;.d : r 

165 à 210 cm, jaune rouge à taches blanchâtres moyennement représentées et à très 
nombreuses taches rouges, nettement argileux. 

Sols ferrugineux tropicaux appauvris. à pseudogley 

0 à 11 cm, brun-gris , humifère, sableux légèrement argileux . 

11 à 20 cm, brun jaune clair, un peu humifère, sable-argileux à argile-sableux. 

20 à 55 cm, jaune brunâtre, argileux. 

55 à 80 cm, brun très pâle, quelques taches blanchâtres et taches rouges moyennement 
représentées (individualisées en agrégats facilement cassables à la main), argileux. 

80 à 200 cm, blanc à très nombreuses taches rouges dans le haut, jaune rouge dans le 
bas; argileux; contient à partir de 1 80 cm des gravillons ferrugineux. 

La profondeur du pseudogley est variable en fonction de la topographie et de la 
texture des matériaux fins. Peu marqué en position de haut de pente, il peut évoluer 
vers un aspect gleyifié dans l'ensemble du profil au niveau de certaines micro
dépressions. 

l 



PLANCHE V: Alliance à Burkea africana & Schizachyrium sanguineum 

1: Forme "intacte" (noter le sous-bois très clair et 
sans graminées) 

2: Forme plus "ouverte" (le sous-bois devient 
plus dense à base de phorbes et lianes) 

3: Forme plus ou moins dégradée (aspect le plus fréquent 
noter l'importance de la strate graminéenne) 

Association à lsoberlinia doka & Hyparrhenia subplumosa 
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Le pédoclimat est généralement humide tout au long de l'année à partir de 1 m de 
profondeur, ce qui est très favorable au développement de la strate ligneuse. 

3.1.2.3 Spectre biologique 

Les spectres (fig. 4 7), brut et pondéré, sont semblables à ceux de l'association à 
Andropogon chinensis. On notera cependant une représentation plus forte des lianes 
ligneuses, caractéristique d'un faciès forestier. 

3.1.2.4 Affinités 

-
Les forêts claires à lsoberlinia doka ont été décrites par de nombreux auteurs, tant 

dans l'Afrique soudanienne que zambézienne dont elles constituent un des types de 
végétation dominants. L'association décrite est très proche des forêts claires à lsoberlinia 
doka et Andropogon tectorum ou à lsoberlinia doka et Monotes kerstinglÏ décrites par 
BOUDET et ELLENBERGER (1971 ), dont elle représenterait une extension septentrionale. 
Toutefois, alors que la forêt claire à lsoberlinia doka constitue le type de végétation 
"climacique" dominant dans la zone étudiée par ces auteurs, elle est nettement moins 
développée dans notre territoire du fait de sa position plus septentrionale. 

La forêt des Monts Mandingues se trouve en fait en limite nord de l'aire de 
répartition de ce type de végétation et ABERLIN (1984), dont la zone d'étude se situe 
encore plus légèrement au nord-est, considère lsoberlinia doka comme une espèce rare, 
disséminée çà et là dans la savane . 

GUINKO (1984) décrit un groupement majeur des forêts claires du district 
phytogéographique de la Comoé (Burkina Faso) caractérisé par lsoberlinia doka et 
Hyparrhenia subplumosa et qui parait très proche de notre association. 

4 LES STATIONS SUR COMPLEXES DE SOLS FERRUGINEUX ET 
ALLUVIAUX HYDROMORPHES 

Tableau phytosociologique (D). groupes G7 et G6 

Un syntaxon à valeur d'alliance et deux syntaxons à valeur d'association ont été 
définis à propos de ce type de biotope . 

4. 1 Alliance à Daniellia oliveri 

L'ensemble caractéristique est composé de 41 taxons, 18 ligneux et 23 herbacés, 
dont les plus fréquents sont: Daniellia oliveri, Ficus sycomorus subsp gnaphalocarpa, 
Baissea multiflora, Pennisetum hordeoïdes, Oxytenanthera abyssinica, Andropogon 
gayanus var gayanus, etc .... 

Remarque: Daniellia oliveri n'est pas une caractéristique exclusive, mais 
plutôt une préférentielle également présente, de façon non négligeable, dans 
l'alliance à Burkea africana. 
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AUBREVILLE (1950) insiste d'ailleurs longuement sur le caractère "envahisseur" de 
cet arbre qui rejette et drageonne abondamment et s'accommode d'un vaste 
éventail de biotopes. 

Ce syntaxon apparait préférentiellement lié aux sols ferrugineux ou ferrallitiques 
intergrades qui possèdent un pseudogley bien développé à moins de 1.5 m de profondeur, 
ainsi qu'aux sols alluviaux hydromorphes, en bordure des marigots importants. Le caractère 
stationne! le plus marquant est l'existence d'un pédoclimat très humide sur quasiment tout 
le profil. Il s'agit donc de conditions propices à la végétation, qu'elle soit ligneuse ou 
herbacée, ce qui explique son développement relativement exubérant pour le CRE 
Soudanien. 

ABERLIN (1984) décrit une sous-alliance du Piliostigmo-Zizipheion qui présente 
quelques ressemblances avec l'alliance à Daniellia oliveri, bien qu'il classe par ailfeurs un 
bon nombre de ses caractéristiques herbacées dans un ensemble des "Espèces des lieux 
humides". La savane boisée à Piliostigma thonningii et Andropogon gayanus décrite par 
BOUDET et ELLENBERGER (1971) se rapproche aussi de cette alliance, mais il est difficile 
de pousser la comparaison dans la mesure où ces auteurs n'ont pas fait de distinction 
entre les différentes variétés d'Andropogon gayanus et ne citent aucune autre herbacée 
caractéristique. GUINKO (1984) décrit des savanes pré-riveraines qui présentent aussi de 
nombreuses affinités floristiques avec l'alliance à Daniellia oliveri. 

Il est par ailleurs probable que, dans de nombreux cas, cette unité se présente sous 
des formes dégradées ou en situation de mélange avec les syntaxons avoisinnants. Un bon 
nombre de nos relevés se trouvent d'ailleurs dans ce cas (mélange avec l'association à 
lsoberlinia doka). 

4.1.1 Association à Hyparrhenia rufa et Schizachyrium platyphyllum (groupe G7) 

4. 1 .1 .1 Caractères floristiques 

L'ensemble caractéristique ( 18 taxons dont 10 herbacés) se compose d' Hyparrhenia 
rufa, Schizachyrium platyphyllum, Anogeissus leiocarpus et Parkia biglobosa, etc .... Au 
total, 145 espèces ont été recensées dans cette unité. Dans des secteurs plus humides, 
à mauvais drainage externe, on observe une variante, à valeur probable de sous
association, différenciée par Oryza longistaminata, Mitragyna inermis et Cordia myxa. 
Lorsque le drainage est meilleur (hautes terrasses alluviales), on peut distinguer une 
seconde sous-association àA/bizzia malacophylla. Cette dernière correspond souvent à des 
stations soumises à un ou plusieurs cycles de culture et présente une composition 
floristique appauvrie où manquent bon nombre des caractéristiques. 

Il s'agit d'une savane physionomiquement assez variable, prenant localement des 
allures de forêt dominée par de grands individus, certains dépassent 20m, d'Anogeissus 
leiocarpus, Daniellia oliveri, Cola cordifolia (rare), Parkia biglobosa, etc .... Ces formes 
boisées se trouvent sur les terrasses alluviales en limite d'inondation alors que .les parties 
subissant une inondation assez forte sont généralement dépourvues de ligneux. 



1.00 

0.80 

0.60 

0.40 

0.20 

0.00 
ch chi g gl 

Groupe G7 
!Association à Hyparrhenia rufa 

h hl p 

[fil] brut • pondéré 

Figure 48: Spectre biologique 

pl th 



PLANCHE VI: Alliance à Daniellia oliveri 

1: Forme développée sur bas glacis en limite d'inondation 
( noter la relative densité de la strate ligneuse) 

2: Forme développée sur terrasse alluviale inondable 
(noter le gros spécimen de Daniellia oliveri) 

Association à Hyparrhenia rufa & Schizachyrium platyphyllum 
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4.1.1.2 Caractères écologiques 

L'association colonise les terrasses alluvio-colluviales en bordure des cours d'eau 
ou des petites plaines inondables. Les sols sont ferrugineux intergrades ou ferrallitiques 
avec présence d'un pseudogley bien développé à la base du profil. Dans certains cas (sous
association à Mitragyna inermis) le pseudogley occupe quasiment l'ensemble du profil. Il 
n'y a généralement pas de gravillons, ni d'induration (cuirasse ou carapace). Un exemple 
de profil type est donné ci-dessous: 

Sol ferrugineux tropical à pseudogley à moins de 1 m 

0 à 11 cm, brun gris, humifère, sableux légèrement argileux. 

11 à 20 cm, brun jaune clair, un peu humifère, sable-argileux à argile-sableux. 

20 à 54 cm, jaune brunâtre, argileux. 

54 à 80 cm, brun très pâle à quelques taches blanchâtres et à taches rouges 
moyennement représentées (individualisées en agrégats), argileux. 

80 à 200 cm, blanc à très nombreuses taches rouges dans le haut, jaune rouge dans le 
bas, argileux. 

Les variations autour de ce profil concernent la position du pseudogley, qui peut se 
développer entre 10 et 120 cm, et le degré d'évolution pédogénétique. 

4.1 .1.3 Spectre biologique 

Les spectres (fig. 48) sont caractérisés par une dominance des phanérophytes et 
un équilibre entre les herbacées vivaces et annuelles. 

On notera une représentation non négligeable des formes lianescentes, ce qui est 
plus caractéristique d'un milieu forestier "fermé" que d'un milieu savanicole. Ces spectres 
sont, par ailleurs, très proches de ceux des associations de l'alliance à Burkea africana. 

4.1 .1.4 Affinités 

BOUDET et ELLENBERGER (1971) décrivent une savane herbeuse à Hyparrhenia 
rufa et Schizachyrium platyphyllum qui colonise les lits évasés de la partie supérieure des 
cours d'eau. Cette formation présente des similitudes avec notre association au niveau des 
caractéristiques herbacées, mais, hormis la présence possible de Parkia biglobosa, il ne 
semble pas y avoir de véritable strate ligneuse dans la formation ainsi décrite. Une autre 
des formations décrite par ces mêmes auteurs (savane à Andropogon canaliculatus et 
Anadelphia afzeliana) présente également, à un degré moindre, des similitudes avec 
l'association à Hyparrhenia rufa. 

ABERLIN (1984) décrit une association "des mares diverses" à Echinochloa colona 
et Oryza longistaminata qui pourrait se rapprocher de la sous-association à Mitragyna 
inermis et Oryza longistaminata. 
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GUINKO (1984) décrit un groupement à Hyparrhenia rufa et Andropogon gayanus 
var gayanus de certaines plaines inondables, qui occupe aussi les bourrelets de berge des 
petits cours d'eau et dont la composition floristique est très proche de notre association. 

4.1.2 Association à Vernonia colorata et Berlinia grandiflora (groupe G6) 

4.1.2.1 Caractères floristiques 

L'ensemble caractéristique se compose de 4 7 taxons (22 ligneux et 25 herbacés) 
dont les plus fréquents sont Vernonia colora ta, Berlinia grandiflora, Nauclea latifolia, 
Panicum f/uviicola, Vetiveria fulvibarbis (Vetiveria nigritana semble rare ici) et Phaulopsis 
ciliata. La composition floristique globale représente sensiblement le même nombre 
d'espèces (145 environ) que l'association précédente. Deux variantes, que nous 
considérerons comme deux sous-associations, peuvent être reconnues. La première, à 
Raphia sudanica, Ficus trichopoda, Ageratum conyzoides, Nelsonia canescens, avec 
présence de taxons guinéens, caractérise des galeries bien développées sur sol 
marécageux. Elle s'observe essentiellement dans des zones éloignées, peu accessibles et 
peu dégradées. La seconde, à Alternanthera sessilis et Echinochloa colona, pauvres en 
taxons guinéens, apparait liée aux galeries ou cordons ripicoles moins développés. Elle se 
localise en général le long des cours d'eau les plus accessibles et constitue peut-être une 
forme de dégradation. 

En l' état actuel de nos connaissances, il n'est pas possible de finaliser le statut de 
ces deux groupements, mais il se peut qu'ils constituent, en définitive, deux associations 
distinctes. Auquel cas, l'association à Berlinia grandiflora devrait être élevée au statut 
d'alliance ou de sous-alliance. 

Dans son état optimal, la végétation correspondante est une forêt ripicole dense: 
le couvert est fermé, la strate herbacée n'est vraiment développée qu'en bordure ou dans 
les trouées de la forêt . Cette dernière est malheureusement souvent dégradée, ce qui 
explique le mélange d'herbacées héliophiles et de ligneux de forêt dense figurant dans nos 
relevés. La présence de Raphia sudanica, souvent en peuplement dense sur les zones 
marécageuses, donne une physionomie particulière, palmeraie dense surcîmée par des 
émergents dispersés, en certaines stations . 

4 .1.2.2 Caractères écologiques 

L'association colonise les berges des principaux cours d'eau de la zone d'étude. 
Dans certaines conditions topographiques (évasement du lit, tête de thalweg), elle peut 
même coloniser l'ensemble du lit majeur. Les sols sont du type hydromorphe à pseudogley 
et sont proches de ceux décrits pour l'association précédente et pour l'association à 
lsoberlinia doka. Ils s'en distinguent par une hydromorphie plus forte et une texture 
sableuse. Un profil type est donné ci-après : 

Sol hydromorphe à pseudogley sur alluvions sableuses 

0 à 14 cm, brun, humifère, sableux. 

(J) 

c
::i u, 
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PLANCHE VII: Alliance à Daniellia oliveri 

1: Forme intacte (couvert quasiment fermé, 
absence des graminées) 

2: Forme dégradée envahie par les bambous 
(Oxythenanthera abyssinica) 

Association à Vernonia colorata & Berlinia grandiflora 
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14 à 33 cm, brun jaune, légèrement humifère; sableux. 

33 à 72 cm, brun jaune, sableux à sable-argileux. 

72 à 100 cm, jaune rouge à taches blanchâtres très nombreuses et diffuses et à taches 
rouges très diffuses, sableux légèrement argileux. 

100 à 240 cm, gris blanchâtre à très nombreuses taches rouille en assemblage 
anastomosé, argileux. 

La texture sableuse de ces sols leur confère une structure favorable à 
l'enracinement et leur position topographique leur assure une excellente 
alimentation en eau, ce qui explique la densité de la végétation naturelle dans ces 
stations. 

4.1.2.3 Spectre biologique 

Les spectres (fig. 49) sont similaires à ceux de l'association à Hyparrhenia rufa. 

4.1.2.4 Affinités 

BOUDET et ELLENBERGER ( 19 71) décrivent des cordons ripicoles forestiers dont 
la composition floristique, quoique plus riche en taxons guinéens, est très proche de celle 
du syntaxon décrit. Nous noterons toutefois l'absence de Raphia sudanica, qui semble 
remplacé par Elaeis guineensis. 

GUINKO ( 1984) reconnait un groupement à Antiaris africana et Berlinia grandiflora 
des forêts-galeries du secteur phtyogéographique soudanien méridional qui parait 
homologue de notre association, bien que présentant plus de caractéristiques 
"guinéennes": Antiaris africana, Chlorophora excelsa, Detarium senegalense, etc .... 

ABERLIN (1986), citant une étude à paraître, signale Berlinia grandiflora et Cola 
laurifolia comme deux espèces pouvant caractériser la végétation des marigots à la latitude 
de Katibougou (légèrement plus au Nord que notre zone d'étude). Nous n'avons pas 
trouvé, pour notre part, la seconde espèce aux Monts Mandingues, mais nous l'avons 
reconnue comme une des caractéristiques des galeries forestières de type guinéen (NASI 
& SABATIER, 1988). 

5 MICROMARÉCAGES ET MICRO-STATIONS HUMIDES SUR SUBSTRAT 
INDURÉ 

Ces biotopes s'apparentent en général à des situations de mosaïque, liées à des 
variations inter-stationnelles fines que nos principes d'échantillonnage et la littérature 
existante permettent de pressentir, mais non d'expliciter de manière toujours précise. 
Ainsi, si une "micro-association", liée aux petites dépressions sur dalles ou cuirasses a pu 
être définie, d'autres micro-biotopes (petites sources, rochers suintants, ... ) paraissent 
colonisés par des communautés distinctes auxquelles, dans le territoire étudié, il n'a pas 
été possible de donner un statut phytosociologique précis. 
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5.1 Tableau phytosociologique (A), groupe G 1 

5.1.1 Association à Cyanotis lanata (groupe G 1) 

5. 1 . 1 . 1 Caractères floristiques 

L'ensemble caractéristique est constitué par Cyanotis lanata, Oropetium aristatum, 
Aeollanthus pubescens, Bulbostylis pusilla, Ky/linga debilis, Afrotilepis pi/osa, auxquelles 
peuvent être ajoutées des caractéristiques préférentielles comme: Caralluma dalzielii, 
Bulbostylis coleotricha, Schoenoplectus lateriflorus. 

5.1.1.2 Caractères écologiques 

Cette association colonise essentiellement des micro-stations à drainage externe 
bloqué, sur dalles gréseuses. Plus rarement, elle peut se trouver localisée sur cuirasses 
ferrugineuses massives. Ces micro-biotopes, dont la taille est fréquemment de l'ordre de 
quelques dm2

, correspondent à de petites dépressions ou fractures de la dalle. Elles sont 
alimentées en eau (par apport direct ou par ruissellement diffus) durant la saison des pluies 
et passent par des alternances d'inondation et de totale sécheresse. Le sol, épais de 
quelques millimètres à quelques centimètres, est particulièrement riche en matière 
organique mal décomposée mélangée à des sables, issus de l'altération des grès, et à des 
limons, essentiellement éoliens. La matière organique, dont l'aspect n'est pas sans rappeler 
la tourbe, provient de l'abondant chevelu racinaire laissé par la végétation après les 
dernières pluies. 

5.1.1.3 Spectre biologique 

Le spectre biologique (fig. 50) de l'association à Cyanotis lanata est largement 
dominé par les thérophytes, qui représentent plus de 80 % des types biologiques. Les rares 
pérennes présentent toutefois des formes adaptatives particulières: 

+ Afrotilepis pi/osa est une Cypéracée en touradons parfaitement adaptée aux 
alternances d'inondation et de dessiccation. Cette espèce est originaire du Fouta 
Djalon et n'a été trouvée hors de son aire d'origine que sur certaines dalles 
gréseuses des Monts Mandingues. 

+ Caralluma dalzielii (Asclépiadacée) est une des rares espèces crassulescentes 
(avec Aloë barteri) que l'on puisse trouver en zone soudanienne. Il s'agit très 
probablement d'une espèce ayant un cycle photosynthétique particulier (C.A.M.). 

5.1.1.4 Affinités 

Cette association a été décrite par BOUDET & ELLENBERGER ( 1971) et ABER LIN 
( 1984), bien que ces auteurs ne lui accorde pas de statut syntaxonomique bien défini. Le 
"groupement des dalles affleurantes" décrit par ABERLIN (1984) est équivalent à notre 
association. L'ensemble caractéristique est le même, bien qu'Oropetium aristatum soit 
assez rare dans nos stations. 
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Figure 50: Spectre biologique 

pl th 



.... 

PLANCHE VIII: Micro-association à Cyanotis lanata 

1: Cyanotis lanata et Oropetium aristatum, installés dans une fente des grès 

--. <; ··-. , . . ,~ 
..... -..1. ;all., . -

2: Gara/fuma dalzielii (premier plan à gauche), Euphorbia sudanica (à droite), 
Afrotilepis pi/osa (second plan) . 
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La végétation décrite par BOUDET & ELLEN BERGER ( 1971) sur "cuirasse 
affleurante" est aussi très proche de notre association. La végétation y est caractérisée par 
Cyanotis lanata ainsi que par des herbacées hygrophiles annuelles, et le sol présente les 
mêmes caractéristiques. 

En Côte d'Ivoire, ADJANOHOUN & AKE-ASSI (1964) décrivent une végétation 
similaire dans sa physionomie et son écologie, mais floristiquement différente, qui 
correspond à une forme plus méridionale de notre association. 

GUINKO (1984) décrit, au Burkina Faso, un groupement à Terminalia laxiflora et 
Loudetia togoensis des sols squelettiques sur falaises gréseuses dans lequel on trouve 
souvent, au niveau de petites fissures, un ensemble à Cyanotis lanata, Oropetium 
aristatum, Caralluma dalzielii, etc ... qui semble correspondre à notre micro-association. 

5.2 La végétation des autres micro-stations humides 

Ces stations n'ont pas été systématiquement échantillonnées, toutefois des listes 
floristiques ont été établies à chaque occasion. Elles peuvent, très grossièrement, se 
subdiviser en trois grands types: parois ou rochers suintants ombragés, sources et micro
mares sur grès ou cuirasse. 

5.2.1 Caractères floristiques 

Les rochers suintants sont généralement colonisés par des Cryptogames divers, qui 
requièrent une humidité élevée et un ombrage permanent. Ces micro-stations sont 
fréquentes dans les forêts denses sèches de Copallier et dans certains marigots à cuirasse 
de nappe. En dehors dés Bryophytes (mal connues), le groupe dominant est celui des 
Ptéridophytes. Nous avons rencontré, au moins une fois, les espèces suivantes: Adiantum 
philippense, Selaginella subcordata, Selaginella versicolor. 

Les sources: nous n'avons rencontré qu'une seule véritable source permanente lors 
de nos prospections. Cette source alimente une petite mare, avant de se transformer en 
petit cours d'eau à débit temporaire. La végétation est largement dominée par de grandes 
graminées hygrophiles et un relevé rapide fournit la liste suivante: Cyperus podocarpus, 
Cyperus tenuiculmis, Desmodium setigerum, Hemarthria altissima, Lipocarpha prieuriana, . 
Loudetia phragmitoides, Panicum anabaptistum, Panicum fluviicola, Sacciolepis chevalieri, 
etc .... 

Les micro-mares sur grès ou cuirasses sont relativement fréquentes en fin de saison 
des pluies. La végétation de bordure, quand elle existe, est un mélange d'herbacées 
xérophiles typiques des milieux indurés et d'herbacées hygrophiles, dont les plus 
fréquentes sont: Desmodium hirtum, Desmodium linearifolium, Schoenoplectus 
senegalensis, Cyperus podocarpus, Cyperus reduncus, Panicum afzelii, Aeschynomene 
tambacoundensis, etc .... Dans l'eau, on observe un cortège d'hydrophytes dont les plus 
courantes sont Utricularia rigida, Dopatrium longidens, Rota/a stagnina, Sagittaria 
guyanensis, etc .... 
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Remarque : Les compositions floristiques fournies sont globales. Pour les 
mares, par exemple, il s'agit de la liste des taxons rencontrés dans ce type 
de biotope et non de la composition floristique "moyenne" d'une mare 
donnée. 

5.2.2 Affinités 

ABERLIN (1984), JAEGER (1956, 1959), MONOD (1952) et J. & A. RAYNAL 
( 1961) ont décrit des biotopes correspondants mais les compositions floristiques diffèrent 
très sensiblement d'un auteur à l'autre, voire pour un même auteur et plusieurs sites de 
prospection. Si nous considérons des biotopes comparables et distants de moins de 1 O km, 
décrits par MONOD, RAYNAL et nous même, nous obtenons 7 espèces communes pour 
un total de 79, ce qui est très peu. De leurs descriptions, il ressort que la plupart des 
stations prospectées par ces auteurs étaient alimentées en eau de façon quasi-permanente, 
ce qui explique leur relative richesse en hygrophiles communes aux zones d'inondation des 
grands cours d'eau. Ces stations correspondent à peu près à la source permanente que 
nous avons observée. 

En fait, d'après J. & A. RAYNAL, il doit exister une certaine hiérarchie 
syntaxonomique pour ces types de communautés, mais l'exiguïté des surfaces occupées 
rend impossible le plein développement d'un éventuel individu d'association, d'où 
l'observation d'une série d'individus fragmentaires, variables d'uné localité à l'autre. 

MONOD et J. & A. RAYNAL décrivent également brièvement la végétation des 
rochers suintants ombragés, mais il est très difficile de faire des comparaisons, dans la 
mesure où les plantes les plus caractéristiques (Bryophytes et Ptéridophytes) sont peu 
connues et mal échantillonnées. 

Les micro-mares que nous avons rencontrées semblent être équivalentes à celles 
décrites par ABERLIN (1984). Il ne nous est, toutefois, malheureusement pas possible de 
confirmer, au niveau du territoire étudié, la classification phytosociologique fournie par cet 
auteur pour ce type de biotope. 

6 LA VEGETATION DES TERMITIERES 

6.1 Les -termites et les termitières 

Quiconque circule en zone soudanienne, ne peut manquer d'observer la fréquence 
des termitières, qu'elles soient actives, donc habitées, ou désertées et plus ou moins 
effondrées. L'observateur attentif remarquera également que la végétation des termitières, 
ou proche de celles-ci, est souvent différente de celle alentour. 

6.1.1 Classification sommaire 

Au Mali, les termites les plus fréquents appartiennent aux deux sous-familles 
Termitidae et Macrotermitinae qui construisent des nids épigés. Ces termites vivent 
généralement sous la surface du sol et sont xylophages. 
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En outre, les Macrotermitinae cultivent des champignons (Termitomyces spp) dans leurs 
nids. Les genres les plus fréquents et les types de nids correspondants sont les suivants: 

Cubitermes 
Trinervitermes 
Macro termes 
Ondototermes 
Bellicositermes 

6.1.2 Impact sur le milieu 

: termitières "champignons" des bowé 
: petites termitières, inférieures à 50 cm 
: grandes termitières, supérieures à 1 m 
: grandes termitières, supérieures à 1 m 
: termitières cathédrales, jusqu'à 2-3 m 

Malgré de nombreuses études sur les termites en Afrique, leur impact sur le milieu 
n'est pas clairement établi et, d'un auteur à l'autre, les conclusions peuvent être 
cohérentes ou non. L'action des termites semble multiple et différente suivant les types 
de termitières, mais également pour un même type, fonction de la taille et la fréquence des 
colonies sur un site donné. Un consensus général porte cependant sur le fait que les 
termites affectent bon nombre de processus écologiques sur une grande partie de l'Afrique 
sèche. 

6.1.2.1 Effets sur la circulation de l'eau dans le sol 

Les termites sont consommateurs de grandes quantités d'eau et doivent se la 
procurer dans le milieu environnant. En saison humide, l'eau de précipitation est drainée 
préférentiellement vers la termitière par un important réseau de canalicules proches de la 
surface. En saison sèche, l'eau météorique n'étant plus disponible, les termites sont obligés 
de creuser sous le nid p~ur atteindre la nappe phréatique, dont l'eau est remontée par un 
autre réseau de canalicules, processus favorisé par la surface évaporative importante que 
représente la grande termitière. 

Les termitières actives contribuent donc à l'établissement de conditions micro
stationnelles plus humides, ce qui est d'une importance primordiale pour la végétation dans 
les territoires considérés. 

6.1.2.2 Effets sur les propriétés physiques du sol 

Les termites, dans leur quête de matériaux, de nourriture et d'eau, creusent de 
nombreuses galeries qui augmentent l'aération du sol. Ils contribuent ainsi à une 
augmentation notable de la macro-porosité édaphique. D'autre part, le matériau privilégié 
pour la construction des nids étant l'argile, on note un net enrichissement local en 
éléments fins. Lorsque le nid est abandonné et s'érode, il se forme fréquemment une sorte 
de glacis imperméable impropre à la végétation. Les effets paraissent donc être positifs ou 
négatifs pour la végétation, ils sont néanmoins plutôt favorables dans le cas des nids en 
activité. 
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6.1.2.3 Effets sur les propriétés chimiques du sol 

Les avis sur ce point sont très partagés, mais la plupart d'entre eux convergent pour 
admettre qu'il se produit au niveau du sol environnant la termitière: 

- une augmentation des bases échangeables 
- une augmentation du pH 
- une diminution du rapport C/N (due à turn-over plus rapide). 

En Afrique de l'Ouest (ROY-NOEL, 1979), les termitières et les sols situés à leur 
proximité paraissent, en conséquence, plus fertiles que les sols qui en sont dépourvus. 
Dans de nombreux cas, les rendements (en Mil ou Sorgho) sont plus élevés à proximité des 
termitières, même si la termitière elle-même est dépourvue de végétation. Cependant, pour 
certains auteurs (ALLEN JONES, 1990), cet enrichissement du "sol" de la termitière 
s'effectue au détriment du sol environnant. Toutefois, ceci ne semble exact que dans les 
cas où la concentration en grandes termitières est élevée (Forêts claires "Miombo" 
d'Afrique Centrale et de l'Est). 

6.2 La végétation 

6.2.1 Les termitières champignons 

Ces termitières sont construites par le genre Cubitermes . Dans les Monts 
Mandingues, on ne les trouve que sur les bowé, sur lesquels leur forme en champignon est 
très caractéristique. Elles sont de petite taille et généralement réparties régulièrement dans 
le paysage. Leur influence sur la végétation apparait évidente: 

- alors que le bowal, stricto sensu, est colonisé par des communautés composées 
d'herbacées annuelles, le termitières sont très souvent associées à des arbustes 
rabougris, transgressifs des groupements voisins: Combretum glutinosum, Detarium 
microcarpum, Bombax costatum, etc ... , formant un couple arbre-termitière, 
"classique" sur bowal, mais parmi lesquels il est très difficile de savoir qui était le 
premier présent . 

- la végétation herbacée apparait favorisée à proximité des termitières, et une 
espèce des bowé y trouve son optimum: Andropogon fastigiatus. Elle y est souvent 
acéompagnée par des espèces transgressives des communautés voisines, comme 
Diheteropogon amplectens, Cassia mimosoides, Andropogon chinensis, etc ... 

Nous n'avons pas véritablement effectué de relevés sur ce type de termitière, 
toutefois leur présence sur les bowé est en grande partie la cause de la discrimination de 
l'association à Andropogon fastigiatus (sous-groupe G53). 

6.2.2 Les petites termitières 

Essentiellement construites par des Trinervitermes, on les trouve disséminées ça 
et là sur certains bowé et dans certaines savanes arborées pauvres. La présence de ces 
nids semble conditionnée à l'existence de sols plutôt superficiels, riches en argile et en 
gravillons ferrugineux. Les termitières sont de forme conique et de petite taille. 
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Sur bowé, elles ont la même influence que les précédentes; en savane, nous n'avons pas 
noté de changement de la végétation à leur contact et n'avons pas effectué de relevés 
spécifiques. 

6.2.3 Les grandes termitières 

Ce sont celles qui, de par leur taille (plusieurs mètres cubes). ont l'impact le plus 
important au niveau de la végétation. Dans les Monts Mandingues, ces grandes termitières 
sont relativement fréquentes, sans toutefois être vraiment abondantes, et nous n'avons 
jamais remarqué la présence de nombreuses colonies dans un même site. Elles sont 
construites par les Macrotermitinae, essentiellement xylophages, et s'attaquant au bois 
vivant ou mort. Ils cultivent des champignons (Termitomyces), utilisés pour décor::nposer 
le bois sain et faciliter leur digestion de la cellulose. 

Nous disposons de quinze relevés sur termitières, six sur bowé et neuf relevés en 
savane. D'après les résultats des différentes analyses (AFC, CAH), il ne semble pas exister 
une flore spécifique des termitières. Mais, quoique nous n'ayons trouvé aucun taxon 
strictement caractéristique, la végétation sur celles-ci diffère de la végétation environnante. 

6.2.3.1 Les grandes termitières sur bowé (GSt)- tableau phytosociologique (B) 

Elles sont caractérisées par l'association à Andropogon fastigiatus et par une faible 
abondance des taxons de l'alliance à Andropogon pseudapricus. Le reste de la végétation 
herbacée est composé de taxons transgressifs d'unités syntaxonomiques voisines: 
Andropogon gayanus, Andropogon chinensis, Diheteropogon amplectens, Pennisetum 
pedicellatum, etc .... Ce sont en général des espèces de grande taille, parfois vivaces, 
caractéristiques de conditions plus mésophiles. La strate ligneuse est bien développée et 
souvent dense. Elle se compose d'arbustes, essentiellement issus de l'alliance à Burkea 
africana, comme: Acacia macrostachya, Bombax costatum, Combretum glutinosum, 
Combretum nigricans, Detarium microcarpum, etc .... 

Si l'on compare le spectre biologique (fig. 51) avec ceux des bowé (fig. 43, 44 & 
45), on constate, sur les termitières, l'importance des hémicryptophytes, des 
phanérophytes et, dans une moindre mesure, des géophytes, par rapport au bowal 
environnant. 

6.2.3 .2 Les grandes termitières en "savane" (G8t) - tableau phytosociologique (C) 

La végétation est dense, ce qui explique la présence de nombreuses sciaphiles, et 
dominée par des taxons provenant de biotopes plus hygrophiles. Bien qu'il n'existe pas 
vraiment d'espèces caractéristiques, la flore de ces termitières est relativement homogène. 

Elle repose sur la présence de quelques taxons comme: Andropogon gayanus, 
Baissea multiflora, Costus spectabilis, Feretia apodanthera, Grewia lasiodiscus, lsoberlinia 
doka, Stylochyton hypogaeus, Tamarindus indica. Seul ce dernier, dont la fréquence est 
supérieure sur termitières, pourrait être considéré comme une caractéristique préférentielle. 
Globalement, la végétation correspond assez bien à l'association à lsoberlinia doka, bien 
que ce dernier taxon n'y soit pas toujours présent. 
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Figure 51: Spectre biologique 



98 

Le spectre biologique (fig. 52) est similaire à ceux de l'alliance à Burkea africana ou 
de l'alliance à Daniellia oliveri. Dans ce cas la végétation des termitières n'est pas 
physionomiquement différente de celle des alentours, malgré une abondance pll:Js élevée 
des géophytes . 

7 CONCLUSION DU CHAPITRE 

Au terme de cette description des groupements végétaux, il apparait nécessaire de 
s'interroger sur la valeur syntaxonomique attribuée aux unités de végétation isolées par 
l'analyse numérique. 

La définition de certaines associations repose sur la distinction d'ensembles 
caractéristiques numériquement pauvres, parfois réduits à un seul taxon, ou, au contraire, 
très riches. Pourquoi accorder le même statut à des ensembles aussi différents que 
l'association à Polycarpaea tenuifolia (une caractéristique) et l'association à Vernonia 
colorata et Berlinia grandiflora (4 7 caratéristiques)? 

Pour BRAUN-BLAN QUET ( 1951), l'association est "un groupement végétal plus ou 
moins stable et en équilibre avec le milieu ambiant, caractérisé par une composition 
floristique déterminée dans laquelle certains éléments exclusifs, ou à peu près, révèlent par 
leur présence une écologie particulière et autonome." 

Suivant la dernière partie de cette définition, nous avons donné le statut 
d'association au plus petit groupement végétal caractérisable nous paraissant être 
révélateur d'une écologie particulière. De façon évidente, cela devait nous conduire, en 
fonction des types de biotopes et du plus ou moins grand fractionnement des relevés, à 
classer de la même manière des unités très différentes. Il est donc très probable que les 
unités syntaxonomiques caractérisées par un grand nombre de taxons représentent des 
unités de rang supérieur à l'association dont nous n'avons pas su mettre en évidence la 
structuration de façon suffisamment fine, à cause d'un fractionnement insuffisant des 
relevés . 

Les toposéquences des figures 53 et 54 visualisent de façon plus concrète la 
disposition des différentes unités dans le paysage de la zone d'étude . La fig. 53 montre 
l'interprénétration sur de courtes distances des syntaxons liés aux dalles gréseuses et aux 
cuirasses. La fig. 54 montre l'agencement spatial des principaux syntaxons le long d'une 
toposéquence théorique représentant l'essentiel des conditions écologiques rencontrées 
en dehors des grès dans les Monts Mandingues. 

La hiérarchie présentée dans les paragraphes précédents est résumée dans le 
Tableau Synthétique (pochette jointe). Bien qu'imparfaite, elle constitue une bonne base 
de départ pour un travail portant sur un territoire plus vaste, qui sera la partie Ill de cette 
étude. 
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Figure 52: Spectre biologique 
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Figure 54: Distribution des principaux syntaxons dans le paysage, 
complexes de sols ferrugineux et ferrallitiques 
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La numérotation "Gij'' correspond aux groupes de relevés définis dans le texte 

1-:~.~/~f::~\;~J Argilo-limono-sableux Ill 1111 Limono-sableux à argileux 

: 11 .~ 1 ... ~ ... , Argilo-limoneux ::·0-:.:; : : : Cuirasse, plus ou moins démantelée 

1 t> .. ,.0:ïi??J Argilo-sableux, gravillons Roche mère 
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PARTIE Ill 

Essai de synthèse sur la 

végétation du centre d' endémisme soudanien 



CHAPITRE 1: Les grandes unités de végétation 
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1 INTRODUCTION 

Compte tenu de l'étendue du CRE soudanien au Mali, il est presque inconcevable 
à l'heure actuelle de donner une description complète et cohérente de sa végétation en 
termes phytosociologiques, d'autant plus que les études de ce type y sont rares. Nous 
disposons par contre d'un certain nombre d'études de phytogéographie, botanique et 
agrostologie (voir annexe 3).Ces diverses données rendent d'ores et déjà possible pour les 
principales combinaisons type de bioclimat/unité morphopédologique, une définition du 
type de végétation assortie, autant que possible, d'une hiérarchie à caractère 
syntaxonomique. Cette approche devrait permettre de synthétiser les connaissances 
existantes, mais éparpillées, et de mettre en lumière les éventuels besoins en nouvelles 
études. 

Nous savons par ailleurs qu'il existe un lien très étroit dans notre territoire entre la 
morphopédologie et la répartition des grands types de végétation (NASI & SABA Tl ER, 
1988b). Or, la cartographie morphopédologique exhaustive des cinq premières Régions 
(Kayes, Bamako, Sikasso, Ségou, Mopti), réalisée à l'aide d'images SPOT lors de 
l'inventaire des Ressources Ligneuses (PIRL) du Mali (BDPA-SCET-AGRI/CTFT/SYSAME, 
1991 ), montre qu'un nombre relativement restreint de grandes unités morphopédologiques 
se partagent la quasi totalité de la superficie du CRE soudanien hors zones cultivées 
(tableau 18). 

Proportions (%) de la surface Secteur phytogéographique 
représentée par les unités 
morphopédologiques liées aux: septentrional méridional 

modelés d' aplanjssement cuirassés 34 62 
reliefs accentués 12 12 
zones d'érosions 3 1 
glacis d'épandages 21 21 
plaines alluviales 7 3 
marigots 1 1 
lit majeurs des fleuves 0 0 
dépôts sableux 22 

Total 100 100 
d RorP.s donnP.P.s 1-'IHL IHDPA-:,,Lt: J / AGHI- LI F-1 -SYSAME- "l"!ll 

Tableau 18: Grandes unités morphopédologiques par Secteurs phytogéographiques 

Chacune de ces unités morphopédologiques pouvant exister sous plusieurs 
bioclimats, la combinaison "division phytogéographique - unité morphopédologique -
bioclimat" constitue un cadre pratique pour la définition de la végétation . Cette relation 
morphopédologie/unité de végétation a d'ailleurs été largement utlisée lors de la deuxième 
phase du PIRL (op. cit.) lors de laquelle nombre important de sondages de terrain (1250 
environ, chaque sondage étant formé d'une grappe de 4 parcelles représentant 0,5ha) 
répartis par "couple" bioclimat/morphopédologie ont été effectués sur l'ensemble du CRE 
soudanien. Ces sondages, bien que ne concernant généralement que la strate ligneuse de 
hauteur supérieure à 1 m, nous ont été d'une grande utilité dans la description de la 
végétation de certaines régions peu prospectées auparavant. 
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Remarque: la végétation particulière des termitières ayant déjà été considérée lors 
de l'étude des Monts Mandingues, nous ne l'évoquerons pas dans la suite. 

2 SECTEUR PHYTOGEOGRAPHIOUE MERIDIONAL 

Nous traiterons "prioritairement" le District phytogéographique du Haut et Moyen 
Niger car il est plus étendu et porte une végétation à la fois plus variée et globalement 
moins dégradée que celle du District de la Falémé. Une grande partie des unités définies 
dans le premier District existent d'ailleurs dans le second, dans ce cas, il ne sera pas fait 
mention des éventuelle variations entre Districts. Par contre, certaines unités n'existant 
que dans un seul des Districts, il en sera fait mention dans le texte. 

2. 1 Lits majeurs des fleuves 

Il s'agit d'un ensemble hétérogène, mais constant, que l'on trouve essentiellement 
dans le District du Haut et Moyen Niger en certains points du lit majeur des deux 
principaux fleuves du Mali: Niger et Bani. 

Ce type de milieu se partage entre zones exondées (rives, bourrelets de berges, îles) 
et zones régulièrement inondées (lit lato sensu), ces dernières pouvant de plus être , 
subdivisées en fonction de la hauteur et de la durée de l'inondation. 

Dans ces biotopes, la répartition de la végétation est fortement influencée par le 
régime des crues et par le substrat. Elle a été étudiée par différents auteurs: MONOD 
(1954) et J. & A. RAYNAL (1961) dans la région de Bamako, ABERLIN (1984, 1986) près 
de Koulikoro, NASI & SABATIER (1987) au sud de Ségou, NASI (non publié, entre 
Koulikoro et Bamako). 

2.1.1 Berges et iles, généralement exondées 

Les rives du fleuve, entre lesquelles il retourne dès le début de la décrue, sont 
souvent marquées par un bourrelet dominant le lit et occupé, dans les zones non 
dégradées, par une formation végétale ripicole. Celle-ci se présente sous la forme d'un 
fourré, plus rarement d'une galerie forestière, de hauteur moyenne (8 à 12 m) et dans 
lequel la sfrate herbacée est quasiment inexistante. Il est possible d'y définir au moins un 
syntaxon à valeur d'association, dont les caractéristiques3 sont: Cvnometra voqel,ï. 
Garcinia livinqstonii. Gvmnema sylvestre, Jasminum dichotomum et Acacia kirkii ( fig . 55). 

Ces espèces n'existent qu' accidentellement dans les cordons ripicoles des berges 
de marigots et sont étroitement liées aux cordons ripicoles des fleuves. Ce syntaxon, décrit 
par ABERLIN (1984) près de Koulikoro, parait présent sur l'ensemble du CRE soudanien, 
entre la frontière de Guinée et le début du Delta central (BOUDET & ELLENBERGER, 1971; 
NASI & SABATIER, 1988a). 

3 Les taxons considérés comme véritablement caractéristiques d'une unité seront 
soulignés dans le texte. 



PLANCHE IX: Lits et plaines inondables des fleuves 

1: Lit mineur et cordon ripicole du Baoulé (Final 
(Association à Cynometra vogelii) 

2: Plaine inondable du lit majeur du Dégou (Niénendougou) 
(Association à Andropogon africanus & Panicum fluviicola) 



N 

Manilkara multinervis 

Macrosphyra longistyla 
Nesaea cordata 

Acacia polyacantha 

Î I Crateva adansonii 

Maerua oblonguifolia ............................................ .. .. ............................................................................................................................ ...................................... ..... .................. 
Pterocarpus santalinoides 

Morelia senegalensis 

Nauc/ea latifolia 

l 

...................... ........................ ........................................... oxystelma.bornouense ··········· ········································ ·· ········································· 

l A~~~~~ 
Diospyros elliotii 

s Hymenocardia heude/otii 

0 
R 
D 

A 
L 
L 

~ . 1 Anogeissus leio;arpus 1 1 
Diospyros mespi/Jformis ................................................. ..................... .. ... .. ...... ...................................................................................................................................................... 

Ageratum conyzoides 

Antidesma venosum 

Cola laurifolia 
··· ··········· ··· ····· ··········· ········· ·· ··························t ················································· ················································ ········ ··········· ······· ············· ·············· ····· ······ 

Berünia grandiflora 

a 

LI- ____ _____________ 1 Vernonia colorata ! 1 
Cynometra vogelii 

Garcinia livingstonii 

Gymnema sylvestre 

Jasminum dichotomum 

FLEUVES 

ORD: Ordre 
ord : Sous Ordre 
ALL : Alliance 
ail : Sous Alliance 
ASS : Association 
ass : Sous Association 
GRO : Groupement 

A 

s 
s 

Carapa procera 

Ficus capreifolia 

Harungana madagascariensis 

Raphia sudanica 

MARECAGEUX 

A 

s 
s 

.i•- - --- - - MARIGOTS 

Dialium guineense 

Anthoc/eista djalonensis 

Hibiscus stercu/iifolius 

NON MARECAGEUX 

COM: Compagnes préférentielles 

Figure 55: Végetation des berges de fleuves et de marigots 

A 

s 
s 

~ 



Letesluella lisseranli 

Trislicha lrypnoldes 

RAPIDES et 

BARRES ROCHEUSES 

Ambrosia marilima 

Glinus lotordes 

Polvcarpon pros/ratum 

A 
s 
s 

Ammana prieuriana 

Corrigiola lilloralis 

Cyperus macula/us 

Eragrostis aegyptiaca 

Rot11/a aqualica 

Cypen,s miche/ianus 

Fimbristylis squarrosa 

Salix s11bserraia 

A 
s 
s 

Cypem s tonkinensis var. baikiei 

Gnidia f oliosa 

Ziziphus spina-christii var micropl~vlla 

A 

L 
L 

A 

s 
s 

ALL : Alliance 
all : Sous Alliance 
ASS : Association 
ass : Sous Association 
ORO: Groupement 
COM: Compagnes hygrophiles 

Acroceras amplectens 

Anade/phia afze/iana 

Echinochloa colona 

Vetiveria nigritana 

Corchoms f ascicularis 

Cyperus procerus 

Merremia hederacea 

A 

s 
s 

,. 
L 
L 

: - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - -- - - - - - - -- - - -B,Jbo;ÏyÎts-cio--,,ia~;- - - - - - - - - - -- - : c-: 
: Mollug'o cerviana : 0 : 
: Mollugo ver/ici/la/a : M : 
1 Portulaca grandiflora 1 1 

1---- -.~~~~: ~~:::~,'.;!-;A~;;;~:L~:~~~~:::----1---------;::~; ~;~~;;,;;--------ÎDEPRESSIONs;.:G~~~~~~~:~~s.~~s ------·-1 

Figure 56: Végétation des berges inondables et du lit majeur 
des fleuves 



1 

103 

Il est accompagné par un cortège de ligneux ripicoles que l'on trouve 
indifféremment le long des berges des fleuves et des marigots et qui constitue 
probablement une unité syntaxonomique à valeur d'alliance. 

Les caractéristiques principales en sont: Morelia seneqalensis, Nauclea latifolia, 
Oxvstelma bornouense, Paullinia pinnata, Phyllanthus reticulatus, Phyllanthus sublanatus, 
Pterocarpus santalinoïdes, Syzygium guineense var guineense, Tacazzea apiculata, Vitex 
chrysocarpa, etc ... s'y ajoutent Ancylobotris amoena, Alchornea cordifolia, Diospyros 
elliotii, Hymenocardia heudelotii en bioclimat souda no-guinéen, ... et Acacia erythrocalyx, 
Acacia polyacantha, Crateva adansonii, Maerua oblongifolia, Sesbania pachycarpa, ... en 
bioclimat soudanien-nord. Ce syntaxon peut être rattaché à une unité supérieure (ordre) 
caractérisée par Combretum tomentosum, Macrosphvra lonqistvla. Malacantha alnifolia, 
Manilkara maltinervis. Nesaea corda ta, Pachystela bre vipes, Pachystela pobeguiniana. Ces 
taxons sont des caractéristiques des galeries des fleuves et marigots, des ravins et 
diaclases des massifs gréseux et de certains rebords de cuirasse dans la partie sud du 
pays . 

Les franges ou les parties dégradées de ce fourré ripicole des fleuves sont souvent 
envahies par des herbacées hygrophiles transgressives du lit mineur ou des savanes 
herbeuses de la zone d'inondation (voir paragraphes suivants). 

2.1.2 Lit proprement dit 

Il présente des aspects variés dus à la présence de barres rocheuses, d'îles 
sableuses, de chenaux latéraux, etc .... Le remaniement permanent de la morphologie du 
lit (place des délaissés, émergences d'îles, etc ... ) augmente encore la complexité du milieu 
et telle communauté végétale présente une année en un endroit ne le sera plus forcément 
l'année suivante. A l'heure actuelle. on ne peut que proposer une classification temporaire 
de la végétation de ces biotopes. basée sur la description de RAYNAL ( 1961) à Sotuba. 
ABERLIN (1984) à Koulikoro et nos observations personnelles à Siby et Doukoloma. La 
hiérarchie syntaxonomique proposée pour ces biotopes est résumée dans la figure 56. 

Sur les pieds de rive. immédiatement sous le cordon ripicole, existe une association 
caractérisée par Ambrosia maritima. Coldenia procumbens, Digitaria debilis. Glinus lotoides, 
Heliotropium baclei, Polvcarpon prostratum et Stachytarpheta angustifolia, que l'on peut 
rapprocher de l'association à Glinus lotoides et Polycarpon prostratum d' ABERLIN. Elle est 
remplacée, a un niveau légèrement inférieur et sur milieu sable-argileux, par une 
association à Cyperus imbricatus, Cyperus michelianus subsp pyqmaeus, Fimbristvlis 
squarrosa, Salix subserrata4

• Ce dernier, constituant des fourrés mono-spécifiques sur 
certains bancs sable-argileux inondables, pourrait éventuellement définir une sous
association propre à ce type de stations. 

Les barres rocheuses, dont la plus importante se trouve au niveau de Sotuba, 
possèdent une végétation différente. La partie centrale, balayée par de forts courants en 
saison des pluies et totalement exondée en saison sèche, est caractérisée par un 
groupement végétal très particulier, composé uniquement de Podostemonacées (Letestuella 
tisserantii et Tristicha hypnoides). 

4 Nous avons considéré l'ensemble S. chevalieri, S. coluteoides et S. /edermannii 
comme des formes de l'espèce très variable S. subserrata. 
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La partie supérieure, située près des rives, possède une végétation en mosaïque composée 
d'espèces des cordons ripicoles, des micro-marécages sur grès, des mares sur cuirasse, 
etc .... La partie inférieure et les chenaux de la partie supérieure sont colonisés par une 
association à Çvperus tonkinensis varbaikiei, Eragrostis barteri, Gnidia foliosa, etZiziphus 
spina-christi var microphylla. 

Ces diverses associations peuvent être rattachées à une unité syntaxonomique 
supérieure à valeur d'alliance, présentant des affinités avec le Cypero-Eragrostion ABERLI N, 
et caractérisée par Ammania prieureana, Corriqiola littoralis subsp littoralis, Cynodon 
dactylon, Çvperus macula tus, Eraqrostis aeqvptiaca, Picris humilis, Rotula a qua tic a, etc .... 

D'après ABER LIN ( 1984 et 1986), les parties argileuses du lit et les dépressions sur 
berges ou sur certaines iles sont colonisées par une association à Merremia hederacea et 
Corchorus fascicularis. Ce syntaxon, dont nous ne pouvons confirmer l'existence, se 
rattache à l'unité syntaxonomique supérieure à Vetiveria nigritana et Paspalum 
scrobiculatum des savanes des basses plaines inondables. 

Le niveau inférieur du lit, constitué de bancs de sable profondément remaniés après 
chaque crue, ne porte qu'une végétation fugace, composée essentiellement 
d'éphémérophytes comme: Bulbostylis cioniana, Mollugo cerviana, Mollugo verticillata, 
Portulaca grandiflora, etc .... Cet ensemble existe aussi, ici et là, à des niveaux différents 
et dans d'autres milieux humides. On trouve également, par place, un cortège de plantes 
hygrophiles qui ne manifestent pas de préférences sur le niveau des eaux mais réclament 
la proximité de l'eau en saison sèche: Alternanthera sessilis, Ceruana pratensis, 
Dyschoriste perrottetii, Hygrophyla odora, Polygonum limbatum, etc .... 

2.2 Basses plaines inondables 

Le système de plaines alluviales constituant le lit majeur des principaux fleuves et 
marigots du pays est essentiellement colonisé par une savane herbeuse, les rares 
peuplements ligneux étant cantonnés à de petites buttes exondées. 

Quelques individus mal développés des espèces Mitragyna inermis, Gardenia 
erubescens, Gardenia ternifolia, Daniellia oliveri et Flemingia faginea existent toutefois, ici 
et là , au sein de cette savane herbeuse. 

Une association principale caractérise ces biotopes (fig. 57). Elle a été décrite par 
ABERLIN (1984), AUDRU & DEMANGE (1973) et BOUDET & ELLENBERGER (1971). Les 
caractéristiques en sont : Andropoqon africanus, Andropogon gayanus var gayanus, 
Panicum fluviicola et Sorqhastrum trichopus, auxquels on peut ajouter Echinochloa 
pyramidalis en bioclimat soudanien-nord . 

Elle est accompagnée par un ensemble de végétaux hygrophiles, essentiellement 
graminoïdes, qui existe de façon constante dans ces biotopes et constitue une unité 
syntaxonomique d'ordre supérieur (alliance du Paspalo-Vetiverion pour ABERLIN). Les 
principales caractéristiques en sont Acroceras amplectens, Anadelphia afzeliana, 
Andropogon canaliculatus, Echinochloa colona, Panicum anabaptistum, Panicum 
subalbidum, Paspalum scrobiculatum, Sesbania dalziellii, Setaria sphacelata, Vetiveria 
niqritana, etc .. .. Cette alliance est aussi représentative de certains lits mineurs de marigots 
après destruction de la galerie forestière. 
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Dans certaines conditions particulières (parties hautes, limites de crues, etc ... ). 
d'autres types de communautés végétales ont été décrits. 
Ils ne couvrent généralement que des surfaces réduites et sont le plus souvent des faciès 
de transition entre parties exondées et inondées. Deux d'entre eux peuvent toutefois être 
considérés comme des associations. 

* La première colonise les zones peu inondées des lits majeurs et certaines terrasses 
alluviales. Elle est caractérisée par Hyparrhenia rufa et Schizachvrium platyphyllum. 
Il s'agit en général d'une savane herbeuse mais une strate arborée, relativement 
dense, peut exister, représentée par de grands individus d'Anogeissus leiocarpus, 
Daniellia oliveri, Parkia biglobosa. Cette unité est souvent mise en culture et il existe 
de nombreux faciès de dégradation. 

!1 
.· ) 

* La seconde, caractérisée par Orvza lonqistaminata et Echinochloa staqnina colonise les ~-' 
dépressions marécageuses et les mares en savane non inondable. Ces stations sur _:;:: ~~ 
substrat argileux ou argilo-linomeux ne font pas véritablement partie des plaines · 2 
inondables mais y sont rattachées par la présence des espèces de l'alliance à :D 

, ' :::, 
Vetiveria nigritana et Paspalum scrobiculatum. Les mares sont souvent entourées .. ('J 

d'une ceinture de Mitragyna inermis et/ou Mimosa pigra et possèdent une 
végétation aquatique peu diversifiée, essentiellement composée de Nymphaea lotus 
et Nymphaea micrantha . 

2.3 Vallées étroites et sinueuses (marigots) 

Les marigots possèdent une flore généralement différente de .celle des fleuves bien 
qu'il puisse exister des mélanges au niveau des zones de confluence. Leurs berges, 
souvent abruptes, sont colonisées par une frange forestière dense (galerie) large de 
quelques diza ines de mètres. Dans cette galerie (fig . 55), on retrouve les syntaxons d'ordre 
supérieur décrits sur les berges des fleuves: ordre à Manilkara multinervis (galeries et 
ravins) et alliance à Pterocarpus santalinoides (cordons ripicoles), accompagnés par un 
ensemble floristique spécifique des marigots: Aqeratum convzoides, Aniseia martinicensis, .,. 
Antidesma venosum, Canthium cornelia, Cola laurifolia, Ficus sycomorus, Hygroph!Ïa 
africana, lndigofera microcarpa, lndigofera nigritana, etc ... , caractéristiques d'une unité 
syntaxonomique à rang de sous-alliance . 

A ces taxons, présents sur l'ensemble du CRE soudanien, s'ajoutent Allophyllus 
africanus, Anthostema senegalense, Berlinia qrandiflora, Desmodium salicifolium, Garcinia 
ovalifolia, Phaulopsis ciliata, Vernonia colora ta dans les bioclimats soudanien-sud et 
soudano-guinéen (Annexe 2). 

Remarque: ABERLIN (dans ABERLIN, 1986) fait référence à une unité semblable 
dans une étude des marigots situés le long d'un transect entre la Mauritanie et la 
Guinée, et prévoit la définition d'une sous-alliance à Ageratum conyzoides et 
Nauclea latifolia. 
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PLANCHE X: Vallées étroit es et sinueuses 
Sous-a lliance à Ageratum conyzoïdes & Cola laurifo!ia 

1: Association à Raphia sudanica 
(substrat marécageux) 

2: Association à Oialium quineense 
(substrat non marécageux) 
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Ce syntaxon s'enrichit de nouvelles espèces au fur et à mesure que l'on se dirige 
vers le sud: 

+ en bioclimat soudanien-sud, apparaissent Canthium multiflorum, Canthium venosum, 
. Carapa procera, Cassipourea congoensis, Cissus aralioides, Dialium quineense, 
Elaeis guineensis, Erythrophleum suaveolens, Ficus trichopoda, Fuirena umbellata, 
Hibiscus sterculiifolius, Landolphia dulcis, Pandanus heudelotianum, Solenostemon 
monostachyus, Triumfetta rhomboidea, Voacanga thouarsii, etc .... Cet ensemble 
correspond à l'association à Berlinia grandiflora et Vernonia colora ta de la forêt 
classée des Monts Mandingues. 

+ en bioclimat soudano-guinéen, apparaissent: Crotalaria lachnosema, Desmodium 
barbatum, Gardenia imperialis, lxora brachypoda, Myrianthus serratus, Oncoba 
spinosa, Pandanus raynalii, Pavetta mollis, Rauvolfia vomitoria, Sterculia 
traqacantha, Tricalysia okelensis, Uapaca heudelotii, Vernonia ambigua, étc .... 

Il est difficile, à l'heure actuelle, de se prononcer sur le statut exact dé ces 
ensembles, probablement caractéristiques pour un bioclimat donné. Il semble cependant 
que l'on doive envisager, en fonction du substrat, au moins deux syntaxons du niveau de 
l'association: 

+ les galeries à substrat marécageux sont caractérisées par les espèces suivantes: Çarapa 
procera Ficus e.xasperata, Harunqana madaqascariensis, lxora brachypoda, 
Pandanus heudelotianum, Raphia sudanica, Rauvolfia vomitoria, Rynchospora 
corymbosa, etc .... 

+ lorsque le substrat est moins lourd ou cuirassé, les caractéristiques sont Anthocleista 
dialonensis, Cassipourea congoensis , Dialium quineense, Ficus trichopoda, Hibiscus 
sterculiifolius, etc .... 

Certaines galeries du District de la Falémé se caractérisent par l'absence de la 
plupart des espèces guinéennes de la sous-alliance à Cola laurifolia et par une forte 
proportion d'espèces typiquement soudaniennes telles Anogeïssus leiocarpus, Diospyros 
mespiliformis, Mitragyna inermis, Pterocarpus erinaceus, Spondias monbin qui sont, certes, 
souvent hygrophiles mais dont la distribution n'est aucunement limitée aux marigots. En 
fait, ces galeries, pourtant développées sous des pluviométries supérieures à 1000 mm, 
préfigurent déjà celles du Secteur septentrional. 

Le lit mineur du marigot est souvent colonisé par les unités syntaxonomiques des 
plaines inondables, alliance à Vetiveria nigritana et Paspalum scrobiculatum, associations 
à Andropogon africanus et à Hyparrhenia rufa, dont les espèces ont tendance à envahir la 
galerie forestière lorsque celle-ci est dégradée (ce qui explique la présence d'espèces du 
lit mineur dans les relevés des berges lors de l'étude des Monts Mandingues). Il est, par 
ailleurs, probable qu'il existe des associations spécifiques du lit mineur des marigots, en 
particulier lorsque celui-ci est cuirassé, mais sans qu'il soit possible d'en préciser la 
définition en raison de l'absence de relevés proprement dits ou d'observations. 

2.4 Zones d'érosion active 

En bordure de certains marigots, en fonction de la résistance du matériau des 
berges, il existe des zones d'érosion active dans lesquelles la végétation tente de 
s'installer. 
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Dans les parties exposées, la végétation se présente en plages dont la répartition 
dépend de l'existence de micro-conditions locales moins défavorables. Les ligneux, 
xérophiles et souvent suffrutescents, profitent de la moindre dénivellation pour s'implanter, 
créant ainsi des conditions favorables au développement d'une strate herbacée annuelle 
cantonnée sous les couronnes. 

L'association à Boscia seneqalensis et Guiera seneqalensis décrite dans la forêt 
classée des Monts Mandingues (fig. 58) semble très caractéristique de ce type de biotope. 
Nous l'avons trouvée dans quasiment toutes les zones d'érosion régressive qui bordent les 
marigots de la partie occidentale du Secteur méridional à l'exception des parties les plus 
orientales. 

. 
Elle se rattache à une unité supérieure à valeur d'alliance (que l'on retrouvé sur les 

grès), caractérisée par Boscia salicifolia, Croton pseudopulchellus, Croton zambezicus, 
Gardenia sokotensis (caractéristique préférentielle, mais non exclusive), Hibiscus 
pseudohirtus. Monechma ndellense. Sarcostemma vimina!e, Stegatotaenia araliacea, etc .... 

D'autres taxons comme Combretum micranthum, Combretum qlutinosum et 
Pterocarpus lucens, caractéristiques d'unités de rang élevé (ordre et sous ordre), sont aussi 
fréquents sur ces stations. 

Cette végétationligneuse est généralement accompagnée d'herbacées, très souvent 
installés sous les couronnes, qui appartiennent à la végétation des bowé ou des sols 
pauvres, commeAndropogon pseudapricus, E!ionurus elegans. Loudetia togoensis, etc ... ,. 

A la faveur de zones plus protégées (ravines), il existe une végétation mieux 
développée, constituée d'un mélange d'espèces des zones exposées et des formations 
avoisinantes (cordons ripicoles des marigots et glacis). Certaines espèces sont presque 
toujours présentes, sans toutefois être de véritables caractéristiques: Combretum 
glutinosum, Daniellia oliveri, Manilkara multinervis, Schizachyrium sanguineum, etc .... La 
seule espèce que nous ayons trouvée uniquement dans ces ravines est lsoberlinia 
tomentosa, mais elle y est très rare. D'autre part, elle est probablement confondue avec 
lsoberlinia doka en cas de peuplement mélangé. Il est donc difficile de lui accorder un 
statut précis. 

2.5 Glacis d'épandages 

Dans cet ensemble. sont regroupés les véritables glacis d'épandage et les terrasses 
alluvio-colluviales situées en bordure du lit majeur des grands cours d'eau. Le milieu se 
caractérise par des pentes faibles, de l'ordre de 2 à 6%, et des sols profonds à 
moyennement profonds, favorables à la mise en culture. 

Ces sols sont essentiellement des sols ferrugineux tropicaux appauvris, avec ou 
sans hydromorphie de profondeur, ou bien présentent des caractères intergrades avec les 
sols régiques peu évolués d'érosion. Les matériaux sont de type alluvio-colluvial. apportés 
dans les parties basses par les cours d'eau et dans la partie haute par la désagrégation des 
cuirasses ou carapaces sommitales. 

La plus grande partie de ces milieux a été mise en culture à un moment ou à un 
autre et souvent de façon répétée. 
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PLANCHE X I: Glacis d'épandages 
All iance à Burkea africana & Schizachyrium sanguineum 

1: Association à lsoberlinia doka & Hyparrhenia 
subplumosa 

2: Même syntaxon, aperçu d'une partie dense 
(touffes de la sciaphile Andropogon tectorum) 
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On peut considérer (NASI & SABATIER, 1988a) que seules 15% des surfaces 
correspondantes portent encore une végétation à peu près intacte, le reste constituant un 
ensemble de cultures et jachères à des stades divers. Les portions restées intactes se 
situent pour l'essentiel dans certaines forêts classées ou dans des zones à forte endémie 
onchocerchienne. Nous ne considèrerons ici que les parties "vierges" ou ayant été très 
anciennement cultivées, les systèmes de cultures/jachères seront étudiés dans le chapitre 
consacré à la dynamique de la végétation. 

La végétation (fig. 59) y est en équilibre avec les bioclimats, le passage des feux 
et une certaine activité humaine. Bien que non mises en culture, ces zones sont exploitées 
d'une manière ou d'une autre (ramassage du bois de chauffe, de perches de raphiales, 
pâturage, etc ... ) par la population environnante. Les parties basses, plus ou moins 
hydromorphes, sont caractérisées par l'association à Hyparrhenia rufa et Schizachvrium 
platyphv!lum de l'alliance à Paspalum scrobiculatum et Vetiveria nigritana. Da-ns ces 
conditions limites d'inondation, ces syntaxons ne correspondent plus à des savanes 
herbeuses mais à des formations mixtes herbeuses/ligneuses. 
Les ligneux ne sont cependant que des caractéristiques préférentielles et/ou locales dont 
les plus fréquentes sont: Albizzia malacophylla, Albizzia zygia, Anoqeissus leiocarpus, 
Antidesma venosum, Borassus aethiopum, Daniel/ia oliveri, Desmodium velutinum, Ficus 
sycomorus subsp gnaphalocarpa, Piliostiqma thonninqii, Saba senegalensis, etc .... 

Située immédiat~ment au contact du syntaxon précédent, avec lequel il existe 
d'ailleurs de nombreux mélanges, se localise l'association à /soberlinia doka, décrite lors 
de l'étude de la forêt classée des Monts Mandingues. Ses principales caractéristiques, en 
bioclimat soudanien-sud, sont: Eclipta prostrata, Grewia lasiodiscus, Hyparrhenia 
subplumosa, Swartzia madagascariensis, etc .... En bioclimat soudano-guinéen (régions de 
Bougouni-Sikasso), grâce à une pluviométrie supérieure, la végétation devient plus dense, 
prenant la physionomie de la forêt claire à lsoberlinia doka, et s'enrichit d'un lot d'espèces 
plus méridionales comnie Acacia dudqeonii, Lophira lanceolata, Parinari curatellifolia, 
Uapaca toqoensis. Cette unité se retrouve, sensiblement identique, dans la plupart des 
zones "vierges" des bioclimats soudanien-sud et soudano-guinéen: forêts classées de La 
Faya, de Mahou, de Yanfolila, de Niénendougou, du Parc de la Boucle du Baoulé, etc .. .. 

Cette association est rattachée à deux unités d'ordre supérieur, qui existent aussi 
sur les basses collines et plateaux cuirassés: 

+ une unité à valeur d'alliance caractérisée par Bombax costatum, Burkea africana, 
Crossopteryx febrifuga, Detarium microcarpum, Hyparrhenia smithiana, Hyperthelia · 
dissoluta, Schizachyrium sanquineum, Strychnos spinosa, Terminalia laxiflora, etc ... 

+ une unité à valeur d'ordre caractérisée par Vitellaria paradoxa, Combretum qlutinosum, 
Dichrostachys cinerea, Hibiscus asper, Lannea acida, Lannea microcarpa, 
Pennisetum pedicellatum, Pennisetum polystachion subsp. polystachion, 
Pterocarpus erinaceus, Terminalia avicennioides, Terminalia macroptera, etc .... 

L'association à lsoberlinia doka n'existe pas dans le District de la Falémé, cette 
espèce ne traversant pas le Plateau Mandingue. L'ordre à Combretum glutinosum et 
l'alliance à Burkea africana y sont néanmoins présentes. Compte tenu de l'état de 
dégradation général de la végétation des bas glacis dans ce District, il est difficile de dire 
si l'association à lsoberlinia doka y est remplacée par un autre syntaxon (voir Ill, 3.1.1.2). 
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Les parties hautes des glacis forment des transitions avec les basses collines et 
plateaux cuirassés et la végétation y constitue souvent des mélanges. 

2.6 Cuirasses et modelés d'aplanissement dérivés 

Ce type de modelé est extrèmement fréquent sur l'ensemble du pays, dont il 
constitue sans doute l'unité morphopédologique la plus répandue. Les sols, lithosols ou 
régosols sur cuirasse, sont généralement impropres à la mise en culture. La végétation peut 
donc être considérée comme "originelle" et en équilibre avec les feux bien que certaines 
de ces zones soient pâturées ou servent de réserves de bois de chauffe. 

Trois grands types de végétation peuvent être individualisés dans ces milieux: les 
formations herbeuses (ou bowé). les formations ligneuses (fourrés) et formations mixtes 
herbeuses/ligneuses (savanes et steppes) . Ces dernières se trouvent sur des régosols, 
parfois intergrades vers des sols ferrugineux tropicaux alors que les deux premières 
colonisent les lithosols des plateaux horizontaux ou sub-horizontaux. 

2.6.1 Les bowé 

Le terme Bowal (pl. Bowé) provient du dialecte Peul Fo_ula ,du Fouta Djalon dans 
lequel il désigne un plateau semi-désertique, fossilisé par une cuirasse localement 
recouverte de limons hydromorphes. Par extension, nous appellerons bowal (bowé) toute 
surface horizontale ou sub-horizontale, présentant un cuirassement en surface, quasiment 
dépourvue de végétation ligneuse et le plus souvent parsemée de termitières "champignon" 
(Cubitermes). Les bowé occupent généralement les sommets de plateaux sub-horizontaux, 
ou bien les piedmonts de collines et n'existent quasiment jamais sur des pentes supérieures 
à 10%. On y distingue deux principaux types de végétation : 

+ une steppe herbeuse xérophile, dominée par des graminées annuelles, qui colonise les 
zones cuirassées non hydromorphes, 

+ une "pelouse" hygrophile liée aux colmatages limone-humifères ou aux mares sur 
cuirasse. 

2.6.1.1 Parties non hydromorphes 

Elles sont caractérisées par un groupement végétal très homogène, dominé par 
Andropogon fastigiatus, Andropoqon pseudapricus, Ctenium villosum, Elionurus elegans, 
Lepidagathis anobrya, Loudetia togoensis, Loudetiopsis kerstingii, Panicum afzelii, 
Polycarpaea tenuifolia, Spermacoce filifolia, etc .... Ces espèces ont été signalées dans des 
biotopes semblables sur l'ensemble du CRE soudanien: au Mali (ABERLIN, 1984; AUDRU 
& DEMANGE, 1973; BOUDET & ELLEN BERGER, 1971; etc ... ), dans le nord de la Côte 
d'Ivoire (CESAR & FORGIARINI, 1988), au Burkina Faso (GUINKO, 1984; TOUTAIN & 
NYUDAZI, 1982), au Ghana (HALL & JENICK, 1968; ROSE-INNES, 1977). 

Une étude plus fine de la répartition des espèces permet de distinguer, dans ces 
stations, une série de micro-biotopes colonisés par différents types de communautés. Nous 
avons pu distinguer (fig. 60), de façon probablement non exhaustive: 



PLANCHE XII: Bowé 

1: Bowal typique sur cuirasse ferrugineuse (Sorondian) 
· (noter l'absence quasi-totale de ligneux) 

2 : Bowal sommital sur cuirasse bauxitique (Kéniéba) 
(les arbustes sont des Combretum glutinosum) 
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* une assoc1at1on à Polvcarpaea tenuifolia sur les parties les plus indurées (cuirasse 
massive à moins de 2 cm de la surface). Ctenium villosum y présente une 
abondance plus élevée, alors qu'Andropogon pseudapricus y est moins bien 

- représenté que dans le reste du bowal; 

* une association caractérisée par Buchnera capitata, Bulbostylis pusilla, Loudetiopsis 
kerstinqii, Rhytachne triaristata, Scleria melanotricha, Spermacoce filifolia sur 
cuirasse recouverte de quelques centimètres de gravillons enrobés dans une gangue 
argilo-limono-humifère. 

* une association à Andropoqon fastiqiatus des auréoles argileuses des termitières. 

Ces associations se rattachent à une unité supérieure à valeur d'alliance dont les 
caractéristiques principales sont Andropoqon pseudapricus, Bulbostylis filamentosa, 
Ctenium villosum, Panicum afzelii. 

Selon les caractères du substrat, ces syntaxons peuvent être accompagnés par un 
ensemble spécifique représentatif des sols pauvres et/ou superficiels, composé de Ctenium 
newtomï, Elionurus eleqans, Indigo fera trichopoda, Lepidagathis anobrya, Loudetia simplex, 
Loudetia toqoensis. Melliniella micrantha, Sporolobus pectine/lus, etc .... 

Cet ensemble existant dans de nombreux types de biotopes, il est difficile de lui 
donner un statut phytosociologique précis. Il correspond néanmoins assez bien au "groupe 
écologique des sols squelettiques" défini par ABERLIN (1984). 

Bien que l'essentiel de la végétation soit composé d'herbacées annuelles, quelques 
ligneux rabougris et clairsemés existent dans les bowé. Ils sont le plus souvent localisés 
près d'une termitière et appartiennent quasi-exclusivement aux espèces suivantes: Acacia 
macrostachya, Combretum glutinosum, Combretum micranthum, Combretum nigricans et 
Lannea microcarpa qui sont généralement des trangressives d'unités syntaxonomiques de 
rang élevé, ordre ou alliance. 

2.6.1.2 Parties hydromorphes 

Le soubassement cuirassé des bowé est imperméable à l'eau; d'où la présence, en 
saison pluvieuse, de nombreuses mares et dépressions hydromorphes. Ces dernières, 
souvent de taille réduite, sont colonisées par l'association à Cyanotis lanata. Les espèces 
caractéristiques, toutes herbacées annuelles, sont constantes sur l'ensemble du CRE 
soudanien: Cvanotis lanata, Bulbostylis coleotricha, Bulbostylis lanifera, Microchloa indica, 
Oropetium aristatum, etc .... 

Les mares sur bowal, dont la taille varie de quelques dm2 à quelques centaines de 
m 2

, portent une flore différente. Deux types principaux peuvent être distingués en fonction 
de la surface du plan d'eau et de sa profondeur: 

+ les micro-mares (quelques m 2 au maximum, profondeur inférieure à 30 cm). de loin les 
plus fréquentes, sont colonisées par un groupement végétal, composé d'annuelles à cycle 
court. Deux micro-unités paraissent pouvoir y être individualisées: 
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* la première est caractérisée par Aeschvnomene tambacoundensis, Desmodium hirtum, 
Elymandra androphila, Eriocaulon cinereum, Fimbristylis debilis, Oryza brachyantha, 
Parahyparrhenia annua, etc .... Elle se développe en une mince frange à la limite de 
l'eau. 

* la seconde est caractérisée par Cyperus podocarpus, Heteranthera callifolia, Monochoria 
brevipetiolata, Najas liberiensis, Neurotheca loeselioides, Saqittaria quvanensis, 
Schoenoplectus seneqalensis, Utricularia gibba, Utricularia stellaris, etc .... Cet 
ensemble, essentiellement composé d'hydrophytes, colonise également la mare 
proprement dite. On le retrouve aussi dans les petites mares sur grès. 

Il est difficile de donner une hiérarchie syntaxonomique (fig. 62) concernant ces 
micro-stations, il conviendrait pour cela d'avoir un échantillonnage beaucoup plus important 
et bien distribué. 

+ les grandes mares, plus rares, restent en eau nettement plus longtemps que les 
précédentes, ce qui permet l'installation en bordure d'une végétation haute d'hygrophiles 
annuelles à cycle long, voire dans certain cas de vivaces et de ligneux. JAEGER (1956) 
décrit, dans la région de Kita, une mare "envahie par un peuplement presque pur de 
Parahyparrhenia annua". Nous avons nous même observé une de ces grandes mares au 
nord de Bamako, sur la route de Kati. La végétation était dominée par Aeschynomene 
indica, Echinochloa colona, Elymandra androphila, Oryza brachyantha, accompagnés de 
nombreuses Cyperacées. Du fait d'un manque de données, il ne nous est pas possible à 
l'heure actuelle de décrire avec plus de précision le cortège floristique lié à ce type de 
stations. 

2.6.2 Les fourrés 

Constituant des ilots de boisement dense au milieu des bowé, ils ont été décrits par 
ABERLIN (1984), AUDRU & DEMANGE (1973), NASI & SABATIER (1988a). Le couvert 
est fermé et la végétation présente un pourcentage d'espèces sarmenteuses et/ou 
épineuses nettement plus élevé que les savanes environnantes; la strate herbacée est 
pauvre, constituée essentiellement par des sciaphiles. 

Leur existence parait liée à des accumulations de limons et de terres fines (éoliens 
ou provenant d'anciennes termitières effondrées) dans des dépressions très peu marquées 
de la cuirasse, laquelle est souvent fissurée à cet endroit. Ce faciès, constitué par 
l'alternance de plages nues et de fourrés, reçoit souvent le nom de "bowal arboré" 
(ABERLIN, 1984; NASI & SABATIER, 1988a) ou de "brousse ocellée" (TROCHAIN, 1980) 
sans que ces deux termes aient été véritablement consacrés. 

La composition floristique des fourrés est relativement homogène sur l'ensemble du 
CRE soudanien. Les ligneux sont essentiellement représentés par Acacia ataxacantha 
Acacia macrostachva, Boscia angustifolia, Combretum glutinosum, Çombretum 
micranthum, Combretum niqricans, Lannea microcarpa, Lannea acida, Pterocarpus lucens, 
etc .... Bombax costatum, Combretum fragrans, Hexalobus monopetalus, Parkia biglobosa, 
Pterocarpus erinaceus, etc ... sont fréquents et "émergent" souvent du fourré proprement 
dit. La strate herbacée, pauvrement développée, comprend surtout des sciaphiles comme 
Andropogon tectorum, Brachiaria deflexa, Pandiaka angustifolia, Pennisetum pedicellatum, 
Sansevieria liberica, etc ... , ainsi que quelques individus mal développés des graminées 
héliophiles des bowé. 
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PLANCHE Xlll:Savanes boisées et fourrés sur cuirasses 
Alliance à Schizachyrium sanguineum & Detarium microcarpum 

~....,., _ . ' ... 
' C.... . • .. 

. ~ .. 

1 : A ssociation à Andropoqon chinensis 

2: Fourré à A. macrostachya et 
Combretum spp. 

(l ' arbuste derrière le personnage est 
un Pteleopsis habeensis) 
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Aucune des espèces présentes dans ces fourrés ne parait exclusive ou 
caractéristique de ce type de végétation et l'association à Ceiba pentandra et Andropogon 
tectorum décrite par ABERLIN (1984) dans ces bosquets sur bowé ne nous parait pas 
devoir être retenue hors de la zone étudiée par cet auteur. Nous pensons plutôt qu'il s'agit 
des traces d'une ancienne activité humaine (bois sacrés, ancienne implantation) et non 
d'une véritable formation naturelle, en fonction des constatations suivantes: 

+ Ceiba pentandra n'existe pas vraiment de façon spontanée au Mali (surtout à la 
latitude de Koulikoro). DUONG HUU THOi (1950) le cite, d'autre part, comme l'une 
des espèces fréquemment plantées dans les bois sacrés entre Koulikoro et Markala; 

+ parmi les 15 autres caractéristiques citées, 10 sont des sciaphiles banales, en 
partic1:Jlier Andropogon tectorum; 

+ la présence d'espèces telles que Borassus aethiopum, Cucumis melo, 
Tamarindus indica, Ximenia americana, Ziziphus mauritiana, dans ce type de milieu 
est le signe d'un caractère anthropique certain. 

Ces fourrés sont toutefois intéressants car ils sont le refuge de Pteleopsis 
habeensis, espèce rare considérée par AUDRU & DEMANGE (1973) ainsi que BOUDET et 
al (1986) comme l'une des rares endémiques maliennes. 

2.6.3 Les savanes et steppes "boisées" 

Elles colonisent les régosols issus de l'altération de la cuirasse sous-jacente. La 
profondeur de sol utilisable par les plantes est faible et la charge en gravillons importante. 
Floristiquement parlant, la végétation est très proche de celle des hauts-glacis d'épandage 
avec laquelle elle est sor1vent associée en toposéquence, et dont elle se distingue par la 
présence et l'abondance des espèces des sols squelettiques et/ou appauvris (ensemble à 
loudetia togoensis et Elionurus elegans). 

Une association principale existe dans ces biotopes (fig. 61 ), caractérisée sur 
l'ensemble de CRE soudanien par Acacia macrostachya, Aneimela lanceolatum, 
Combretum niqricans, Diheteropogon hagerupii, lndigofera congolensis, lndigofera 
stenophylla, Schizachyrium exile, Spermacoce radiata, Tephrosia bracteolata, etc .... 
auxquelles il convient d'ajouter Andropoqon chinensis en bioclimats soudanien-sud et 
soudano-guinéen. Cette association est rattachée aux unités d'ordre supérieur déjà 
évoquées sur les glacis d'épandage: alliance à Burkea africana, Detarium microcarpum, 
Schizachyrium sanguineum... et ordre à Combretum glutinosum, Vitellaria paradoxa, 
Pennisetum polystachion subsp. polystachion, Pterocarpus erinaceus .... 

Localement, à la faveur d'une plage gravillonnaire affleurante, on peut trouver les 
espèces de l'alliance à Andropogon pseudapricus et Ctenium villosum des bowé, souvent 
en mélange avec de nombreux ligneux des savanes alentour. La végétation est alors ce que 
certains auteurs (ABERLIN, 1984; NASI & SABATIER, 1988a) ont décrit sous le nom de 
bowé arborés. Il s'agit d'un mélange dans lequel la strate herbacée appartient à la 
végétation des bowé, alors que la strate ligneuse appartient à celle des savanes. 

En bioclimat soudanien sud, Combretum micranthum et Pterocarpus lucens sont 
toujours présents et pourraient être élevés au rang de caractéristiques de sous-ordre. 
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En bioclimat souda no-guinéen (plus rarement en bioclimat soudanien-sud), certaines 
cuirasses sont colonisées par une forêt claire, parfois à couvert fermé (formes les plus 
méridionales), qui s'installe à la faveur de démantellement locaux (rebords de plateaux, 
fractures, ... ). 

Les sols, bien que fortement chargés en gravillons, sont plus profonds et bénéficient 
souvent d'un bilan hydrique favorable, du fait de l'important apport latéral provenant des 
cuirasses alentour. Dans ces biotopes qui possèdent des caractéristiques hygrophiles, mais 
sont voisins de milieux xériques, la végétation se présente souvent sous forme de 
mélanges des syntaxons décrits précédemment. Elle correspond à peu près à l'association 
à lsoberlinia doka, mais enrichie de taxons à caractère hygrophile marqué comme: Albizzia 
zygia, Cola cordifolia, Macrosphyra longistyla, Manilkara multinervis, Pachystela brevipes, 
ainsi que de grands individus d'Afzelia africana, Detarium senegalense (rare) et Khaya 
senegalensis . La strate arbustive est dominée par des espèces telles que Acacia 
macrostachya, Combretum nigricans, Gardenia sokotensis, Hexalobus monopetalus, etc .... 
La strate herbacée est pauvre et largement dominée par la graminée scia ph ile Andropogon 
tectorum. 

2. 7 Reliefs fortements accentués 

Ils sont constitués par les grands massifs gréseux: le Plateau Mandingue, le Plateau 
"Dogon" et les hauteurs de Bougouni et Sikasso (contreforts ouest des reliefs de Banfora
Sindou au Burkina Faso). Ces "plateaux " se caractérisent par un relief souvent 
mouvementé, largement entamé et disséqué par l'érosion. Les cours d'eau, empruntant le 
tracé d'anciennes lignes de fracture, se sont enfoncés de 200m et plus (JAEGER, 1956). 
Les parties sommitales cuirassées forment des plages tabulaires (bowé sommitaux), 
particulièrement fréquentes et bien développées dans la partie ouest du Plateau Mandingue 
(régions de Kita et Kéniéba), alors qu'elles sont quasiment absentes du Plateau Dogon. 

A cause de la résistance de la cuirasse à l'érosion, cette cuirasse sommitale est 
souvent terminée par une "falaise" plus ou moins abrupte dominant une auréole de dalles 
gréseuses s'étageant en pente douce et terminées par un abrupt ou bien un glacis sub
horizontal qui les relie à la plaine. Lorsque que la cuirasse a été détruite par l'érosion, les 
sommets présentent l'aspect ruiniforme typique des reliefs gréseux. Les parties en reliefs 
sont, en outre, souvent sillonnées d'un réseau dense de fractures sub-orthogonales "dont 
certaines éntament ou traversent les collines sous la forme d'étroit couloirs rocheux bordés 
de hautes murailles gréseuses" (JAEGER, 1956). De fait, il y existe un grand nombre de 
type de milieux , certains similaires à ceux des "plaines alentours", d'autres plus spécifiques 
et colonisés par une végétation bien particulière. 

Les glacis et sommets cuirassés sont colonisés par une végétation tout à fait 
similaire à celle décrite pour les bowé "de plaine", il n'est donc pas nécessaire d'y revenir. 
De même, la végétation des glacis colluvionnaires à pente faible ou moyenne est similaire 
à celle des pentes de collines cuirassées ou des hauts glacis d'épandages. Les ravins, 
fractures, chaos et dalles portent par contre une végétation spécifique et originale. 
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2. 7 .1 Dalles et falaises gréseuses 

Elles apparaissent sous la forme de tables et gradins horizontaux ou sub-horizontaux 
lorsque la cuirasse a été complètement érodée. Les conditions micro-climatiques du milieu 
ainsi constitué sont très proches de celles des bowé. La différence principale entre ces 
deux biotopes est la roche mère: cuirasse ferrugineuse ou bauxitique sur les bowé, grès 
à ciment ferrugineux sur les dalles. 

Sur ces dernières, les matières meubles produites par l'érosion sont donc à 
dominante sableuse et non pas argilo-gravillonnaire. Comme les cuirasses, les grès sont 
imperméables et on y trouve deux grands types de communautés végétales en fonction 
de l'hydromorphie du milieu. 

2. 7. 1 .1 Parties non hydromorphes 

La végétation, buissonnante ou herbacée, se présente en plages de taille et densité 
variables situées sur les parties les moins défavorisées (dépressions, fissures, blocs, etc ... ) 
où elle bénéficie d'un semblant de sol et d'un meilleur régime hydrique. Une unité à valeur 
d'alliance à laquelle se rattachent deux associations ont pu être reconnues au niveau de 
ces biotopes (fig. 58): 

* l'alliance, représentative à la fois de la végétation des dalles, des chaos et de certaines 
zones d'érosion, est caractérisée par: Croton pseudopulchellus, Croton zambezicus, 
Gardenia sokotensis, Hibiscus pseudohirtus, Monechma ndellense, Sarcostemma 
viminale. 

* une première association, liée aux dalles massives, est caractérisée par: Andropoqon 
chevalieri, Cara//,Uma dalzielii, Euphorbia sudanica, Hibiscus scotellii, lndiqofera 
omissa, Stegatotaenia araliacea, Tephrosia mossiensis. Cette composition 
floristique de base est enrichie de quelques autres espèces en fonction de la 
localisation géographique de la dalle gréseuse: Euphorbia unispina, Euphorbia 
paganorum sur les hauteurs de Bougouni et Sikasso; Combretum nioroense, 
Tephrosia sylviae sur le Plateau Mandingue . 

* une seconde association se caractérise par Ficus abutilifolia, Ficus corda ta, Gyrocarpus 
americanus subsp. pinnatilobus.Le statut d'association donné à ce groupement 
reste cependant à confirmer car ces trois espèces sont des saxicoles strictes et 
sont souvent les seuls végétaux présents sur les parois verticales des falaises 
gréseuses. 

Ces syntaxons sont généralement accompagnés d'un lot d'espèces, non 
caractéristiques des grès, mais qui s'accommodent de conditions xériques et de sols 
superficiels. Les plus fréquentes sont des herbacées qui appartiennent généralement à la 
végétation des bowé comme Andropogon pseudapricus, Elionurus elegans, Loudetia 
togoensis, Loudetiopsis kerstingii, Pandiaka angustifolia, Polycarpaea tenuifolia, etc .... 
Dans la plupart des cas, ces espèces, pourtant xérophiles, ne peuvent s'établir sur la dalle 
gréseuse qu'à la faveur de la présence des ligneux, laquelle crée généralement une petite 
accumulation de litière. 
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PLANCHE XIV: Reliefs gréseux 

1: Combretum nioroense et Croton zambezicus 
(chaos gréseux, Mahou) 

2: L. microcarpa. dans les grès de la 
région de Sikasso 

(sur la dalle au premier plan, micro
association à Cyanotis /ana ta) 
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On retrouve dans ces biotopes le sous-ordre à Combretum micranthum et 
Pterocarpus lucens, défini sur les collines cuirassées des bioclimats soudanien nord et sud. 
L'ordre à Combretum glutinosum n'y est plus représenté que par ses caractéristiques les 
plus résistantes aux conditions xériques, comme ce dernier, Lannea microcarpa, Feretia 
apodanthera, Pennisetum pedicellatum, etc .... Il est accompagné de quelques autres 
espèces capables de survivre en milieux très xériques, comme Bombax costatum, 
Hexalobus monopetalus, Sterculia setigera. 

2.7.1.2 Parties hydromorphes 

Les grès, comme les cuirasses, sont imperméables. Il s'y crée donc à la faveur de 
certaines conditions (dépressions sur dalles horizontales, micro-sources permanentes, 
ruissellement.diffus, ... ) des milieux hydromorphes qui ne sont pas sans rappeler ceux des 
bowé avec lesquels ils présentent une homologie écologique et floristique . Nous pouvons 
distinguer quatre types de milieux "humides" sur dalles gréseuses: les mares, les micro
marécages, les micro-dépressions/fentes de la dalle et les abris sous roches/rochers 
suintants. 

+ Les micro-dépressions et fentes, généralement colmatées par un sol limone-organique 
noir, sont colonisées par l'association à Cvanotis lanata et Oropetium aristatum, décrite 
précédemment. 

+ Les abris sous roche ou rochers suintants sont colonisés par une végétation particulière 
essentiellement composée de Ptéridophytes: Adiantum philippense. Ophioglossum 
lancifolium, Selaginella subcordata, Selaginella tenerrima, Selaginella versicolor, 
accompagnées par quelques rares angiospermes comme Beqonia rostrata et Osbeckia 
tubulosa. Ce type de communauté très particulier mériterait peut-être un statut de micro
association. 

+ Les mares sur dalles gréseuses peuvent. de la même manière que celles sur cuirasses. 
être séparées en grandes et petites mares. Les premières, plutôt rares, sont visibles 
essentiellement sur le Plateau Dogon où elles sont souvent utilisées pour la riziculture. Leur 
végétation est composée pour l'essentiel d'hygrophiles, post-messicoles et hydrophytes 
banales. Dans les petites mares, on retrouve le groupement à Cyperus podocarpus et 
Schoenoplectus senegalensis déjà décrit dans les mares sur cuirasse. Il est accompagnée 
par un groupement caractérisé par Ascolepis capensis, Desmodium setigerum, Dopatrium 
senegalense, E!atine fauquei. Eriocaulon bonqense. Pycreus capillifolius. Xyris straminea. 
etc ... qui constitue l'homologue du groupement à Aeschynomene tambacoundensis des 
petites mares sur cuirasses. 

Ces espèces, accompagnées par un lot d'hygrophiles banales, constituent aussi la 
végétation caractéristique des micro-marécages sur dalles. 

Il est difficile de confirmer le statut syntaxonomique (fig. 62) des différents 
ensembles de végétaux ci-dessus pour la bonne raison qu'il est souvent impossible de les 
réunir sur un même relevé . Ils ont été prospectés par de nombreux botanistes (ABERLIN, 
ADAM, JAEGER, RAYNAL), mais il y a très peu d'espèces caractéristiques qui soient 
communes entre les relevés et celles-ci sont "noyées" dans un ensemble numériquement 
plus important d'herbacées hygrophiles et aquatiques banales. Ce problème déjà abordé 
plus haut est par ailleurs très bien exposé par RAYNAL (1961, p 997-998). 
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PLANCHE XV: Biotopes hydromorphes des grès 

1: Grande ma re permanente dans le Plateau Mandingue 

2: Utricularia riqida 

(dalle gréseuse recouverte d'un 
mince filet d'eau courante) 
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Remarque: Un tableau de la flore hygrophile des grès/cuirasses, est donné en 
annexe 5. 

2.7.2 Ravins, fractures et chaos gréseux 

Ces stations sont de véritables "oasis" de verdure au milieu des dalles de grès, ce 
qui s'explique, pour l'essentiel, par une dislocation locale du grès autorisant une meilleure 
économie de l'eau. 

Dans les ravins et fractures, il existe presque toujours un cours d'eau temporaire, 
qui collecte les eaux de ruissellement des dalles et falaises alentour. Les chaos gréseux ne 
bénéficient pas de cet avantage mais leur alimentation en eau est bien meilleure que celle 
de la dalle grâce à la plus grande fragmentation du substrat. -

Sur le Plateau Dogon, ces stations sont colonisées par une végétation hygrophile 
"banale" surprenante à cette latitude: Celtis integrifolia, Cola cordifolia, Diospyros 
mespiliformis, Malacantha alnifolia, Pachystela brevipes, Spondias monbin. Ces taxons 
hygrophiles sont souvent accompagnés par les espèces de l'unité à Ficus abutilifolia décrite 
plus haut. 

Les stations similaires situées sur le Plateau Mandingue sont beaucoup plus 
intéressantes dans la mesure où elles portent des reliques d'une flore à affinités guinéennes 
ne devant sa survie qu'à l'inaccessibilité de ces stations. Deux unités syntaxonomiques à 
valeur d'association peuvent y être définies (fig. 63): 

* une association à Guibourtia copallifera et Ervthroxylum emarqinatum, (cf étude de la 
forêt classée des Monts Mandingues). Cette association existe sur l'ensemble du 
Plateau Mandingue dans les deux Districts phytogéographiques. 

* une association à Gilletiodendron qlandulosum et Elachyptera parvifolia, qui n'existe que 
dans le District de la Falémé dans la région délimitée par le triangle Kita-Bafoulabé
Kéniéba. 

Bien que colonisant les mêmes types de milieux, ces unités ne coexistent 
apparemment jamais. JAEGER (1956) montre que les formations à Gilletiodendron 
glandulosum semblent préférer des sols à teneur en argiles et limons nettement plus élevée 
que les sols sous forêt de' Guibourtia copallifera. Toutefois, ceci ne repose que sur une 
seule analyse pédologique et demanderait à être confirmé. Certaines diaclases de grande 
taille dans l'aire du Gilletiodendron glandulosum (sud de Kita) portent en effet une 
végétation qui. sur photographie aérienne, ressemble beaucoup aux forêts à Guibourtia 
copallif era . 

On peut en outre définir, dans ces milieux, une unité d'ordre supérieur (alliance?) 
caractérisée par Acridocarpus chevalieri, Combretum paniculatum. Diospyros abyssinica. 
Diospvros ferrea, Strophantus sarmentosus. etc .. .. Ces taxons sont typiques des ravins, 
fractures et chaos gréseux mais existent quelquefois sur des rebords de plateaux cuirassés. 
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La végétation de ces ravins est apparentée à celle des cordons ripicoles, à laquelle 
elle se rattache par la présence des espèces caractéristiques de l'ordre à Manilkara 
multinervis et Çombretum tomentosum décrit sur les berges des fleuves et des marigots. 

3 SECTEUR SEPTENTRIONAL 

La végétation y présente un caractère de transition: sa physionomie (steppes) laisse 
déjà présager celle de la ZT Saharo-soudanienne alors que sa composition floristique est 
encore nettement soudanienne malgré quelques différentielles sahéliennes, essentiellement 
psammophiles. Elle est globalement très dégradée, ces régions sont, et ont de tous temps, 
été les plus cultivées du Mali. Il en résulte une "banalisation" de la végétation sous l'effet 
des actions anthropozoogènes qui rend très difficile la reconnaissance des individus 
d'association et a fortiori des unités supérieures. Ce phénomène ne fait d'ailleurs que 
s'accentuer dans les parties sahéliennes (TOGOLA, 1982; DJITEYE, 1988). 

Il existe, dans ce Secteur phytogéographique, les mêmes unités 
morphopédologiques que dans le Secteur méridional (tableau 18) auxquelles s'ajoutent un 
ensemble de modelés liés aux dépôts sableux. Sur les premières, on retrouve globalement 
les communautés végétales décrites précédemment, appauvries par les effets conjugués 
de conditions climatiques plus sèches et d'une pression anthropique très forte. 

Au fur et à mesure que l'on "monte" vers le nord, on assiste à: 

+ une disparition progressive des espèces soudaniennes dans les milieux "secs", 

+ une concentration de certaines espèces soudaniennes des milieux secs vers le 
lit mineur des cours d'eau temporaires, 

+ une pénétration des espèces sahéliennes dans les communautés végétales des 
milieux secs, 

+ .l'extension de certaines espèces soudaniennes xérophiles vers des milieux 
"libérés " par la disparition des autres taxons soudaniens. 

Cette modification est très perceptible sur les substrats cuirassés car ils n'ont pas 
été trop bouleversés par l'agriculture. Elle l'est beaucoup moins sur les glacis qui, dans ces 
régions, ne_ sont que des mosaïques de cultures et jachères à différents stades. 

3.1 Lits majeurs et plaines inondables 

Ces biotopes sont essentiellement colonisés par les communautés végétales déjà 
décrites dans le Secteur méridional (111, 1, 2.1 et 2 .2), le facteur "inondation" étant 
prépondérant sur le facteur "macroclimat". 

Parfois le lit mineur des grands cours d'eau (Niger, Bani, Baoulé, Sénégal) est bordé 
de grandes levées alluviales limona-sableuses, toujours exondées, les togguérés. La plupart 
ont été cultivés et transformés en savanes parcs à Parkia biglobosa et/ou Vitellaria 
paradoxa. Souvent les agriculteurs ont favorisé la multiplication du rônier (Borassus 
aethiopum) qui imprime alors sa physionomie au paysage. 
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Dans ces biotopes, il semble possible, en accord avec AUDRU & DEMANGE (1973) 
et ABERLIN (1984) de définir un groupement à Terminalia macroptera et Sporolobus 
pyramidalis dont le statut syntaxonomique reste à préciser mais qui ne constitue à notre 
avis qu'un faciès secondarisé. Les ligneux les plus fréquents, outre le Terminalia, sont 
Daniellia oliveri, Diospyros mespiliformis, Pterocarpus erinaceus, Piliostigma reticulatum, 
Saba senegalensis, Ziziphus mauritiana et un "groupe" d'acacias sarmenteux: Acacia 
erythrocalyx, Acacia kirkii, Acacia polyacantha. La strate herbacée est dominée par 
Andropogon gayanus, souvent la variétépolycladus, accompagnée par un cortège variable 
de psammophiles. 

3.2 Vallées étroites et sinueuses 

-
La galerie ou le cordon ripicole qui colonisent les berges des marigots du Secteur 

septentrional ne sont plus uniquement caractérisées par des espèces strictement ripicoles. 
On note, en effet, une migration des espèces des communautés végétales voisines vers 
le lit mineur tandis que bon nombres de caractéristiques guinéennes purement ripicoles 
disparaissent. Parmi les principales espèces de "savane" qui pénêtrent ainsi dans la galerie 
nous avons Bombax costatum, Daniellia oliveri, Diospyros mespiliformis, Lannea 
microcarpa, Pterocarpus erinaceus, etc .... 

Ces espèces étant aussi celles qui dominent sur les togguérés, la distinction entre 
végétation des berges des fleuves et des marigots devient beaucoup plus floue, d'autant 
plus que les espèces ripicoles existant du sud au nord (Cola laurifolia, Cra te va adansonii, 
Oxystelma bornouense, Pterocarpus santalinoïdes, etc ... ) appartiennent le plus souvent à 
l'alliance à Pterocarpus santalinoides (111, 1, 2.1 ), laquelle caractérise les deux biotopes. 

3.3 Zones d'érosion' active 

La végétation est sensiblement la même que celle du secteur méridional (Ill, 1, 2.4). 
Localement, à la faveur de conditions particulières généralement liées à des accumulations 
de limons ou sables limoneux éoliens, nous avons noté la présence abondante de l'Acacia 
seyal, mais cette espèce est trop ubiquiste pour en être considérée comme caractéristique . 

3.4 Glacis d'épandages 

Ils ne portent plus qu'une végétation dégradée constituée d'un mélange de cultures, 
savanes parcs et jachères d'âge varié. Entre les isohyètes 900 et 750mm, il est encore 
possible de reconnaitre les syntaxons décrits dans le Secteur méridional. 

Au-delà, la disparition naturelle de bon nombre de caractéristiques, entre autres les 
grandes graminées vivaces (Andropogon chinensis, Diheteropogon amplectens, Hyperthelia 
dissoluta, Schizachyirum sanguineum) et le degré de dégradation anthropique, ne le 
permettent plus. 

En fonction du substrat, de l'histoire, des communautés ethniques, existent 
différents types de parcs ou terroirs agro-sylvo-pastoraux que l'on peut caractériser par les 
arbres utiles préservés ou plantés lors des cycles de culture. Sans prétendre être exhaustif, 
nous avons pu reconnaitre: 
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+ un faciès à Cordyla pinnata, Prosopis africana, Parkia biglobosa (sud de Kayes, glacis 
continental à l'extrême sud du Delta mort, région de Koulikoro); 

+ un faciès à Faidherbia albida, Adansonia digitata, Borassus aethiopum (région de Ségou, 
Markala) 

+ un faciès à Vitellaria paradoxa, de loin le plus fréquent. 

Remarque: Vitellaria paradoxa existe aussi dans les deux faciès précédents mais il 
n'est pas dominant parmi les arbres préservés. 

Les bas glacis et terrasses alluviales, au sol limoneux hydromorphe, portent un 
végétation, très proche de celle des togguérés, dominee oar Terminalia macroptera et 
Ziziphus mauritiana accompagnés de Diospyros mespiidormis, Piliostigma reticulatum, 
Pseudocedrela kotschyi, Saba senegalensis, Andropogon gayanus, Hyperthelia dissoluta, 
Sporolobus pyramidalis et, parfois, d'un tapis monospécifique à Themeda triandra. 

3.5 Cuirasses et modelés d'aplanissement dérivés 

La végétation des unités morphopédologiques liées ou dérivées des cuirasses est 
très proche de celle décrite pour le Secteur méridional. On peut y définir un ordre à 
Combretum glutinosum et lannea microcarpa et un sous-ordre à Combretum micranthum 
et Pterocarpus lucens (111, 1, 2.6.3) présents sur toutes les formes de modelés cuirassés . 
Ces espèces sont toujours accompagnées par celles du groupement à loudetia togoensis 
atteignant ici son développement maximum. 

Sur les bowé, on retrouve la plupart des caractéristiques de l'alliance à Andropogon 
pseudapricus et Ctenium villosum, bien que ce dernier disparaisse pour des pluviométries 
inférieures à 750mm/an. Les micro-stations hydromorphes sont aussi floristiquement très 
proche de celles décrites dans le Secteur méridional (111, 1, 2.6.1.2) 

A l'extrême nord du Secteur septentrional, certains plateaux cuirassés sont 
recouverts par une couverture sableuse d'épaisseur variable . Les sols appartiennent pour 
l'essentiel à la classe des sols peu évolués d'apport éolien et sont dérivés de l'altération 
de la cuirasse fossile sous-jacente recouverte d'un voile sableux souvent très mobile. La 
compositi.on floristique reste la même, complétée par un groupement d'herbacées annuelles 
caractéristiques des substrats sablonneux: Aristida adscensionis, Eragrostfs tremula, 
Schoenefeldia gracilis, Zornia glochidiata, etc .... Sur ces plateaux, la végétation est 
souvent disposée en "brousse tigrée" (CLOS-ARCEDUC, 1956). 

De nombreux travaux traitent de ces formations (AUDRY & ROSSET!, 1962; 
BOULET & fil, 1964; WHITE 1970, 1983; BOUDET, 1972; BARRY et ru, 1983; LEBRUN, 
1992) et ont reconnu différentes causes responsables de la formation de ces faciès. Ces 
formations étant plus spécifiques du Sahel que du CRE soudanien, nous renvoyons à ces 
travaux en ce qui concerne le déterminisme et la structure fine de cette formation. 

Lorsque le sol est un peu plus évolué (régosols), la savane arbustive du Secteur 
méridional (association à Andropogon chinensis; 111, 1, 2 .6 .1.1) est remplacée par une 
steppe arbustive "homologue" dans laquelle la plupart des herbacées vivaces a disparu au 
profit des annuelles. 

- -
1 
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3.6 Reliefs fortement accentués 

La végétation des reliefs gréseux est identique à celle des biotopes similaires du 
Secteur méridional. On notera simplement l'apparition, sur les dalles gréseuses du Plateau 
Dogon, de taxons à affinités orientales tel Hibiscus micranthus ou Kleinia cliffordiana. 

Il existe par ailleurs, dans la région de Kayes (Kaarta), des reliefs doléritiques qui 
semblent caractérisés par une végétation un peu différente. TOGO LA ( 1982) y définit un 
groupement (association) à Cleome viscosa et Jatropha chevalieri dont la physionomie est 
très influencée par l'abondance d'Adenium obesum et Sterculia setigera. 
Nous avons pu constater l'existence de ces faciès (NASI & SABATIER, 1987, Dag-Dag) 
sans, toutefois, pouvoir confirmer l'existence d'une telle association, nos prospections 
s'étant déroulées en saison sèche. 

Cette végétation semble pouvoir être rapprochée de celle des collines cuirassées 
a·vec lesquelles elle partage certaines unités d'ordre supérieur (sous-ordre à Combretum 
micranthum et Pterocarpus lucens, ordre à Combretum glutinosum). Nous ne disposons 
cependant pas de suffisamment d'éléments d'appréciations sur ces communautés 
végétales, souvent difficiles d'accès. 

3. 7 Modelés liés aux dépôts sableux 

Il n'existe pas vraiment de champs de dunes dans le CRE soudanien, tout au plus 
de vieux dépôts sableux fortement remaniés et sans directions principales. Les sols sont 
des sols isohumiques, généralement de la classe des sols bruns rouges sub-arides. Ils sont 
profonds et bien drainés avec toutefois des possibilités d'hydromorphie locale dans 
certaines parties dépres'sionnaires plus riches en limon. Localement, à la faveur de 
conditions particulières (en particulier dans les paléo-vallées), il existe des systèmes de 
mares caractérisés par une végétation nettement hygrophile. 

Nous ne reviendrons pas en détail sur la végétation de ces vieux dépôts sableux, 
elle a déjà été décrite par de nombreux auteurs ( AUDRU & DEMANGE, 1973; BOUDET, 
1973; DJITEYE, 1988; TOGOLA, 1982) en limite sud de la ZT saharo-soudanienne. Dans 
l'ensemble, ces milieux sont soumis à une très forte pression culturale et ils constituent 
des systèmes de jachères plus ou moins anciennes. Dans les cas les plus extrêmes, les 
pratiques culturales millénaires ont transformé la végétation naturelle en une savane parc 
à Faidherbia albida (en particulier la région de Ségou-Markala) et/ou à Vitellaria paradoxa. 
D'après les travaux précédents et nos observations (NASI & SABATIER, 1987) dans les 
régions de Doukoloma (Ségou), Sarabala (Boucle du Baoulé), Diallan (Sud Kaarta) et Dag
Dag (Kayes), il semble que l'on puisse proposer la classification suivante pour les parties 
non transformées en savanes-parc. 

La végétation des biotopes "sableux" (sables purs, sablo-limoneux ou limono
sableux) peut être rapportée à une unité syntaxonomique à valeur d'alliance caractérisée 
par Adansonia digitata, Combretum glutinosum, Combretum fragrans, Ctenium elegans, 
Enteropoqon prieurii, Polycarpaea corymbosa, Sclerocarya birrea, Sterculia setigera, etc .... 
Cette alliance semble représentative de ces biotopes à la fois dans le Secteur septentrional 
du CRE soudanien et dans le Sahel où elle atteint son développement optimum. 



121 

Elle est toujours accompagnée d'un groupe à Diheteropogon hagerupii, Guiera 
senegalensis, Schoenefeldia gracilis, Zornia glochidiata, représentatif de l'ensemble des 
biotopes sableux, dont le statut phytosociologique n'est pas défini de façon précise. 

Il semble possible de définir, au sein de cette alliance à Sclerocarya birrea, plusieurs 
associations essentiellement caractérisées par des herbacées annuelles. Ainsi TOGOLA 
(1982) distingue-t-il, dans son unité supérieure à Sclerocarya birrea, un groupement 
(=association) à Leucas martinicensis et Pandiaka involucrata et un groupement à 
Crotalaria macrocalyx et Jaquemontia tamnifolia ,. Il est cependant difficile, à cause de 
l'extrême variabilité spatio-temporelle du tapis herbacé (CISSE, 1986), de trouver de telles 
associations dont les caractéristiques floristiques et de structure restent stables dans le 
temps et dans l'espace. 

Dans les parties légèrement dépressionnaires du manteau sableux, la texture devient 
plus lourde (limone-sableuse) et les sols appartiennent alors le plus souvent à la classe des 
sols ferrugineux tropicaux à concrétion. Ces biotopes sont colonisés par une végétation 
relativement proche de celle des modelés cuirassés. On y retrouve le sous-ordre à 
Combretum micranthum et Pterocarpus /ucens, pouvant former une strate dense mono
spécifique (fourrés). Ces deux espèces, largement dominantes dans la végétation, sont 
accompagnées d'un cortège de ligneux plutôt sahéliens, Commiphora africana, Dalbergia 
melanoxy/on, Grewia bicolor, Grewia flavescens et d'herbacées annuelles du groupe à 
Loudetia togoensis. Cette végétation préfigure déjà celle des plaines limone-sableuses 
fréquentes au Sahel. Toutefois, la présence ici et là d'un émergent soudanien, souvent un 
arbre utile (Bombax costatum, Cordyla pinnata, Pterocarpus erinaceus, Vite/la ria paradoxa), 
ou d'une touffe d'Andropogon gayanus, laisse supposer que ces formations végétales sont 
très probablement le résultat d'une régression de la végétation soudanienne suite aux 
sécheresses et mises en culture successives. 

4 CONCLUSION DU CHAPITRE 

La synthèse de la végétation du CRE soudanien, effectuée dans les pages 
précédentes, est résumée par les figures 64, 65 et 66. 

Remarque: Ne sont pas représentées les micro-associations liées aux parties 
hydromorphes des substrats indurés et la végétation des dépôts éoliens qui 
appartient plutôt au Sahel et pour laquelle il est très difficile de définir une 
vér=tiable hiérarchie syntaxonomique à valeur globale . 

Cette synthèse semble relativement exhaustive mais elle ne doit pas être considérée 
comme définitive. Les diverses unités décrites devront être complétées ou voir leur statut 
modifié au fur et à mesure de l'acquisition de nouvelles connaissances sur ces milieux et 
leur végétation. Ainsi, par exemple, les savanes mono-spécifiques à Themeda triandra et 
les palmeraies (sub-)spontanées à Borassus aethiopum que nous n'avons pas véritablement 
évoquées, faute d'informations, devraient-elles venir compléter la hiérarchie proposée. 

Remarque: Certains des syntaxons définis sont très proches de ceux 
nommés par ABERLIN (1984); ces cas ont été largement commentés dans 
le texte. En ce qui nous concerne, compte tenu de nos incertitudes quant à 
la validité et au statut exact des diverses unités reconnues, nous n'avons 
pas voulu leur assigner un nom selon les règles de la nomenclature. 



ORDRE: Combretum glutinosum, Vitellaria paradoxa, Lannea microcarpa 01 

SOUS ORDRE : Combretum micranthum, Pterocarpus lucens 01 - 1 

ALLIANCE: Croton pseudopulchellus, C. 
zambezicus, Monechma ndellense A1 

1 !Association à Ficus abutilitolia et Gy.rocarpus americanus 

1 2 !Association à Indigofera omissa et Tephrosia mossiensis 

1 3 !Association à Guiera senegalensis et Boscia senegalensis 

ALLIANCE: Andropogon pseudapricus,Ctenium 
villosum, Panicum atzelii A2 

1 4 !Association à Polycarpaea tenuifolia 

Association à Loudetiopsis kerstingii et 5 
Rhytachne triaristata 

Association à Andropogon tastigiatus 6 

ALLIANCE: Bombax costatum, Deta
rium microcarpum, Schizachyrium 
sanguineum, Burkea atricana A3 

Association à Andropogon chinensis et Combretum nigricans 1 7 1 

Association à Isoberlinia doka et Hyparrhe.nia subplumosa ~,~~~~8~~~--,1 

GROUPE ECOLOGIQUE: Loudetia togoensis, Elionurus elegans G1 

Figure 64: Hiérarchie syntaxonomique proposée pour les milieux "secs" 



ORDRE: ???? 

ALLIANCE: Acroceras amplectens, Ve tiveri a 
nigritana, Echinochloa colona 

02 

A4 

.__ __ 9 __ ___.jAssociation à Hyparrhenia rufa e t Schizachyrium platyphyllum 

~---1_0 __ ___.jAssociation à Andropogon africanus et Sorghastrum trichopus 

!Association à Echinochloa stagnina et Oryza longistaminata 
~------

11 

~---1_2~ _ ___.I Association à Corchorus fasicularis et Cyperus procerus 

ALLIANCE: Ammania prieuriana, Corrigiola littoralis 
Rotula aquatica AS 

~-1-3 _ ___.I .----------. 

1 

Association à Ambrosia maritima et Glinus lotoïdes 

Association à Cyperus michelianus et Fimbristylis squarrosa 1 4 

Association à . Cyperus tonkinensis var baikiei et 
Ziziphus spina-christii var microphylla 

Figure 65: Hiérarchie syntaxonomique proposée pour les milieux inondables 

1 5 

.. 
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Plusieurs toposéquences " réelles " (fig . 67 à 70), issues pour l'essentiel des résultats 
du PIRL (NASI & SABATIER, 1988a), permettent de visualiser la répartition spatiale des 
principaux syntaxons que nous avons pu reconnaitre et définir tout au long de ce chapitre. 



ORDRE: Manilkara multinervi s, Macr osphyra longistyla, Nesaea cordata 

ALLIANCE : Pterocarpus santalinoï des , Morelia 
senegalensis , Oxystelma bornouense A6 

sous ALLIANCE: Cola laurifol ia , A6- 1 
Ager a tum conyzoïdes,Berlini a grandifoli a 

16 As sociat ion à Cynometra voge l i i et Garcinia livingstonii 

03 

..__~~~1-7~~__.I Association à Carapa procera et Ha r ungana madagascariensis 

18 Assoc i ation à Ficus trichopoda et Dialium guineensis 

ALLIANCE: Combretum panicul atum, A7 
Diospyros terrea, Acri docarpus chevalieri 

Association à Guibourtia copalif f era etl 
Erythroxylum emarginatum '--~~~~~~__, 

19 

Association à Gilletiodendron glandulosum et 20 
' Elachyptera parvifolia 

Figure 66: Hiérarchie syntaxonomique proposée pour les milieux hygrophiles et ripicoles 



oz 

A4 A4 

C,3 

Al 

l'"m 

Alluvions récentes 

A] 

Figure 67: Toposéquence, secteur soudanien méridional 
Niénendougou, 7°30' 0, 10°45' N 

Bioclimat soudano-guinéen, P> 1300 mm/an 

l 
1 
1 

' 1 

1 

01 

ot 

' 
Glacis alluvio-colluvial 

1 
1 Inselberg Glacis colluvial 
• 

La numérotation fait référence aux figures 64 à 66 

Al 

1 

' 1 
1 
1 

' 1 
1 
1 
1 
1 

Gt 

8 

Relief tabulaire cuirassé 



01 

01_1 

Al A2 

GI 

7 

Bas plateau cuirassé 

1 
1 

Al 

1 1 

:Zone 1 
dp, . 1 

eros1on 

A4 

g 

Figure 68: Toposéquence, secteur soudanien méridional 
Fina, 8°36' 0, 13° 12' N 

Bioclimat soudanien-sud occidental, P= 1000 mm/an 

01 -----

AJ --- - -

·-- -- -
GI 

7 

01-1 

Terrasse alluviale Glacis colluvial Colline à cuirasse altérée 

La numérotation fait référence aux figures 64 à 66 

• 



01_1 

1 
1 
1 

Reliefs t:ibulaires ; 
greseux 1 Glacis 

Figure 69: Toposéquence, secteur soudanien méridional 
Mahou, 4° 40' 0, 12° 10' N 

Bioclimat soudanien-sud oriental, P=IOOO mm/an 

01 

01_1 

A1 

Al --------- ·-----------· 

oJ -
A7 -

Revin 

Reliefs collinaires sur grès 

1 
1 
1 

~ 

Bowal 

AJ 

],m 

Reliefs tabulaires cuirassés 

La numérotation fait référence aux figures 64 à 66 



Hautes eaux 

...... . 

Figure 70: Toposéquence, berges du Niger 
Bamako (rapides de Sotuba) 

Bioclimat soudanien-méridional, P= 1050 mm/an 

02 AS 
.. 

Hautes eaux 

Lit rocheux 

.... .. 

Podostémonacées 

Barre rocheuse 

03 A6 

Rive droite en aval des rapides 

03 A6 

Rapides de Sotuba 

La numérotation fait référence au figures 64 à 66 



CHAPITRE 2: Dynamique de la végétation 
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1 PRELIMINAIRE 

Après avoir défini la végétation du CRE soudanien sous l'angle typologique, donc 
forcément statique, nous nous proposons d'esquisser un schéma général de son évolution 
pour le secteur considéré. 

Il est en général admis que, dans une reg1on donnée, la végétation évolue 
naturellement depuis un stade pionnier vers un stade terminal (climax), principalement sous 
l'influence des conditions climatiques prévalant au sein de ce territoire; l'ensemble des 
communautés végétales menant au climax constitue la série de végétation. Dans la 
pratique, cette vision linéaire théorique est compliquée, d'une part, par les caractères et 
l'évolution des conditions écologiques à l'échelle locale ou stationne lie et, d'autre part, par 
l'intervention plus ou moins forte de l'homme et des animaux. 

Il convient en fait, à l'échelle d'un territoire bioclimatiquement défini, de considérer 
deux grands types de climax: 

+ le climax climatique (ou régional) qui correspond à la végétation en "équilibre" 
avec le macroclimat et des conditions stationne lies "moyennes"; 

+ les climax stationnels qui correspondent à des groupements végétaux dépendant 
de caractéristiques stationnelles particulières (topographiques, édaphiques 
ou microclimatiques), supplantant l'influence du climat régional. 

Pour un macroclimat donné, il n'existe, idéalement, qu'un seul climax climatique 
auquel peuvent être" associés" plusieurs climax stationnels. Par ailleurs, on pourra qualifier 
de subclimax tout type de végétation "stabilisée" à un stade intermédiaire de la série pour 
une raison non naturelle (telle que les feux, par exemple). Une telle situation est d'ailleurs 
celle d'une bonne partie de la végétation malienne. Enfin, une formation végétale stable, 
mais différente du climax originel , obtenue par évolution (après disparition du facteur de 
contrainte) à partir d'une végétation dégradée ou détruite, aura valeur de paraclimax. 

Ces considérations qui portent, principalement sur la dynamique "progressive" au 
sein des séries de végétation, ne doivent pas cependant masquer l'un des principaux traits 
de l'évolution des communautés végétales au Mali, à savoir leur caractère essentiellement 
dégradé. 

Cet_te dégradation s'effect ue sous l'action conjuguée de deux grands types de 
facteurs, plus ou moins inter-dépendants, d'une part anthropiques (agriculture, élevage, 
feux), d'autre part climatiques (phase s de sécheresse). 

Leur impact sur la végétation a été largement évoqué dans la première partie de ce 
travail. Nous nous attacherons à définir quelles sont, sous leur influence, les possibles 
séries évolutives et les divers types de communautés végétales qui les composent . Il est 
toutefois prématuré, dans la plupart des cas, d'envisager cette évolution sous l'angle 
syntaxonomique et, souvent même, de définir de véritables séries de végétation . A défaut, 
nous tenterons, dans la mesure du possible, d'établir une correspondance entre ·1es 
formations végétales et certains des syntaxons précédemment décrits . 
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2 LE CAS DE LA FORET DES MONTS MANDINGUES 

Lors de l'étude de la végétation des Monts Mandingues, nous avons défini (Il, 3) 
divers types de communautés végétales sans véritablement aborder leurs caractères 
dynamiques. Il paraissait en effet préférable, dans un premier temps, de les considérer 
sous un angle plus synthétique afin de dégager les principaux aspects de l'évolution globale 
de la végétation au sein de ce territoire, puis de les relier à un schéma dynamique pour 
l'ensemble du CRE soudanien. 

2.1 Climax climatique 

Compte tenu des conditions climatiques et de sols existant dans la forêt classée des 
Monts Mandingues (District du Haut et Moyen Niger du Secteur phytogéographique 
soudanien méridional), le climax climatique correspondrait à la forêt claire à lsoberlinia 
doka représentée par l'association à lsoberlinia doka et Hyparrhenia subplumosa (11, 3, 
3.1.3). Cette végétation, qui couvrait vraisemblablement la plus grande partie du territoire, 
se réduit de nos jours à quelques fragments, plus ou moins importants, sur sols ferrugineux 
tropicaux de glacis. Les causes de cette disparition sont multiples: agriculture avant le 
classement, feux, prélèvement de bois et, depuis quelques années, réalisation de 
plantations industrielles d'essences à croissance rapide. 

La plus grande partie de cette végétation climacique originelle se trouve 
actuellement réduite à l'état de savanes boisées, correspondant à l'association à 
Andropogon chinensis (Il, 3, 3.1.2), assimilable à un subclimax. Ce type de communauté 
est maintenu par le passage des feux, lesquels sont devenus modérément fréquents suite 
à la surveillance dont fait l'objet la forêt. De ce fait, dans certaines parcelles protégées 
depuis plusieurs années: on assiste, d'après les paysans des villages alentour, quoique ce 
phénomène reste rare, à une reconstitution de la végétation forestière originelle. 

En 1987, nous avons effectué la coupe à blanc d'une parcelle de 4ha d'une forêt 
claire climacique à lsoberlinia doka, bien développée (NASI, données PIRL non publiées) 
n'ayant, de mémoire d'homme, jamais été cultivée ni sérieusement brûlée. Cette 
exploitation ayant pour but la réalisation de tarifs de cubage, l'ensemble de la strate 
ligneuse a été supprimée alors que la strate herbacée ne subissait qu'une détérioration 
"involontaire" limitée. La parcelle fut très rapidement envahie par les espèces présentes 
avant la coupe: Schizachyrium sanguineum, Diheteropogon amplectens, Andropogon 
gayanus, Hyparrhenia subplumosa, etc .... Par contre, Andropogon tectorum, espèce 
sciaphile de grande dimension, avait quasiment disparu. Un an plus tard, la parcelle était 
couverte d'arbustes et de buissons appartenant essentiellement aux espèces suivantes: 
Terminalia avicennioides, Terminalia laxiflora et Combretum glutinosum; compte tenu de 
la composition floristique initiale, celles-ci ne correspondaient pas à des rejets mais étaient 
bien issues de graines. Conjointement, s'observait un fort développement de rejets sur les 
souches d'lsoberlinia doka et d'autres ligneux. Après deux ans, ces rejets, tout 
spécialement ceux d'lsoberlinia doka et Daniellia oliveri, atteignaient des dimensions 
supérieures au reste de la végétation. Notre départ n'a pas permis poursuivre le suivi plus 
avant, mais il ne fait aucun doute que l'évolution de cette coupe, protégée des feux, allait 
vers une reconstitution d'une végétation de type forêt claire à caractère climacique. 



126 

Au vu de cette observation et de celles menées par LECHNER dans cette même 
forêt (dans LETOURNEUX, 195 7), il est possible de considérer la série de végétation 
suivante: 

1- Stade pionnier: savane herbeuse à annuelles: groupement à Loudetia togoensis 
et alliance à Andropogon pseudapricus. 

2- Stade intermédiaire: savane arbustive à Combrétacées. Ce stade, instable, ne 
peut être rapporté à aucune des unités syntaxonomiques reconnues. 
La végétation herbacée reste dominée par les pionnières du stade 
précédent, avec implantation de quelques graminées cespiteuses 
pérennes. 

3- Subclimax: savane arborée à Andropogonées vivaces (association à Andropogon 
chinensis). La strate ligneuse est clairsemée, le couvert n'excèdant 
généralement pas 1 5 % . Elle est composée de la flore "classique" des 
savanes, l' lsoberlinia doka ne formant pas encore de véritables 
peuplements. Les herbacées sont très développées, dominées par 
des graminées cespiteuses pérennes héliophiles, accompagnées 
d'annuelles du groupement à Loudetia togoensis et Elionurus elegans. 

4- Climax climatique: forêt claire à lsoberlinia doka (associaJion à lsoberlinia doka 

J) 

·· . 1 

et Hyparrhenia subplumosa). parfois réduite à l'état de savane 
boisée. Sur les sols les plus fertiles le couvert est presque fermé et . , 
la grande graminée sciaphile Andropogon tectorum est fréquente . 
dans le sous-bois. Lorsque les sols sont plus pauvres ou plus 
superficiels, la strate ligneuse est plus clairsemée tandis que la strate 
herbacée est dominée par des grandes graminées pérennes: 
Schizachyrium sanguineum, Andropogon gayanus, Hyparrhenia spp, 
etc ... . 

Par rapport à une telle série évolutive, il convient de discerner les possibles phases 
de dégradation. Dans l'hypothèse d' une aggrav ation des contraintes (feux répétés, 
sécheresses), ie stade 3 peut être le point de départ d'une "série régressive", dont les 
étapes sont mai définies mais dont le terme ultime serait une savane ou une steppe 
herbeuse. Cette dégradation se fait par disparition progressive de la strate ligneuse, 
finalement réduite à quelques individus rabougris d'espèces particulièrement résistantes 
au feu. Si le sol est suffisamment profond, la végétation herbacée pérenne se rnaintiendra 
en partie et protègera le sol contre l'érosion. La végétation sera alors physionomiquement 
très proche du stade 2, avec dans les endroits les plus touchés par le feu, des peuplements 
presque purs de Cochlospermum tinctorium. Une protection intégrale devrait permettre de 
reprendre la série évolutive progressive. Si le sol est superficiel et la cuirasse proche, les 
feux répétés vont rapidement détruire toute végétation pérenne, puis l'érosion décapera 
la mince pellicule de sol mettant à nu la cuirasse: c'est le bowal. Une fois atteint ce stade, 
il est probable que la dégradation des sols est telle qu'elle devient irréversible dans les 
conditions macroclimatiques actuelles. 

2.2 Climax stationnels 

Par rapport au climax climatique et aux séries évolutives qui lui sont associées 
peuvent être reconnus, en fonction d'un facteur écologique discriminant, plusieurs climax 
à valeur stationnelle. 



PLANCHE XVI: Expérience de coupe à blanc dans la forêt cl imacique à isoberlinia doka 

1: Végétation intacte 
(noter le couvert presque fermé) 

2: Recrû à 1 8 mois 
(g : Terminalia laxiflora, d: lsoberlinia doka) 

3 : Détai l du cliché 2 
(souche d'lsoberlinia doka) 
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L'association à lndigofera omissa et Tephrosia mossiensis (Il, 3, 1.1.2) des dalles 
gréseuses correspondrait à un climax de type édaphique qui, semble-t-il, est le terme de 
la série suivante: 

1- Stade pionnier: micro-association à Cyanotis lanata et Oropetium aristatum (Il, 
3, 5.1.1). La moindre fente ou dépression de la dalle peut être 
colonisée par ce type de communauté. 

2- Stade intermédiaire: lorsque suffisamment d'humus est formé, des sous
arbrisseaux et buissons tels Indigo fera omissa, Tephrosia mossiensis, 
Euphorbia sudanica, Croton pseudopulchellus, etc... peuvent 
s'installer accompagnés par deux espèces "particulières": Caralluma 
dalzielii et Sarcostemma viminale. 

3- Climax stationne!: la présence des ligneux permet, sous leur couronne, la 
production d'une litière, aux alentours de la fente ou de la 
dépression originelle, dans laquelle s'installent de nouvelles espèces 
(Combretum nioroense, Combretum micranthum, Pterocarpus lucens) 
ainsi que des graminées annuelles appartenant le plus souvent au 
groupement à loudetia togoensis (11, 3, 2.1.1 ). 

Toujours sur les grès, l'association à Guibourtia copallifera (11, 3, 1.1.4). dernier 
témoin d'un ancien climax climatique en grande partie disparu, peut également être 
considérée comme un climax à valeur stationnelle en relation avec les conditions 
climatiques "tamponnées" des fractures et ravins. Elle est le terme d'une série évolutive 
qu'il n'est pas possible de reconstituer dans la mesure ou ce type communauté a un 
caractère très net de relique palée-climatique. Par contre, elle peut être, sous l'effet du feu, 
à l'origine d'une série régressive. Elle se traduit par une ouverture du couvert accompagnée 
par la disparition d'espèces sciaphiles comme Diospyros ferrea, Erythroxylum emarginatum, 
Phaulopsis ciliata, Pouzolzia guineensis, et l'envahissement par des espèces héliophiles 
banales des dalles gréseuses voisines. 

L'association de savane herbeuse à Hyparrhenia rufa etSchizachyrium platyphyllum 
(11, 3, 4.1 .2) des terrasses alluviales représente un climax stationne! lié aux stations 
faiblement ou moyennement inondées. Dans certaines situations micro-topographiques, ou 
s'il existe une longue période sans inondations, l'association peut être partiellement 
colonisée par des ligneux, formant progressivement une strate arborée dominée par 
Anogeissus leiocarpus, Parkia biglobosa, Daniellia oliveri, alors que la strate herbacée 
conserve sa composition originelle. 

Enfin, l'association à Vernonia colora ta et Berlinia grandiflora des galeries forestières 
(Il, 3, 4.1.3) semble également constituer un groupement stable à déterminisme stationne!. 
Par contre, son évolution régressive peut être très rapide, principalement sous l'effet de 
deux facteurs: le feu, côté glacis alluvio-colluvial, et l'érosion hydrique, côté cours d'eau. 
Sous l'effet des feux, se propageant depuis les formations ouvertes avoisinantes, la galerie 
forestière est plus ou moins fortement dégradée: des trouées apparaissent dans le couvert 
et sont colonisées par les herbacées hygrophiles de l'association à Hyparrhenia rufa et 
Schizachyrium platyphyllum. 
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Lorsque cette dégradation devient trop importante et que le couvert est trop 
discontinu, les espèces sciaphiles du sous-bois disparaissent rapidement, puis les arbres 
dominants isolés dépérissent et l'on assiste, suivant la topographie du lieu, à l'installation 
de la savane herbeuse où à l'apparition d'un fourré bas, discontinu, essentiellement 
constitué de Alchornea cordifolia, Macrosphyra /ongistyla, Nauclea latifolia. 

Du côté cours d'eau, l'érosion peut être assez intense pour déstabiliser les berges 
et détruire la galerie. Il se crée alors un paysage de "Bad lands " qui est lentement colonisé 
par l'association à Boscia senegalensis et Guiera senegalensis (11, 3, 1.1.3) . Par endroits, 
ces phénomènes d'érosion sont tels qu'ils finissent par atteindre et détruire la forêt claire 
climacique des bas-glacis. 

3 Cultures et jachères 

Les paragraphes précédents ne considéraient pas les possibles évolutions liées à 
l'utilisation des formations végétales pour l'agriculture, celle-ci étant par définition interdite 
dans une forêt classée . Elle affecte cependant une très vaste partie du CRE soudanien et, 
du fait de leurs caractéristiques pédologiques favorables, les glacis d'épandages et les 
hautes terrasses alluviales ne sont plus représentés, hors des quelques zones "protégées", 
que par des systèmes plus ou moins complexes de cultures et de jachères de tous âges. 

Il n'est, à l'heure actuelle, pas possible de donner une définition phytosociologique 
de la végétation de ces ensembles de jachères et cultures. Nous l'aborderons donc en 
termes de degré d' anthropisation, en fonction de la chorologie et de l'auto-écologie des 
espèces principales. 

Il convient de dist inguer les zones à cultures permanentes des zones à cultures 
itinérantes avec jachères. Les premières se trouvent essentiellement" localisées autour des 
villages ou dans les périmètres d' action des grandes Organisations de Développement Rural 
(ODR), comme la Compagnie Malienne Des Text iles . 

3.1 Cultures "en sec" 

3.1.1 Systèmes de cultures permanentes 

Dans ces systèmes, où les plus longues "jachères" ne dépassent pas cfeux ans et 
où le labour attelé est souvent de règle, la végétation est une savane-parc constituée par 
des arbres préservés ou plantés (avant le passage à la culture permanente) du fait de leur 
utilité . La structure de la strate ligneuse est fortement perturbée, avec une abondance 
d'individus de fort diamètre et une quasi-absence de classes intermédiaires et de 
régénération . Les espèces protégées sont , par ordre d' importance, sur l'ensemble du CRE 
soudanien et au-delà: Vitellaria paradoxa, Faidherbia albida (souvent planté), Parkia 
biqlobosa. Adansonia diqitata, Borassus aethiopum, Tamarindus indica, Ficus platyphylla, 
Ficus sycomorus. Localement, d'autres espèces utiles peuvent aussi être préservées, mais 
leur fréquence est bien moindre. Quelques arbustes. représentés par des rejets 
constamment mutilés, sont tolérés du fait d'une possible utilisation. Ils' agit en particulier 
de Annona senegalensis, Piliostigma reticulatum, Securinega virosa, Ximenia americana, 
Ziziphus mauritiana, etc .... 
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Les friches sont colonisées par des adventices, messicoles ou post-messicoles, 
corn me: Alysicarpus ovalifolius, Cyperus compressus, Dactvloctenium aeqyptium, Dicoma 
tomentosa, Eleusine indica, Kohautia senegalensis, Leucas martinicensis, Mitracarpus 
villosus, Phyllanthus pentandrus, Schwenkia americana, Striga hermonthica, Tridax 
procumbens, Vernonia cinerea, Vernonia perrottetii, Vernonia nigritiana, Vicoa leptoclada, 
etc .... Cet ensemble permet de définir un groupement à Dactyloctenium aegyptium et 
Leucas martinicensis des jeunes jachères. 

Les espèces de ce groupement sont accompagnées, suivant la texture de l'horizon 
superficiel, par un ensemble variable de psammophiles ou hygrophiles banales, plus ou 
moins anthropiques. Quelques graminées de "savane", dont les mises en cultures répétées 
à un rythme rapide empêchent le développement, sont aussi présentes: Andropogon 
pseudapricus, Eragrostis tremula, Loudetia togoensis, Pennisetum pedicellatum, 
Schoenefeldia gracilis, etc .... 

3.1.2Svstèmes de cultures itinérantes et jachères 

Contrairement aux zones de cultures permanentes, la végétation se présente ici 
sous des formes très variées qui vont des friches récentes aux très vieilles jachères. 
L'ensemble est évidemment très hétérogène et doit être considéré comme un continuum 
évolutif dont le point de départ est la mise en culture . Comme il n'est pas possible, en 
l'état actuel des connaissances et dans le cadre de ce travail, d'envisager tous les stades 
évolutifs possible de la jachère, nous nous contenterons d'en donner un aperçu très 
simplifié, mais de valeur générale et applicable dans la plupart des cas. 

A la fin des cultures, la très jeune jachère, largement dominée par les messicoles 
et adventices, est semblable à celles décrites dans le paragraphe précédent (groupement 
à Dactyloctenium aegyptium et Leucas martinicensis). Toutefois, du fait de l'absence de 
labour attelé, le défrichement a laissé, en plus des espèces utiles, un nombre beaucoup 
plus important de buissons et arbustes, dont les principaux sont: Annona senegalensis, 
Combretum glutinosum, Combretum molle, Piliostigma reticulatum, Securinega virosa, 
Terminalia a vicennioides, T erminalia laxiflora, Xi me nia americana, Ziziphus mauritiana, 
etc .... 

En l'absence de mise en culture, cette très jeune jachère va être le point de départ 
du processus évolutif de reconstitution de la végétation. Au cours de celui-ci, les strates 
ligneuse et herbacée ne vont pas évoluer de la même manière ni à la même vitesse. Il est 
donc nécessaire de les considérer séparément. 

+ La strate ligneuse: 

Elle est constituée, après la mise en culture, d'arbres matures appartenants aux 
espèces préservées, qui dominent un ensemble d'arbustes et buissons composé de jeunes 
des mêmes espèces et d'individus d'autres espèces qui ont survécu, souvent sous forme 
de rejets. Dans un premier temps, on assiste au développement d'espèces pionnières à fort 
pouvoir colonisateur, souvent des Terminalia ou des Combretum (en particulier Combretum 
glutinosum). A ce stade, une sélection très forte s'effectue, en particulier vis à vis de la 
régénération des arbres dominants. 
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Toutefois, dans la mesure où ces colonisatrices sont des arbustes n'atteignant jamais de 
grandes tailles, on voit émerger au bout d'un certain temps ( 10 à 1 5 ans), des individus 
appartenant à certaines espèces constitutives de la strate dominante de la végétation 
originelle, soit qu'ils aient été préservés lors du défrichement, soit qu'ils proviennent d'une 
régénération postérieure à la mise en culture. 

Ces individus vont, au bout d'un laps de temps variable (mais probablement jamais 
inférieur à 35 ans), reformer une végétation physionomiquement proche de l'originelle 
(savane boisée ou forêt claire), mais floristiquement différente. En effet, dans la plupart des 
cas, un certain nombre d'espèces présentes dans la végétation originelle ne se régénèrent 
pas ou ne retrouvent pas dans les jachères le statut qu'elles avaient dans la végétation 
primitive. 

+ La strate herbacée. 

AI' abandon de la culture, la friche, similaire à celle décrite dans le cas des cultures 
permanentes, est largement dominée par des messicoles et adventices . L'évolution va 
ensuite dans le sens d'une colonisation du biotope par vagues successives, dominées par 
une ou plusieurs espèces graminéennes, avec disparition progressive de la flore liée aux 
cultures. L'évolution est variable mais on peut la schématiser comme suit: 

Stade 1: messicoles, rares graminées de "savane" (Andrôpogon pseudapricus, 
Loudetia togoensis, Pennisetum pedicellatum, ... ) 

Stade 2: disparition des messicoles strictes; survie des post-messicoles 
(essentiellement légumineuses) et développement d'un tapis continu de 
graminées annuelles. 

Stade 3: dominance des graminées annuelles; apparition d'Andropogon gayanus. 

Stade 4: dominance d'Andropogon gayanus; apparition des graminées vivaces de 
savane, dont Andropogon chinensis, Diheteropogon amplectens, 
Schizachyrium sanguineum. 

Stade 5: dominance des graminées savanicoles et disparition progressive 
d'Andropogon gayanus; reconstitution de la végétation herbacée originelle. 

Les durées des différents stades, ainsi que les compositions floristiques 
correspondantes, sont variables en fonction du bioclimat, du substrat et d'un possible 
paturage post-cultural. Les durées annoncées par divers auteurs (CESAR, 1987; AUDRU 
& DEMANGE, 1973; CISSE & HIERNAUX, 1984) varient entre 30 et plus de 50 ans pour 
passer du stade 1 à 5, sans que la validité de ces chiffres soit prouvée puisqu'ils 
proviennent de "l'observation synchrone de champs et jachères d'âges variables dont 
l'environnement actuel est jugé semblable" (CISSE & HIERNAUX, 1984). 

Remarque: Les premiers stades de la reconstitution de la végétation sont 
largement dominés parCombretum glutinosum etAndropogon pseudapricus 
accompagné par les espèces du groupement à Loudetia togoensis, ce qui a 
permis à GUINKO (1984) de définir un groupement à Combretum glutinosum 
et Loudetia togoensis des jachères récentes. 
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3.2 Riziculture et cultures de décrue 

Si l'on excepte la partie des berges du Niger utilisée pour du maraîchage, de 
l'arboriculture fruitière ou de la riziculture intensive sans jachère, les cultures de décrue 
sont finalement assez peu importantes en termes de surface par rapport aux cultures en 
sec. 

Dans le CRE soudanien, ce système cultural n'est pratiqué que dans les secteurs 
commençant à manquer de terres cultivables ou faisant l'objet d'opérations de promotion 
de cultures de "bas-fonds". En fonction de l'inondation, les cultures pratiquées sont le riz 
(riziculture pluviale de nappe) ou le sorgho/maïs. 

Dans le cas de la riziculture traditionnelle, l'abandon de la culture est su1v1 par 
l'apparition d'une communauté herbeuse temporaire souvent dominée par lmperata 
cylindrica, Paspalum orbiculare et de nombreuses messicoles. La reconstitution de 
l'association originelle semble s'effectuer sans problèmes en quelques années (GUINKO, 
1984). 

La culture du maïs ou du sorgho s'effectue en général dans les parties les moins 
inondées colonisées par l'association à Hyparrhenia rufa, ces zones sont donc 
généralement boisées . .La superficie unitaire cultivée est souvent faible du fait du bon 
rendement, aussi la strate arborée n'est-elle que rarement détruite, surtout si elle est riche 
en Parkia biglobosa. Après abandon des cultures, l'association met quelques années à se 
reconstituer, en passant par un stade éventuel à lmperata cylindrica (essentiellement sur 
sols acides). 

La très jeune jachère est donc souvent dominée par lmperata cylindrica, 
accompagnée d'un ensemble de messicoles hygrophiles: Ageratum conyzoïdes, Corchorus 
olitorius, Ethulia conyzoides, Hyptis spicigera, Melochia corchorifolia, Paspalum 
scrobiculatum, Ludwigia octovalvis, Ludwigia erecta, etc .... Cet ensemble relativement 
constant et représentatif des jeunes jachères dans les plaines inondables et certaines 
terrasses alluviales peut être assimilé au groupement à lmperata cylindrica et Paspalum 
orbiculare ( = Paspalum scrobiculatum) défini par GUINKO ( 1984). 

Par la suite, ces esp·èces sont rapidement éliminées par les grandes graminées de 
l'alliance à Acroceras amplectens et Vetiveria nigritana (Ill, 1, 2.2). 

4 CLIMAX ET SERIES DE VEGETATION DU CRE SOUDANIEN 

4. 1 Climax climatiques 

Pour chaque grande subdivision phytogéographique du CRE soudanien, nous 
définirons, dans un premier temps, le type de communauté végétale correspondant au 
climax climatique ou, si ce dernier n'existe plus, celui le plus proche du climax dans la série 
évolutive. Puis, partant de ce climax (ou subclimax), nous essaierons de reconstituer les 
différentes séries possibles en fonction des grands facteurs de contrainte anthropique. 
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4.1.1 Secteur soudanien méridional 

4.1.1.1 District du Haut et Moyen Niger 

La végétation climacique y est, par définition, la forêt à lsoberlinia doka 
correspondant à l'association à lsoberlinia doka et Hyparrhenia subplumosa. 
Comme nous l'avons vu précédemment, elle n'existe plus que dans certaines forêts 
classées ou dans les régions à très forte endémie d'onchocercose. Contrairement à 
GUINKO (1984), nous ne pensons pas qu'il s'agisse d'une formation dérivée de la forêt 
dense sèche à Anogeissus leiocarpus mais bien d'une forêt "primaire " (NASI & SABATIER, 
1988a) qui coexista it avec cette dernière dans certains secteurs (en particulier dans les 
régions frontalières avec le Burkina Faso). 

Les séries évolutives associées à ce climax ont déjà ét é abordées, de façon 
incomplète, dans le cadre de l'étude de la forêt classée des Monts Mandingues. Le schéma 
global d'évolution proposé à la fig. 71 reprend donc les données précédentes et intègre les 
séries liées aux mises en culture. 

Lorsqu'un feu de sous-bois ou de lisière affecte la forêt climacique, les arbres de 
l' étage dominant sont généralement peu touchés, au contraire des strates arbustives et 
herbacées dont les parties aériennes sont presque totalement détruites. Si cette agression 
est répétée, ce qui est presque toujours le cas, le sous-bois et les herbacées sciaphiles sont 
progressivement détruit s au profit de la strate herbacée héliophile qui devient plus haute 
et plus dense. Le prochain incendie sera alors encore plus violent et destructeur, et ainsi 
de suite . ... Il se produit alo rs une fragmentation du massif forestier, la formation climacique 
disparaissant assez rapidement des zones où les contra intes édaphiques (sols superficiels) 
aggravent les effets du feu . Il en résulte alors un paysage de savane à boqueteaux déjà 
décrit . Peu à peu, à la faveur des nouveaux incendies, ces bosquets résiduels vont se 
réduire, entrainant le passage à une savane boisée dans laquelle l'lsoberlinia doka n'est 
plus l'espèce dominante et ne se présente plus en peuplements mais sous forme 
d'individus isolés. La végétation correspond alors à l'association à Andropogon chinensis: 
les espèces herbacées ou suffrutescentes de la forêt claire (Hyparrhenia subplumosa , 
Andropogon tectorum, Ectadiopsis oblongifofia, Eclipta prostrata, Pennise tum unisetum, ... ) 
y ont presque t otalement disparu au profit des espèces héliophiles de savane. Si les feux 
sont fréquents. ra strate arborée va être lentement détruite jusqu'à ce que la végétation 
ne soit plus qu'une savane arbustive (sur les sols profond~: ou une steppe arbustive (sur 
les sols superficiels). Dans ce dernier cas, le tapis grarninéen est alors essentiellement 
composé d'annuelles du groupement à Loudetia togoensis et Elionurus elegans-(alliance à 
Andropogon pseudapricus). La disparition presque totale des vivaces et les feux laissent 
les sols totalement dénudés durant une bonne partie de l'année, favorisant ainsi les 
phénomènes d'érosion. Les sols, déjà superficiels, sont décapés et la cuirasse sous-jacente 
affleure; on atteint le stade ultime et quasi-irréversible du Bowal. 

Il convient de réaliser que cette évolution régressive n'affecte pas de manière 
similaire tous les peuplements d'un territoire. Le degré de dégradation, les stades atteints, 
leur "stabilité " , ... sont fonction de nombreux paramètres, parmi lesquels l'état originel ·de 
la végétation, l'existence de possibles facteurs aggravants (sécheresse) à un moment 
donné, le régime des feux, etc .... D'où la possibilté de coexistence en un site donné de 
divers stades intermédiaires et mélanges, tant au niveau des formations végétales que des 
unités syntaxonomiques. 
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A cette sene régressive initiée par les feux s'oppose une série résultant de la 
destruction de la forêt climacique pour la mise en culture , Si le défrichement est mécanisé 
(cas des régions cotonnières), la destruction de la forêt est totale sur une superficie 
étendue et la culture est rendue permanente par utilisation d'entrants. Dans l'hypothèse, 
rare, où cette culture est abandonnée, elle est rapidement remplacée par une steppe 
arbustive pauvre dominée par Combretum glutinosum et Andropogon pseudapricus. Sous 
réserve que les sols ne soient pas totalement appauvris par la culture industrielle, cette 
végétation va lentement évoluer vers une savane boisée "indifférenciée" ne possédant plus 
de reliques de la forêt climacique. Dans le cas contraire, les graminées vivaces de savane 
ne vont s'installer que de façon sporadique et le sol sera décapé par l'érosion, formant des 
plages nues (glacis de dénudation) impropres à toute végétation, hormis quelques annuelles 
du groupement à Loudetia togoensis et Elionurus elegans . 

Dans le cas d'un défrichement traditionnel, le paysan ne va détruire qu'une assez 
faible superficie de la formation originelle tout en y préservant certains arbres et arbustes 
utiles et les plus gros individus dont la destruction demanderait un travail disproportionné. 
Si cette opération n'est effectuée qu'une fois, la forêt climacique se réinstallera 
relativement rapidement après abandon du champ. Tout au plus aura-t-on un léger 
enrichissement de l'étage dominant pour les espèces suivantes: Vitellaria paradoxa, Parkia 
biglobosa, Daniellia oliveri. Si le cycle cultural est répété plusieurs fois en un même site, 
la plupart des caractéristiques de la forêt originelle, en particulier lsoberlinia doka, vont 
disparaître pour progressivement conduire à une formation du type savane parc. Tant que 
ce parc est en activité, les espèces utiles vont être favorisées et éertaines seront même 
plantées. Son abandon se traduit par le passage aux divers stades de la jachère conduisant 
à une savane boisée enrichie en Vitellaria paradoxa, dont la strate herbacée correspond à 
l'association à Andropogon chinensis. En général, l'évolution vers la reconstitution du 
climax s'arrête à ce stade, à partir duquel les paysans considèrent que la jachère peut 
facilement être remise en culture. Dans le cas d'un réel abandon des terres et si les feux 
ne sont pas trop fréquents, il peut se reconstituer une forêt claire .. Cette éventualité est 
bien sûr très rare, et, pour notre part, nous ne l'avons rencontré que dans le Parc National 
de la Boucle du Baoulé au niveau d'une ancienne zone de cultures attenante à un fort 
datant de la colonisation (NASI & SABATIER, 1987, Fina). Toutefois, cette forêt, compte 
tenu de son origine, possède une composition floristique différente de la forêt climacique 
et peut être assimilée à un paraclimax. Elle est enrichie en Vitellaria paradoxa, Pterocarpus 
erinaceus, Daniellia oliveri, et dépourvue de lsoberlinia doka, Monotes kerstingii, Opilia 
celtidifolia, etc .... 

Il ressort alors de la fig. 71 et de ce qui précède que, dans le secteur considéré et 
pour un niveau de contrainte moyen (feux sporadiques, systèmes de cultures 
traditionnelles, sols non superficiels), quelle que soit la série dynamique, la végétation "en 
équilibre" est une savane boisée dont la composante herbacée correspond à l'association 
à Andropogon chinensis. Cette constatation permet de mieux comprendre la prééminence 
de ce type de formation dans le paysage soudanien. Toutefois, ces savanes n'ont pas 
toutes la même origine ni la même signification. Compte tenu de la relative homogénéité 
de leur strate herbacée, seule la composition de la strate ligneuse peut être, de ce point 
de vue, révélatrice. Ainsi, si l'lsoberlinia doka existe encore, même avec des fréquences 
faibles, la savane correspondante provient probablement d'une série régressive initiée par 
les feux; si, au contraire, elle est enrichie en Vitellaria paradoxa et autres arbres utiles, elle 
a son origine dans la mise en culture de la forêt originelle. 



134 

4.1 .1 .2 District de la Falémé 

Dans ce territoire où, par définition, l'lsoberlinia doka n'existe pas à l'état naturel, 
le climax climatique est en principe distinct du précédent. Mais, la quasi totalité du couvert 
végétal de ces régions (plaine de la Falémé, falaise des Tambaoura, partie ouest du Plateau 
Mandingue) est à l'état de formations dégradées à un tel point que NASI & SABATIER 
(1987, Kéniéba), suite à leur étude de la végétation sur une zone de 40 OOOha autour de 
Kéniéba, concluaient: 

"L'homme a imprimé depuis longtemps sa marque indélébile dans le paysage .... On 
se trouve face à un ensemble de faciès de dégradation plus ou moins poussés .... 
Hormis quelques ilôts préservés par leur inaptitudes culturales ou leur éloignement 
des axes de pénétration, ,ï ne reste rien des formations climaciques." 

Ces quelques ilôts correspondant à des climax stationnels ou à des témoins 
d'anciens climax climatiques (massifs gréseux et forêts galeries), on peut conclure à la 
disparition quasi totale du climax climatique dans ces régions. Tout au plus peut-on essayer 
de l'imaginer à l'aide de descriptions antérieures et des quelques données disponibles sur 
la végétation de la partie sud-ouest du Plateau Mandingue. 

Sur le Plateau Mandingue même, la création du Barrage de Manantali a donné lieu 
à un inventaire forestier du site de la retenue. Celui-ci, réalisé dans un objectif 
essentiellement économique, n'a concerné que les arbres de la strate dominante. Toutefois, 
les résultats (données Direction Nationale des Eaux et Forêts) montrent l'existence d'une 
forêt apparemment "primaire" à Pterocarpus erinaceus, Khaya senegalensis et Afzelia 
africana. ADAM (1968) décrit, dans le Parc du Niokolo-Koba (Sénégal), des forêts sèches 
à Pterocarpus erinaceus, Piliostigma thonningii, Pericopsis laxiflora, Burkea africana, ... 
reconstituées après la création du parc. SCHNELL (1952) pense que les forêts climaciques 
de la région au nord de Kankan (Guinée) sont dominées par Uapaca togoensis et , 
Anthonotha crassifolia. Nous avons effectivement trouvé, dans la zone de Kéniéba, 
quelques reliques, généralement situées dans des ravins, de peuplements à Uapaca 
togoensis et Pterocarpus erinaceus. 

Il semble donc que, dans le District de la Falémé, le climax climatique potentiel, 
actuellement réduit à l'état de reliques, ait été une forêt claire à Légumineuses, présentant 
localement des peuplements denses d'Uapaca togoensis. Cette forêt était 
vraisemblablement caractérisée, outre l'absence totale de l' lsoberlinia doka, par la relative 
abondance de grands individus appartenant aux espèces suivantes: Pterocarpus erinaceus, 
Daniellia oliveri, Afzelia africana, Khaya senegalensis, Erythrophleum suaveolens. Suite à 
l'exploitation du bois et à la mise en culture, elle a été remplacée par une mosaïque de 
savanes arbustives ou boisées correspondant à des jachères d'âge variable. Le schéma 
dynamique proposé à propos de la forêt climacique à lsoberlinia doka reste donc 
globalement valable. Les différences portent essentiellement sur la composition de la strate 
ligneuse des jachères, largement dominée, dans le District de la Falémé, par Daniellia 
oliveri, Acacia dudgeonii, Combretum glutinosum, alors que la strate herbacée reste 
sensiblement identique dans les deux types de formations. On notera enfin, que bon 
nombre de zones cultivées ont été définitivement abandonnées et que, par endroits, une 
forêt claire paraclimacique à Daniellia oliveri s'est reconstituée. 
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4.1 .2 Secteur de transition soudanien septentrional 

Partie du pays la plus intensément cultivée, c'est le domaine quasi exclusif de la 
savane-parc à Vitellaria paradoxa et, dans la partie est, à Faidherbia albida. Le climax 
climatique n'existe plus depuis des temps immémoriaux et il est presque impossible à 
imaginer tant les actions conjuguées des feux, de l'agriculture, de l'élevage et des 
sécheresses ont modifié ce paysage. Il n'existe plus qu'un subclimax, que l'on pourrait 
qualifier de climato-anthropique, qui correspond physionomiquement à une savane boisée 
enrichie en arbres utiles et, floristiquement, à l'association à Andropogon chinensis. 

4.2 Climax stationnels 

Si l'on excepte les communautés végétales, souvent fugaces, liées aux lits mineurs 
des grands cours d'eau (alliance à Ammania prieureana et Corrigiola littoralis) et aux micro
stations hydromorphes sur substrat induré, les principaux climax stationnels du CRE 
soudanien sont apparemment liés: 

+ aux plaines inondables (alliance à Acroceras amplectens et Vetiveria nigritana); 

+ aux berges des cours d'eau (alliance à Pterocarpus santalinoides); 

+ aux grès (alliances à Combretum paniculatum et Diospyros ferrea et à Croton 
pseudopulchellus). 

4.2.1 Plaines et terrasses alluviales inondables 

Trois associations coexistent dans ces milieux, en fonctior:i de la durée et de la 
hauteur de l'inondation. On passe de l'une à l'autre (fig. 72) par simple variation du facteur 
de contrainte. Par ailleurs, l'association à Hyparrhenia rufa et Schizachyrium platyphyllum. 
correspondant à une savane herbeuse, peut évoluer vers une savane boisée prériveraine 
relativement dense. Il suffit en effet d'une phase assez longue de sécheresse pour que 
cette association, souvent située en limite d'inondation, soit envahie par une strate 
ligneuse adaptée aux sols mouilleux. Très souvent, le premier stade de cet envahissement 
par les ligneux est un groupement pauci-spécifique, largement dominé par Terminalia 
macroptera . Si la sécheresse perdure, elle entraine le développement d'une strate arborée 
assez cor:nplexe souvent dominée par Anogeissus leiocarpus, Daniellia oliveri et Parkia 
biglobosa. Néanmoins, sauf cas exceptionnel de fermeture complète du couvert, la strate 
herbacée caractéristique de l'association originelle reste toujours reconnaissable. 

A ces fluctuations, plus ou moins naturelles, peuvent s'ajouter les effets d'une mise 
en culture: riz pluvial (associations à Andropogon africanus et Sorghastrum trichopus et 
à Echinochloa colona et Oryza longistaminata), ou maïs/sorgho (association à Hyparrhenia 
rufa et Schizachyrium platyphyllum) . 

4.2.2 Berges de cours d'eau 

L'association à Cynometra vogelii et Garcinia livingstonii des berges des fleuves est 
souvent remplacée, après destruction, par un fourré bas à Mimosa pigra ou Salix 
subserrata. 
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Figure 72: Evolution possible des communautés végétales des paines inondables et des berges de marigots 
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Cette dégradation, relativement fréquente en amont de Bamako, parait réversible si la 
topographie du lit n'autorise pas une trop forte érosion où sédimentation . Dans ce dernier 
cas, on assiste éventuellement à un envahissement par les espèces de l'alliance à 
Acroceras amplectens et Vetiveria nigritana. 

La galerie forestière des berges de marigot (sous alliance à Cola laurifolia et 
Ageratum conyzoides) évolue essentiellement de façon régressive sous l'action de l'érosion 
des berges et des feux de lisière propagés par les communautés végétales voisines. 
Suivant le modelé des berges et/ou la végétation alentour, cette galerie est remplacée par 
l'association à Boscia senegalensis et Guiera senegalensis des zones d'érosion ou par les 
associations des plaines inondables. Nous n'avons aucune preuve, à l'heure actuelle, que 
cette végétation puisse se reconstituer. 

4.2.3 Végétation des grès 

Les différentes forêts denses sèches réfugiées dans la ravins ou fractures des 
massifs gréseux sont les derniers témoins d'un climax climatique mis en place dans des 
conditions palée-climatiques plus humides. Elles sont en équilibre méta-stable avec les 
conditions édaphiques et climatiques et ne peuvent que disparaître en cas de perturbation 
même légère des conditions stationnelles. Elles sont, dans ce cas, remplacées par des 
formations banales composées de quelques espèces hygrophiles de la communauté 
d'origine et d'espèces des communautés xérophiles alentour. Guibourtia copallifera paraît 
toutefois plus résistant que Gilletiodendron glandulosum et on peut le retrouver en mélange 
avec des formations relativement xériques. 

En ce qui concerne la végétation des dalles gréseuses, une série évolutive a déjà été 
présentée précédemment (climax stationnels des Monts Mandingues). 

5 CONCLUSION DU CHAPITRE 

L'évolution des formations végétales du CRE soudanien est donc essentiellement 
régressive. Si ce phénomène "régressif" préexistait sous l'influence des variations 
climatiques (phases d'aridification) avant même l'établissement d'une agriculture fixée, il 
était alors, sans les contraintes nouvelles liées au développement des activités humaines, 
globalement réversible et se traduisait essentiellement par des migrations de la flore et des 
types de végétation. L'apparition en 5 000 BP d'une tendance évolutive vers la 
sécheresse, combinée par l'existence depuis 6 000 BP d'un fort développement de 
l'agriculture et la création d'un véritable habitat fixé, ont brutalement accéléré et rendu 
plus ou moins irréversible la dégradation du tapis végétal. 

Dans les conditions actuelles, il faut considérer que toute régression du couvert 
végétal est liée à l'activité humaine, aggravée ou non par un épisode de sécheresse . En 
bioclimat soudanien nord et sud, cette évolution devient rapidement définitive et se traduit 
par la disparition des formes de végétation originelle, phénomène qui ne peut plus être 
compensé par des migrations, et une banalisation de la végétation par extension croissante 
de types dégradés appauvris. En bioclimat soudano-guinéen, la situation est moins critique 
du fait d'une alimentation en eau encore suffisante et d'une population, somme toute, 
clairsemée. Néanmoins, l'appauvrissement constant des zones septentrionales fait peser 
un risque très lourd sur ces régions encore relativement préservées. 
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Le Centre Régional d'Endémisme soudanien couvre près de 65% de la superficie 
"utile" (hors zones désertiques) de la République du Mali . Son aménagement raisonné, tant 
sur le plan de l'agriculture que de la forêt, représente une voie possible et importante du 
développement national, pourtant sa végétation a été moins étudiée que celle de la Zone 
de Transition saharo-sahélienne. Il est divisé en deux Secteurs phytogéographiques de 
tailles inégales, un secteur septentrional de transition et un secteur méridional plus étendu. 
Ce dernier est lui-même subdivisé en un District phytogéographique du Haut et Moyen 
Niger et un District phytogéographique de la Falémé, en fonction de la présence ou de 
l'absence de l'lsoberlinia doka. 

La flore du CRE soudanien représente environ 70% de la totalité des espèces 
recensées au Mali. L'élément africain (endémique, soudanien, soudano-zambézien, paléo
africain) représente 75% de cette flore soudanienne, dont 5 espèces endémiques et 375 
soudaniennes. A l'exception des galeries forestières, des forêts denses sèches et des 
fourrés, toutès formations végétales de faible extension géographique, le paysage_malien 
est dominé par les formations mixtes ligneuses/herbeuses, caractérisées par la présence 
constante d'une strate herbacée riche en graminées de type photosynthétique en C4 • 

Suivant l'importance des vivaces ou des annuelles dans cette strate graminéenne, les 
formations sont des savanes ou des steppes. Elles peuvent être dépourvues de ligneux ou 
arbustives, boisées. Lorsque la strate ligneuse est particulièrement bien développée et 
qu'elle influe sur l'ensemble de la strate graminéenne, alors riche en scia ph iles, la formation 
n'est plus une savane mais une forêt claire. 

La forêt classée .des Monts Mandingues, située près de Bamako, appartient au 
Secteur méridional, District du Haut et Moyen Niger. Elle est un bon exemple de la 
végétation "naturelle" du CRE soudanien. L'analyse de cette végétation à l'aide des 
méthodes maintenant classiques de la syntaxonomie (analyse factorielle et classification 
de matrices relevés/espèces en présence-absence) a permis de définir plusieurs groupes 
et sous-groupes de relevés caractérisés par des ensembles spécifiques. Chacun de ces 
groupes ou sous-groupes est, en outre, lié à des conditions stationnelles bien déterminées. 

I 

Les analyses séparées des strates ligneuse et herbacée donnent des résultats 
similaires à ceux de l'analyse globale. Cette bonne correspondance, visualisée par une 
nette diagonalisation de la matrice de confusion ligneux/herbacées, est très probablement 
due à la forte prédominance des formes vivaces dans la végétation herbacée du territoire 
étudié. 

Une hiérarchie syntaxonomique à l'échelle du territoire étudié peut ainsi être 
proposée à partir des analyses précédentes: 

Végétation des stations sur grès et des zones d'érosion 

Alliance à Croton pseudopu!chellus 

Association à lndigofera omissa & Tephrosia mossiensis 

Association à Boscia angustifolia & Guiera senegalensis 

(Grès massifs) 

(Zones d'érosion) 

Association à Guibourtia copallifera (Grès ± démantelés) 

Sous-association à Ficus cordata & Diospyros ferrea 
Sous-association à Psydrax schimperiana &Combretum tomentosum 
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Végétation des stations sur cuirasses et sols dérivés de son démantèlement 

Alliance à Andropogon pseudapricus & Ctenium villosum 

Association à Polycarpaea tenuifolia 
Association à Loudetiopsis kerstingii 
Association à Andropogon fastigiatus 

(Cuirasses massives) 

Alliance à Burkea africana & 
Schizachyrium sanguineum (Sols issus du démantèlement des cuirasses) 

Association à Andropogon chinensis 
Association à lsoberlinia doka & Hyparrhenia subplumosa 

Végétation des stations sur sols plus ou moins hydromorphes 

Alliance à Daniellia oliveri 

Association à Hyparrhenia rufa 

(Régosols) 

(Sols ferrugineux) 

& Schizachyrium platyphyllum (Sols ferrallitiques hydromorphes) 

Sous-association à Albizia malacophylla 
Sous-association à Mitragyna inermis & Oryza longistaminata 

Association à Vernonia colorata & Berlinia grandit/ara (Sols alluviaux) 

Sous-association à Raphia sudanica & Ficus trichopoda 
Sous-association à Alternanthera sessilis & Echinochloa colona 

On peut encore ajouter aux syntaxons précédents la végétation des micro-stations 
hydromorphes sur grès ou cuirasse massive: µ-Association à Cyanotis lanata & Oropetium 
aristatum. 

Bien que des études supplémentaires soient encore nécessaires pour confirmer ou 
modifier le statut syntaxonomique réel de ces unités, ce travail réalisé pour la forêt classée 
des Monts Mandingues a servi de base à l'établissement d'une hiérarchie syntaxonomique 
beaucoup plus complète à l'échelle de l'ensemble du CRE soudanien. 

De cette approche descriptive et statique, résumée par les figures 64 à 66, il ressort 
que trois grands ordres existent sur l'ensemble du CRE soudanien, si l'on e-xcepte les 
dépôts éoliens du Secteur septentrional qui appartiennent déjà à la ZT saharo-soudanienne: 
un premier ordre caractérise les milieux secs et représente le climax climatique de ces 
régions, un second, les mi lieux "inondables" et un troisième, les milieux hygrophiles. 

Nous n'avons pu définir précisément le second de ces ordres. Il faudra 
nécessairement des études détaillées de ces communautés herbeuses des milieux 
inondables sur des territoires très vastes pour résoudre convenablement le problème . 
Toutefois, on peut légitimement considérer que ces trois grandes unités rassemblent près 
de 95% de la végétation malienne, le reste étant composé de communautés particulières: 
végétation termitophile, groupement à Podostémacées des cascades et barres rocheuses, 
végétation des micro-mares (qu'il faudrait peut-être rattacher aux milieux inondables), 
groupement à Sélaginelles des rochers suintants, etc .... 
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Cette végétation du CRE soudanien présente, de nos jours, une évolution 
essentiellement régressive, sous l'effet conjugué d'épisodes climatiques secs et des 
activités humaines (feux, cultures, élevage). Elle se traduit de façon distincte · suivant le 
type de contrainte, son intensité et la "résilience" naturelle de la végétation qui y est 
soumise. Ainsi, les sécheresses entraînent-elles une migration floristique au profit des 
végétaux xérophytes et aux dépens de ceux qui se trouvaient en limite de leur aire de 
distribution (végétaux soudaniens ou guinéens dans le District septentrional par exemple). 
La sécheresse en elle-même ne provoque que très rarement de modifications brutales et 
irréversibles de la végétation, comme le montrent les études paléoclimatiques. Il n'en est 
pas de même des séries évolutives induites par les activités humaines, lesquelles se 
traduisent par des modifications brutales, souvent irréversibles et toujours longuement 
rémanentes. Des formations végétales mises en culture une seule fois en portent encore 
la trace après plusieurs décennies. Nous avons pu mettre en évidence plusieurs séries 
évolutives pour le climax climatique (ordre à Combretum glutinosum) et pour les principaux 
climax stationnels. De leur examen, il ressort qu'un bon nombre de ces séries passent, ou 
sont bloquées, à un stade correspondant à une savane arborée riche en Combrétacées, ce 
qui explique l'importance de ce type de végétation dans le paysage malien. 

Au terme de cette étude, il convient de souligner quels en ont été les points faibles 
et, par là même, quelles sont les possibles voies de recherches futures. 

Dans l'approche syntaxonomique, le principal point faible est très certainement 
l'imprécision avec laquelle sont classées certaines unités ainsi que le regroupement à 
certains niveaux de la hiérarchie de syntaxons aux ensembles caractéristiques trop 
dissemblables (associations définies par une ou vingt espèces caractéristiques, par 
exemple). Ceci est dû à un fractionnement insuffisant, ou hétérogène, des relevés. Dans 
les biotopes "simples", comme les dalles gréseuses ou les bowé, ce fractionnement a été 
fait de façon assez fine car les différences étaient directement perceptibles sur le terrain. 
Par contre dans des biotopes plus complexes et plus diversifiés, comme les forêts claires, 
il n'était pas possible a priori d'effectuer un fractionnement correct du fait de l'existence 
de variations stationnelles ou floristiques continues et non plus brutales. Il conviendrait, 
en particulier, de faire une étude plus détaillée de l'alliance à Schizachyrium sanguineum 
et Burkea africana car il est fort probable que la subdivision proposée (en deux 
associations) est insuffisante. L'existence d'un gradient dans l'abondance/dominance de 
certaines espèces caractéristiques (cf. 11,3,3.3.1) du tableau phytosociologique (C) 
concernant ce syntaxon dans la forêt des Monts Mandingues en est d'ailleurs une preuve 
supplémentaire. Dans le même ordre d'idées, une étude détaillée de la végétation ripicole 
apporterait sûrement des changements notables dans la hiérarchie proposée et, peut-être, 
un lot d'espèces nouvelles pour le Mali. 

L'évaluation de la dynamique des différentes communautés végétales nous parait 
fondamentalement bonne, cependant il conviendrait maintenant de quantifier ce 
phénomène par une approche à la fois diachronique et synchronique. Ce travail, de longue 
haleine, pourrait se faire par l'implantation et le suivi plusieurs années durant de placeaux 
permanents installés dans quelques formations végétales types se trouvant à des stades 
évolutifs précis. Chacun de ces placeaux devrait être "double" et comporter une partie 
mise en défens intégral permettant de juger de l'évolution progressive de la série de 
végétation et une partie non protégée servant de témoin. On pourrait ainsi en une dizaine 
d'années, en se basant sur les possibles stades évolutifs décrits dans la figure 71, obtenir 
une bonne approche de la vitesse, du degré d'irréversibilité et de l'importance de 
l'évolution de la végétation, qu'elle soit progressive ou régressive. 
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Ce type d'études existe déjà pour le suivi de l'évolution des forêts denses humides 
et de certains écosystèmes sahéliens, il serait bon de réaliser quelque chose de semblable 
pour les forêts claires et les savanes du CRE soudanien. 

Bien sûr, ces dernières n'ont ni l'importance économique, ni l"'impact" médiatique 
des forêts denses, pourtant pour les populations locales dont elles sont bien souvent 
l'unique source de bois de chauffe ou de construction, de gibier et de produits médicinaux, 
leur disparition ou leur transformation constitue quelque chose d'aussi grave que la 
disparition de la grande forêt amazonienne pour ses habitants . 
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Remarque: ne figurent dans cet index que les taxons cités dans le texte principal , à 
l'exclusion des tableaux, figures et annexes. 

Acacia _ ataxacantha DC. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43, 111 
Acacia dudgeonii Craib ex Holl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 08, 134 
Acacia ehrenbergiana Hayne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40, 42 
Acacia erythrocalyx Brenan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 1 03, 118 
Acacia kirkii Oliv . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37, 41, 102, 118 
Acacia laeta R. Br. ex Benth ... .. . . ..... .. .. .. . .. . .. .. .. . . .. .. ... . ... 42, 43 
Acacia macrostachya Reichenb . ex Benth. . . . . . . . . . . . . . 18, 63, 64, 67, 83, 97, 110-113 
Acacia nilotica (L.) Willd . ex Del. .... . ......................... ... .. 40, 41, 43 

var adansonii (Guill. et Perr.) O. Ktze ............ . .. .. .. .. ...... . .. . .. 43 
Acacia pennatà (L.) Willd . . ........ . . . .. . ...... ... . . .. . .. ..... . . ........ 41 
Acacia polyacantha Willd. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 103, 11 8 
Acacia raddiana Savi ...... . ... ... .. .. ....... .. .. . ....... ... ....... .. 40-42 
Acacia senegal (L.) Willd . . ............ . . ...... . . . . ... . .............. 42, 43 
Acacia seyal Del . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41-43, 48, 118 
Acacia sieberiana DC ....... .. . . . .. .. .. .. .. .. . ... . ... . . ... . .. .. .. .. . . . 41 
Achyranthes sicula (L .) Ali ....................................... . ...... 64 
Acridocarpus chevalieri Sprague . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 116 
Acroceras amplectens Stapf ............. . ...... . ........... 104, 131, 135, 136 
Adansonia digitata L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 119, 120, 128 
Adenium obesum (Forsk.) Roem. et Schult. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33, 43, 120 
Adiantum philippense L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93, 115 
Aeolanthus pubescens Benth. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62, 92 
Aerva javanica (Burm. f.) Juss. ex Schult. . ................ . .............. . . . 40 
Aeschynomene indica L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42, 43, 111 
Aeschynomene tambacoundensis Berhaut . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93, 111, 115 
Aframomum alboviolaceum (Ridley) K. Schum .... ... . ...... ..... ...... . ... 31, 63 
Afrotilepis pilosa (Bock.) J~ Rayn ........... . .. . .... ...................... 92 
Afzelia africana Sm. ex Pers ................................ 78, 83, 84, 113, 134 
Ageratum conyzoïdes L. . ................................ 63, 90, 105, 131, 136 
Albizzia malacophylla (Steud. ex A. Rich.) Walp ................ .. ......... 88, 108 
Albizzia zygia (DC .) J.F. Macbr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 108, 113 
Alchornea cordifolia (Schum. et Thann .) Mull. Arg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103, 128 
Allophylus africanus P. de B. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 
Aloe barteri Bak. . .. .......... ........ . .... .......................... 92 
Alternanthera nodiflora R. Br ......... .. .. . . ..................... ......... 40 
Alternanthera sessilis (L.) DC . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90, 104 
Alysicarpus ovalifolius (Schum . et Thann .) J. Léonard ... . . ..... . . .... .. . . .. 42, 129 
Ambrosia maritima L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 03 
Ammania prieureana Guil 1. et Perr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104, 135 
Amorphophallus aphyllus (Hook.) Hutch . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 85 
Anadelphia afzeliana (Rendle) Stapf .. ... .. .. .. .. ....... . ........ ... ... 89, 104 
Anastatica hierochunta L ... . .. . .......... . . ................ .... .... .. .. 28 
Ancylobotris amoena Hua . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 03 
Andropogon africanus Fran ch ... . .. .. .. ....................... 41, 104, 1 06, 1 35 
Andropogon ascinodis C.B. Cl . .. .. . . . . . .. ... . ............. . .......... 83, 84 
Andropogon canaliculatus Schum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 89, 104 
Andropogon chevalieri Reznik . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75, 114 
Andropogon chinensis (Nees) Merr 30, 69, 83-85, 87, 96, 97, 112, 118, 119, 125, 126, 130 

132, 133, 135 
Andropogon fastigiatus Sw ............................. 81, 82, 96, 97, 109, 110 
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Andropogon gayanus Kunth ... 41-43, 64, 69, 82, 84, 87, 88, 97,104,119,125,126, 130 
var bisquamulatus (Hochst.) Hack. in DC . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64, 69, 82, 85 
var gayanus Hack. in DC .. ......... . .... . ......... . 41, 64, 69, 87, 90, 104 
var polycladus (Hack.) W .D. Clayton . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 118 
var tridentatus Hack. in DC. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42, 43 

Andropogon pseudapricus Stapf ..... 42, 43, 51, 63, 69, 73, 75, 78-80, 97, 107, 109, 110, 
112, 114, 119, 126, 129, 130, 132, 133 

Andropogon tectorum Schum. et Thann ......... 51, 83, 85, 87, 111-113, 125, 126, 132 
Aneimela lanceolatum Benth. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 112 
Aniseia martinicensis (Jacq.) Choisy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 
Annona senegalensis Pers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 128, 129 
Anogeissus leiocarpus (DC .) Guillet Perr. . . . . 37, 42, 43, 64, 67, 88, 105, 106, 108, 127 

132, 135 
Anthocleista djalonensis A. Chev . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31, 37, 63, 106 
Anthonotha crassifolia (Baill.) Léonard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 134 
Anthostema senegalense A . Juss . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 
Antiaris africana Engl. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 91 
Antidesma venosum Tul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 67, 105, 108 
Aristida adscensionis L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40, 119 
Aristida funiculata Trin. et Rupr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40, 42, 43 
Aristida hordeacea Kunth. . .. ..... .... ... . ..... . ...................... . . 40 
Aristida mutabilis Trin. et Rupr . . ... . . ............ .... ........... . .. . .. 42, 43 
Aristida sieberiana Trin ... .... ........ . ...... . ......... .. . .... ......... 42 
Ascolepis capensis (Kunth) Ridley . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 5 
Baissea multiflora A. DC ...... ...... .. .... .. . ... ..... . ... . . , .... . .. 85, 87, 97 
Balanites aegyptiaca (L.) Del ....... .. . ....... ... ...... .. . ............. 41-43 
Beckeropsis uniseta (Nees) K. Schum ... . ............. . .......... . ..... .... 51 
Begonia rostrata Welw. ex Hook.f .. . .. . ..... ....... . . .......... . .. . ...... 115 
Bergia suffruticosa (Del.) Fenzl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42 
Berlinia grandiflora (Vahl) Hutch. et Dalz . . . . . . . . . . 37, 63, 67, 90, 91, 98, 105, 106, 127 
Biophytum umbraculum Welw . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 85 
Blepharis lineariifolia Pers. . ...... ... ...... ....... .. .. ...... .. ...... . ..... 42 
Bombax costatum Pellegr . et Vuillet . .. 28, 32, 42, 43, 64, 96, 97, 108, 111, 115, 118, 121 
Borassus aethiopum Mart ...... . .. . ....... .. .. .. 41,108,112,117,119,121,128 
Boscia angustifolia A . Rich. . ....... ............... ....... 19, 33, 63, 75, 78, 111 
Boscia salicifolia Oliv. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62, 73, 107 
Boscia senegalensis (Pers .) Lam . ex Poir . . . . . . . . 19, 28, 40, 42, 43, 52, 67, 107, 128, 136 
Brachiara deflexa (Schum.) Hubb . ex Robyns . ... ............................ 111 
Brachiaria stigmatisata (Metz) Stapf .. .... ... .. ...... .. ...... . . ....... ..... 73 
Brachiaria xantholeuca (Hack. ex Schinz) Stapf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42 
Brachystelma medusanthemum Lebrun et Stark . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 
Bridelia ferruginea Benth ............. .... . ... . .... .. .. . . ....... ... _ . . 32, 85 
Buchnera capitata Benth . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80, 110 
Bulbostylis cioniana (Savi) Lye ................... ...... ................. 104 
Bulbostylis coleotricha (Hochst. ex A . Rich .) C.B. Cl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62, 92, 110 
Bulbostylis filamentosa (Vahl .) C.B. Cl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63, 79, 110 
Bulbostylis lanifera (Bock.) Kuk . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 110 
Bulbostylis pusilla (Hochst .) C.B. Cl ..... ...... .. ... .. . .... . ........... 92, 110 
Burkea africana Hook ...... 18, 19, 30, 64, 78, 81-83, 85, 87, 89, 97, 98,108,112,134 
Butyrospermum paradoxum (Gaertn .f.) Hepper .. .............. . .. . ........ 85, 120 
Cadaba farinosa Forsk. . . .............. . . . . .... ... ........ ... .......... · 52 
Cadaba glandulosa Forsk. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42 
Calotropis procera (Ait.) Ait.f . ........................................ 40, 42 
Calyptrochilum christyanum (Rchb.f .) Summerh ..... ... ......... . . . .. . ........ 20 
Canthium cornelia Cham . et Schlecht . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 
Canthium multiflorum (Schum. et Thann .) Hiern. . ......................... 73, 106 
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Canthium venosum (Oliv.) Hiern ......................................... 106 
Caralluma dalzielii N.E. Br. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 92, 93, 114, 127 
Carapa procera DC ......... .. . .... ... . . .. .. ... ................... 20, 106 
Cassia mimosoïdes L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63, 65, 96 
Cassipourea congoensis R.Br . ex DC ....... . ... . .......................... 106 
Cassytha filiformis L. . ................................................ 73 
Ceiba pentandra (L.) Gaertn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 112 
Celtis integrifolia Lam . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 11 6 
Cenchrus biflorus Roxb. . .................. . ............ . ....... .. 30, 41-43 
Centaurea senegalensis DC ........................ .. .............. . ..... 28 
Ceruana pratensis Forsk. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 
Chloris prieurii Kunth . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40, 42, 43 
Chlorophora excelsa (Welw.) Benth. et Hook . ...... . ....................... . . 91 
Cissampelos mucronata A. Rich . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41 
Cissus aralioides (Welw. ex Bak.) Planch . . ...... . ...... .. . ........ .. .. .. . - .. 106 
Cleome viscosa L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 
Clerodendrum capitatum (Willd.) Schum. et Thann . . . . .. ....... ... ............ . 85 
Cochlospermum planchonii Hook.f ........................................ 35 
Cochlospermum tinctorium A .Rich . .. . ............... .. ... . .... 35, 51, 69, 83, 126 
Cola cordifolia (Cav.) R. Br. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 88, 113, 116 
Cola laurifolia Mast ....... ..... ... . ................. 20, 91, 105, 106, 118, 136 
Coldenia procumbens L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
Combretum aculeatum Vent. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42, 43 
Combretum fragrans F. Hoffm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111, 1 20 
Combretum glutinosum Perr. ex DC ... 18, 19, 42, 43, 52, 63, 64, 82, 83, 96, 97, 107, 108 

110-112, 115, 119, 120, 125, 129, 130, 133, 134, 140 
Combretum micranthum G. Don .. 18, 37, 42, 43, 51, 52, 62, 73-75, 79,107, 110-112, 115 

119-121, 127 
Combretum molle R.Br. ex G. Don ... .. ....................... . ......... . 129 
Combretum nigricans Lepr. ex Guill. et Perr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 67, 83, 97, 11 0-11 3 
Combretum nioroense Augrév. ex Keay ................. . ........ 67, 74, 114, 127 
Combretum paniculatum Vent. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62, 76, 116, 135 
Combretum tomentosum G. Don . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 77, 103, 117 
Commelina bracteosa Hassk . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62, 77 
Commelina nigritana Benth ...... . ........ .. ..... ... ........ .. ... ... ..... 31 

var nigritana Ben th. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 
Commiphora africana (A. Rich.) Engl. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30, 42, 43, 121 
Corchorus fascicularis Lam . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 04 
Corchorus olitorius L. . .... .. .... .. .. . . . ...... ... .. . .................. 131 
Cardia myxa L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64, 88 
Cardia sinensis Lam. . ..... . .... . . . . . ........... .. ................. 33, 42 
Cordyla pinnata (Lepr. ex A. Rich.) Milne-Red. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 119, 121 
Cornulaca monacantha Del. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28, 40 
Corrigiola littoralis L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104, 135 
Costus spectabilis (Fenzl.) K. Schum. . ............................... . . . 85, 97 
Crateva adansonii Oliv . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 103, 118 
Crossopteryx febrifuga (Afzel. ex G. Don) Benth . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30, 51, 108 
Crotalaria hyssopifolia Klotzsch .. ........ ...... .. .... . ................... 85 
Crotalaria lachnosema Stapf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 
Crotalaria macrocalyx Benth . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 121 
Croton pseudopulchellus Pax . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62, 73-75, 78, 107, 114, 127 
Croton zambezicus Müll . Arg . ...................................... 107, 114 
Ctenium elegans Kunth ......... _. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 
Ctenium newtonii Hack . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63, 73, 110 
Ctenium villosum Berhaut .. .. ... .. ............. 63, 69, 79, 80, 109, 110, 112, 119 
Cucu mis melo L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 112 
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Cyanotis lanata Benth. . ... . ........ .... . . .. . ......... 62, 92, 93, 110, 115, 127 
Cyathula achyranthoïdes (H.B. et K.) Moq .... . .... .. .......... . ........ . . 62, 77 
Cymbopogon giganteus (Hochst.) Chiov . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 
Cymbopogon proximus (Hochst. ex A . Rich.) Stapf ... .. ......... . .............. 43 
Cymbopogon schoenanthus (L.) Spreng ... . .................. . . ... ...... . 40, 42 
Cynodon dactylon (L .) Pers .. . .. . .... . . . . .. .. . .... . . . . .. ....... ...... . . 104 
Cynometra vogelii Hook. f. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 102, 135 
Cyperus amabilis Vahl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43 
Cyperus compressus L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 129 
Cyperus conglomeratus Rottb. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41 
Cyperus imbricatus Retz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 03 
Cyperus maculatus Boeck. in Peter . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 
Cyperus michelianus (L.) Link . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 

subsp pygmaeus (Rottb.) Aschers. et Graeb. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
Cyperus podocarpus Boeck. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93, 111, 115 
Cyperus reduncus Hochst . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93 
Cyperus rotundus L . .. ........ . ... .. . .. ................ . .......... 40, 43 
Cyperus tenuiculmis Bock ...... .... ...... . . . ... . . .. .. . . .. . . ............ 93 
Cyperus tonkinensis C.B. Cl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 

var baikiei (C .B. Cl.) Hooper ................ . .......... . . . .... . . . . 104 
Dactyloctenium aegyptium (L.) P. de B . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 129 
Dalbergia melanoxylon Guill. et Perr .... . ...................... . ........ 43, 121 
Daniellia olive ri (Rolfe) Hutch . et Dalz . . . 30, 35, 38, 64, 78, 85, 87, 88, 98, 104, 105, 107 

108,118,125,127, 133-135 
Desmodium barbatum (L.) Benth. . ... ....... . . .... . ... ...... , . . . . . . . . . . . . . 106 
Desmodium hirtum Guill. et Perr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 74, 93, 111 
Desmodium linearifolium G. Don ..... .. . .. . .. .. . ... . .... . . . .. .. .......... . 93 
Desmodium salicifolium (Poir.) DC .... ... . .... .. ......... . . ..... . . ....... 105 
Desmodium setigerum (E .Mey.) Benth. ex Harv .......... . ....... . ....... . 93, 115 
Desmodium velutinum (Willd .) DC .. .. . . . .. . . . ... .. . . . ... . . ..... .. . ....... 108 
Detarium microcarpum Guill. et Perr . . . . . . . . . . . . . . . . . 51, 63, 82, 83, 96, 97, 108, 112 
Detarium senegalense J.F . Gmel ..... .. ................... . . ...... .. . .. 91, 113 
Dialium guineense Willd . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 06 
Dichrostachys cinerea (L .) Wight et Arn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 108 
Dicoma tomentosa Cass . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 129 
Digitaria debil is Willd. . .. .... . ...... . .. . ........... . ... . .. .. . . . . .... . . 103 
Diheteropogon amplectens (Nees) W.D. Clayton .. 30, 63, 69, 82, 83, 96, 97, 118, 125, 130 
Diheteropogon hagerupii Hitchc . . .. . ........ . ... . ... . ..... . . 28, 42, 43, 112, 121 
Dioscorea praehensilis Benth .. . ... . ............. . ......... . .. . ...... .. ... 31 
Diospyros abyssinica (Hiern .) F. White . .. . . . . . ... . . ..... . .. ... . . ........ . . 116 
Diospyros elliotii (Hiern.) F. White . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
Diospyros ferrea (Willd .) Bakh ............ . ......... . .......... 77, 116, 127, 135 
Diospyros mespiliformis Hochst. ex A . DC. . .. . .. . . ...... .. 37, 41, 106, 116, 118, 119 
Dopatrium longidens Skan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93 
Dopatrium senegalense Benth . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 5 
Dyschoriste perrottetii (Ness) O. Ktze . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 
Echinochloa colona (L .) Link . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41-43, 90, 104, 111, 135 
Echinochloa pyramidalis (Lam.) Hitch. et Chase . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 104 
Echinochloa stagnina (Retz .) P. de B. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 104, 105 
Eclipta prostrata (L .l L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 69, 85, 108, 132 
Ectadiopsis oblongifolia (Meisn .) Schltr . ....... . ... ..... ... .... . . . . ......... ·132 
Elachyptera parvifolia (Oliv .) Hallé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 116 
Elaeis guineensis Jacq . .... .. . ................... .... .. .. . . ........ 91, 106 
Elaeocharis dulcis (Burm. f.) Henschel . ....................... . ............. 41 
Elatine fauquei Monod . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32, 115 
Eleusine indica (L .) Gaertn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 129 
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Elionurus elegans Kunth . .... 43, 51, 63, 64, 73, 107, 109, 110, 112, 114, 126, 132, 133 
Elymandra androphila (Stapf) Stapf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111 
Elytrophorus spicatus (Will.) Camus ........... . . . . ... . . ........ . .... . .... .. 41 
Enteropogon prieurii (Kunth) W .D. Clayton . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 
Eragrostis aegyptiaca (Willd .) Link. . ... ..... . ........... ... ............. . . 104 
Eragrostis barteri Hubb. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 104 
Eragrostis namaquensis Nees . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 

var diplachnoides (Steud.) W.D. Clayton . ..... ...... . .. .... ......... . . . 40 
Eragrostis pilosa P. de B. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33, 40, 42, 43 
Eragrostis tremula Hochst. ex Steud . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42, 43, 119, 129 
Eriocaulon bongense Engl. et Ruhl. ex Ruhl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 5 
Eriocaulon cinereum R. Br . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111 
Erythrophleum suaveolens (Guill. et Perr .) Brenan . ... . . . .. . ....... 20, 37, 77, 106, 134 
Erythroxylum.emarginatum Thann ........... .. ........ . .. . 62, 67, 76-78, 116, 127 
Ethulia conyzoïdes L. f . . .. . ........... .. .. .. . .. ....... . . . ......... . -. . . 131 
Euphorbia balsamifera Ait . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 43 
Euphorbia hirta L ............ ... ............... . .. .. . ... ... . . .. ....... 33 
Euphorbia paganorum A. Chev. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 114 
Euphorbia sudanica A. Chev .. ... . .......................... 63, 74, 75, 114, 127 
Euphorbia unispina N.E. Br ... .. ...... . .. . .................... ... .. . .... 114 
Fagonia cretica L ... .... .. . .. . . .. ...... . .... .. ....... . . . . .. .. . ..... 31, 40 
Fagonia glutinosa Del. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 
Fagonia indica Burm. . . . . .. .. . . ....... . ...... .. ..... . .. .. .. .. ......... 40 
Faidherbia albida (Del.) A . Chev ... ... . . . .. .. . ... .. ..... . .. 39, 119, 120, 128, 135 
Farsetia stenoptera Hochst. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42 
Farsetia stylosa R.Br. in Den . et Clapp .. . . .. . ... . .. .... . ......... . ...... . ... 40 
Feretia apodanthera Del . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32, 97, 115 
Ficus abutilifolia (Miq .) Miq . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 76, 114, 116 
Ficus cordata Thunb. . . ... . ... ...... . . . . .... .. .......... .. .. . . . ... 77, 114 
Ficus exasperata Vahl. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33, 106 
Ficus glumosa (Miq.) Del. , ..... . ... .. .... . .. . ... .. . .. ...... . .... . ..... . . 76 
Ficus platyphylla Del. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 28 
Ficus sycomorus L ........ . . . ...... . .. . . .. . .. .. .......... . . 87, 105, 108, 128 

subsp gnaphalocarpa (Miq.) C.C . Berg ..... . .. .. .. . .. .... . . ... ..... 87, 108 
Ficus trichopoda Bak. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63, 90, 106 
Fimbristylis debilis Steud. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111 
Fimbristylis squarrosa (Pair .) Vahl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
Flemingia faginea (Guill. et Perr.) Bak ...... . . . . .. .. .. . .... . . . . . ........... . 104 
Francoeuria undulata (L.) Lack in Rechinger . ... .. .... . ...... . .. . ...... .. . . . .. 40 
Fuirena umbellata Rottb . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 
Garcinia livingstonii T . Anders. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 102, 135 
Garcinia ovalifolia Oliv. . . ........ .. . . .. . .... . ..... .. .... .... ... .. .. . .. 105 
Gardenia erubescens Stapf et Hutch. . .. ..... . ................. . . .. . . ..... 104 
Gardenia imperial is L. Schum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 06 
Gardenia sokotensis Hutch .. . . .. . .. . .. .... . . .. ...... . . 62, 73, 74, 107, 113, 114 
Gardenia tern ifolia Schum. et Thann . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 
Gilletiodendron glandulosum (Portères) J. Léonard .............. .. 20, 32, 37, 116, 136 
Glinus lotoïdes L. . . . .. .... . .. .. . .. . . . ... .... . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40, 103 
Gnidia foliosa (Pears .) Gilg ex Engl. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 
Grewia bicolor Juss .. . . . ... . . .. .......... . . .. . .. . . ... . .. . ... . .. 43, 52, 121 
Grewia flavescens Juss . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43, 121 
Grewia lasiodiscus K. Schum .... . ... ............ .. . .. ..... .. 64, 67, 85, 97, 108 
Grewia tenax (Forsk.) Fiori . ... ... .. .. . . .. . ......... . . . ......... .. .... 42, 43 
Grewia villosa Willd .... .. .. .. ....... .. . .... . . .. . .. ...... . ..... . ..... . . 42 
Guibourtia copallifera Benn .. . ........ .. .. . .. 20, 37, 62, 67, 74, 76-78, 116, 127, 136 
Guiera senegalensis J.F. Gmel. . . ...... 19, 42 , 43, 51, 52, 63, 67, 75,107,121,128,136 
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Gymnema sylvestre (Retz.) Schultes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 102 
Gyrocarpus americanus Jacq . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 114 

subsp. pinnatilobus Kubitzki . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 114 
Harungana madagascariensis Lam . ex Poir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 
Heliotropium baclei DC. et A. DC. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
Hemarthria altissima (Poir .) Stapf et C.E. Hubbard .... .... .. .... ........... .. .. 93 
Heteranthera callifolia Rchb. ex Kunth . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111 
Hexalobus monopetalus (A . Rich.) Engl . et Diels .. ....... . .. . .. . . 18, 64, 111, 113, 115 
Hibiscus asper Hook. f . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 108 
Hibiscus micranthus L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 
Hibiscus panduriformis Burm. f. . . . . ............ . ... .. ........ .... ........ 42 
Hibiscus pseudohirtus Hochr. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 107, 114 
Hibiscus scotellii Bak. f. . ....................... . . .... ............. 74, 114 
Hibiscus sterculiifolius (Guill. et Perr .) Steud .... . . ....................... 63, 106 
Hygrophila africana (T. Anders .) Heine ... . .. .... .......................... 105 
Hygrophyla odora (Nees) T. Anders. . ........ ... .. ...... .. . . ............. . 104 
Hymenocardia acida Tul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32, 51 
Hymenocardia heudelotii Müll. Arg. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
Hyoscyamus muticus L. . ............................ ........ ...... . 31, 40 
Hyparrhenia diplandra (Hack.) Stapf .... .. .. . ................... . ....... 30, 79 
Hyparrhenia exarmata (Stapf) Stapf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41 
Hyparrhenia rufa (Nees) Stapf ......... 41, 64, 69, 88-91, 105,106,108,127,131,135 
Hyparrhenia smithiana (Hook.f.) Stapf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64, 83, 84, 108 
Hyparrhenia subplumosa Stapf ................... 69, 83, 85, 87, 108, 125, 126, 132 
Hyperthelia dissoluta (Ness ex Steud.) W. D. Clayton ......... ... . . 94, 84, 108, 11 8, 11 9 
Hyphaene thebaica (L.) Mart ..... . . .. . ....... ... . ... .. .. . ..... . .......... 41 
Hyptis spicigera Lam . . .. ... ..... .. .... .. ............ ............ .. . .. 131 
lmperata cylindrica (L.) P. Beauv ... .. .... .. .................... . ......... 131 
lndigofera argentea Burm. . ...... . .... . ... .. ..... . ...... ....... .. .. .... . 41 
lndigofera congolensis De Willd . et Th. Dur . ..... .. ...... . ...... ..... . . ... .. 112 
lndigofera microcarpa Desv. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 05 
lndigofera nigritana Hook. f . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 
lndigofera oblonguifolia Forsk. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42 
lndigofera omissa Gillett ..................... .. ........ 63, 67, 74, 75, 114, 127 
lndigofera senegalensis Lam . . ......... . .. .. ..... ... .......... .. ...... 28, 42 
lndigofera stenophylla Guill. et Perr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83, 11 2 
lndigofera trichopoda Lepr. ex Guill. et Perr. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 73, 110 
lpomoea aquatica Forsk. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41 
lpomoea asarifolia (Desv.) Roem. et Schult . ......... . ..................... . .. 43 
lsoberlinia doka Craib et Stapf .. 30, 35, 38, 50, 51, 56, 64, 67, 83, 85, 87, 88, 90, 97, 107 

108, 113, 125, 126, 132, 133, 134, 138 
lsoberlinia tomentosa (Harms) Craib et Stapf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 1 07 
lxora brachypoda DC ..... ... .. . .... . ....... .... . ..................... 106 
Jaquemontia tamnifolia (L .) Grisebach ... ..... .. .... . . .. .. . .. ... ......... . . 121 
Jasminum dichotomum Vahl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 102 
Jatropha chevalieri Seille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 20 
Khaya senegalensis (Desr .) A . Juss. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 113, 134 
Kleinia cliffordiana (Hutch.) C.D. Adams .... ... .... . ....... . ...... .. . ...... 120 
Kohautia senegalensis Cham. et Schlecht . ...... .. . . . .. ... ............ . ..... 129 
Kyllinga debilis C.B . Cl. ............... . ..... .... ............ .. ...... ... 92 
Landolphia dulcis (R. Br. ex Sabine) Pichon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 85, l06 
Lannea acida A. Rich. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18, 108, 111 
Lannea microcarpa Engl. et K. Kra use . . . . . . . . . . . . . . . . . . 108, 110, 111, 115, 118, 119 
Lannea velutina A. Rich. . . . .... ...... ... .... ............. ..... ......... 83 
Lepidagathis anobrya Nees . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64, 73, 109, 110 
Leptadenia hastata (Pers.) Decne . ...... .. .. ......... ....... . .. .. ....... ... 32 
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Leptadenia pyrotechnica (Forsk.) Decne. . ............................... . . 40-42 
Letestuella tisserantii G. Taylor . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 03 
Leucas martinicensis (Jacq.) Ait. f . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 121, 129 
Lipocarpha prieuriana Steud . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93 
Loeseneriella africana (Willd.) Wilezek ex Hallé .. . .. .... . .... . ................. 77 
Lophira alata Banks ex Gaertn ... .. . .. . . ..... . ...... . .... . ................ 32 
Lophira lanceolata Van Tiegh. ex Keay . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83, 108 
Loudetia arundinacea (Hochst . ex A . Rich.) Steud. . . .......... . ................ 79 
Loudetia phragmitoides (Peter) Hubb. . ................ .... ... ... ... ........ 93 
Loudetia simplex (Nees) Hubb ..... .. ... ... ...... .. ... ..... ... 63, 64, 73, 83, 110 
Loudetia togoensis (Pilg .) Hubb. 42, 43, 63, 73, 75, 79-81, 83, 93, 107, 109, 110, 112, 114, 

119,121,126,127,129,130,132,133 
Loudetiopsis kerstingii (Pilg.) Conert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 79-81, 109, 110, 114 
Loudetiopsis sçaëttae (A. Camus) Clayton ................................... 83 
Ludwigia erecta (L.) Hara ............. ............. ....... . ......... 63, 131 
Ludwigia octovalvis (Jacq.) Raven ........ . ............... . . . ......... 63, 131 
Ludwigia senegalensis (OC.) Trochain . . .............. . . ....... . ... .. ... . . . . 32 
Macrosphyra longistyla (OC .) Hiern. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103, 113, 128 
Maerua crassifolia Forsk. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40, 42 
Maerua oblongifolia (Forsk.) A . Rich .. ... ........... . .. .................... 103 
Malacantha alnifolia (Bak.) Pierre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103, 116 
Manilkara multinervis (Bak.) Dub .................... 67, 78, 103, 105, 107, 113, 117 
Mariscus sumatrensis (Retz.) J. Raynal . ............. . .... .. ........ . ... .. .. 64 
Melliniella micrantha Harms . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 110 
Melochia corchorifolia L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 31 
Merremia hederacea (Burm .f.) Hall .f .. ... . .. ........... .. .... ... . .......... 104 
Microchloa indica (L.f.) P. de B .. .. ........ . ................. . . ....... 52, 110 
Mimosa pigra L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105, 135 
Mitracarpus villosus (Sw.) DC. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 129 
Mitragyna inermis (Willd.) O. Ktze. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 43, 64, 88, 89, 104-106 
Mollugo cerviana (L.) Seringe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 04 
Mollugo verticillata L. . . .' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 04 
Monechma ndellense (Lindau) Miège et Heine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 107, 114 
Monochoria brevipetiolata Verde. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111 
Monocymbium ceresiiforme (Nees) Stapf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 84 
Monotes kerstingii Gilg ... . ....... .... . ..... . . .. .. .... . ............ 87, 133 
Monsonia nivea (Decne .) Decne. ex Webb .. . .......... ... . ........... . .. ... 28 
Morelia senegalensis A. Rich. ex DC. . .... ....... . ... . .... . . ... ... ... ..... 103 
Myrianthus serratus (Trecull Benth . et Hook.f . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 
Najas liberiensis H. af Rantz. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111 
Nauclea latifolia Sm .. . .... . .. . ... .. ... . ............ . ..... . 90, 103, 105, 128 
Nelsonia canescens (Lam.) Spreng .... . .. . . ... ......... ................ .. .. 90 
Nesaea cordata Hiern ..... . .................... ... ... . ................ 103 
Neurotheca loeselioides (Spruce ex Prog.) Baill. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111 
Notoceras bicorne L. . .... ... . .............. .. . . .... . ................. 28 
Nucularia perrini Batt. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 
Nymphaea lotus L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 105 
Nymphaea maculata Schum. et Thann . .. . ... ..... .. . ........ . . ............. 41 
Nymphaea micrantha Guill. et Perr ..... .. ... . .. ...... .... .. ........... . . . . 105 
Nymphoides ezannoi Berhaut . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 
Ochna rhizomatosa (Van Tiegh) Keay .. ... .. . . ...... . .. . .. ........ . .. .. . ... 85 
Oncoba spinosa Forsk. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 
Ophioglossum lancifolium C. Presl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 115 
Opilia celtidifolia (Guill . et Perr.) Endl. ex Walp ...... ...... . . .. .... ........ 85, 133 
Oplismenus hirtellus P. de B. . .. . .. .... . ... .. . . . ............ . ....... ... .. 77 
Oropetium aristatum (Stapfl Pi Iger . . ... . . . . . . . . ..... ..... 62, 92, 93, 110, 115, 127 
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Oryza brachyantha A. Chev. et Roehr. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111 
Oryza longistaminata A. Chev. et Roehr .. ... . . .............. 41, 64, 88, 89, 105, 135 
Osbeckia tubulosa Sm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 5 
Oxystelma bornouense R. Br. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103, 118 
Oxytenanthera abyssinica (A. Rich.) Munro .................................. 87 
Pachystela brevipes (Bak.) Baill. ex Engl. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103, 113, 116 
Pachystela pobeguiniana Pierre ex Lecomte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
Pandanus heudelotianum (Gaud.) Balf. f. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 
Pandanus raynalii Huyunh . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32, 106 
Pandiaka angustifolia (Vahl.) Hepper . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111, 114 
Pandiaka involucrata (Moq.) Hook.f ....................................... 121 
Panicum afzelii Sw. . .......... . ...... ... .. . .......... 63, 69, 79, 93, 109, 110 
Panicum anabaptistum Steud. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 93, 104 
Panicum fluviicola Steud. . .............................. 41, 63, 69, 90, 93, 104 
Panicum laetum Kunth . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42, 43 
Panicum subalbidum Kunth . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 
Panicum turgidum Forsk. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40, 41 
Parahyparrhenia annua (Hack.) Clayton . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111 
Parinari curatellifolia Planch. ex Benth. . .... . ............................ 32, 83 
Parkia biglobosa (Jacq.) Benth .. 28, 39, 51, 64, 88, 89,105,111,117,119,127,128,131 

133, 135 
Paspalum orbiculare Forst. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 31 
Paspalum scrobiculatum L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 64, 104-106, 108, 131 
Patellifolia patellaris (Moq.) S. . .................. . ....................... 40 
Paullinia pinnata L. . ................... . ...... . . . ....... , .......... 33, 103 
Pavetta mollis Afzel. ex Hiern. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 
Pennisetum hordeoïdes (Lam) Steud. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64, 69, 87 
Pennisetum pedicellatum Trin ...... . ........ . 42, 43, 63, 97, 108, 111, 115, 129, 130 
Pennisetum polystachion (L.) Schult. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63, 108, 112 

subsp atrichum (Stapf et Hubb.) Brunken ....... . ...................... 63 
subsp. polystachion (L.) Schult. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 108, 112 

Pennisetum purpureum Schumach . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 
Pennisetum unisetum (Nees) Benth. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 132 
Pennisetum violaceum (Lam.) L. Rich .. . .. .. . . ... . . . ........................ 40 
Pericopsis laxiflora (Benth. ex Bak.) Van Meeuwen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17, 18, 134 
Phaulopsis barteri (T. Anders.) Lindau ..... .. . . .......... . . . ............. 62, 77 
Phaulopsis ciliata (Willd.) Hepper .... . ....................... 63, 69, 90, 105, 127 
Phyllanthus pentandrus Schum. et Thonn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 129 
Phyllanthus reticulatus Poir. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
Phyllanthus sublanatus Schum. et Thonn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
Picris humilis DC. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 
Piliostigma -reticulatum (DC.) Hochst. . .. . ........ . . .. .... 41, 43, 118, 119, 128, 129 
Piliostigma thonningii (Schum.) Milne-Redh. in Hook . ............ 35, 64, 85, 88, 108, 134 
Polycarpaea corymbosa (L.) Lam. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 
Polycarpaea eriantha Hochst ex A. Rich. . . . . . .. . ................... . ........ 43 
Polycarpaea tenuifolia (Willd.) DC. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 79-81, 98, 109, 110, 114 
Polycarpon prostratum (Forsk .) Asch . et Schw. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
Polygonum limbatum Meisn . . .. . ... . .. ..................... . ........... 104 
Portulaca grandiflora Hook. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 
Pouzolzia guineensis Benth ........ . .. . .. . .. . ............... . ..... 62, 77, 127 
Prosopis africana (Guill. et Perr.) Taub. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19, i 19 
Pseudocedrela kotschyi (Schweinf.) Harms . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 85, 119 
Psoralea plicata Del. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 
Psydrax schimperiana (A. Rich.) Bridson ..... . . . ......................... 67, 77 
Pteleopsis habeensis Aubrév. ex Keay ... . ............. '. . . . . . . . . . . . . . . . . 32, 112 
Pterocarpus erinaceus Poir ........ . . 18, 19, 37,106,108,111,112,118,121,133,134 
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Pterocarpus lucens Lepr. ex Guill . et Pelr7-19, 37, 42, 43, 52, 62, 73, 74, 107,111,112,115, 
119-1 21, 127 

Pterocarpus santalinoides L'Hér. ex DC. . . . . ... . ....... .. . 33, 63, 103, 105, 118, 135 
Pycreus capillifolius (A. Rich .) C.B. Cl. ..... . . ........ . ............ . ....... 115 
Pycreus flavescens (L.) P. de B. ex Rchb. . .. . . . . . ............... . . .. .... .. .. 33 
Raphia sudanica A. Chev. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63, 90, 91, 106 
Rauvolfia vomitoria Afzel. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 
Requienia obcordata (Lam. ex Pair .) DC .... .. .. .. . . .. . .... . . . ............... 28 
Rhytachne rottboellioides Desv. . . ... ..... . ....... . . . ... . . ... . . . .... ... .. . 33 
Rhytachne triaristata (Steud .) Stapf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 110 
Rotala stagnina Hiern ... ..... . . . . . . . ..... . .. .. .. ......... . .. ... . ..... . . 93 
Rotula aquatica Laur. . ... ..... . .................. . .................. . 104 
Rhynchospora corymbosa (Linn.) Britt. . . . . . .. .... . . . ... . . ... ..... . .. .. .... 106 
Saba senegalen_sis (A. DC.) Pichon .. ... . . . . ......... . ........ . . 85, 108, 118, 119 
Sacciolepis chevalieri Stapf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93 
Sagittaria guyanensis Kunth . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9-3, 111 
Salix subserrata Willd. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103, 135 
Salsola tetrandra Forsk ... . .. . .. . . . . . . . ... . ........ .. ........ . .. . . . .. 31, 40 
Salvadora persica L. . ........... . .. . .. . .... . .......... . ....... . .... 40, 42 
Sansevieria liberica Ger. et Labr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62, 69, 76, 111 
Sarcostemma viminale (l.) R. Br . . . . .... . .... . . . . . . . . .... 62, 73, 75, 107, 114, 127 
Schizachyrium domingense (Spreng . ex Schult.) Nash . . .. . .. .... .. . ... . . .. ...... 83 
Schizachyrium exile (Hochst .) Pi lger . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33, 112 
Sch izachyrium platyphyllum (Franch.) Stapf .. .. . ..... 64, 69, 88, 89, 105, 108, 127, 135 
Schizachyrium sanguineum (Retz .) Aslt . . .. 30, 51 , 64, 69, 82-84, 107, 108, 112, 118, 125 

126, 130 
Schoenefeld ia gracilis Kunth . .. .... . ..... . ...... . ... 30, 40, 42, 43, 119, 121, 129 
Schoenoplectus lateriflorus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 92 
Schoenoplectus senegalensis (Hochst. ex Steud.) Palla . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93, 111, 115 
Schwenkia americana L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 129 
Scleria melanotricha Hochst. ex A . Rich . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 110 
Sclerocarya birrea (A. Rich '. ) Hochst ....... . . . . . . . . . . . ... .. ... . 19, 42, 43, 120, 121 
Sebaea pumila (Bak.) Sch inz .... ... .. ................. .... ....... .. .. .. . 31 
Securinega virosa (Roxb. ex Wiid .) Baill . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 128, 129 
Selaginella subcordata A . Br. ex Kuhn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93, 11 5 
Selaginella tenerrima A. Br . ex Kuhn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 115 
Selaginella versicolor Spring . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93, 115 
Sesbania dalziellii Phill. et Hutch. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 
Sesbania pachycarpa auct. sensu Hepper in FWT A . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
Setaria barbata (Lam .) Kunth . .... . . . .... .. ... . . . . . .... ... .... . ... .... .. . 64 
Setaria pumila (Pair.) Roem . et Schult. . . ....... . .... . ... .. ..... ... . . ... . 33, 41 
Setaria sphacelata (Schumach .) Stapf et Hubb. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 
Shouwia thebaica Webb . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28, 40 
Siphonochilus aethiopicus (Schweinf.) Burtt. . ........ .. .. .. .. . ... . ........... 85 
Solanum nigrum L. . ... . . .. . ..... .. ... . ...... ... ... . . . . ...... ... . . .... 33 
Solenostemon monostachyus (P. Beauv .) Briq . . .. . . .. .. . ... . .... . . .. ....... . 106 
Sorghastrum st ipoides (Kunth) Nash ... . .. .. ............ . ... .. . . ...... . .... 41 
Sorghastrum trichopus (Stapf) Pilg. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104, 135 
Spermacoce chaetocephala DC . .. .... . . . . ..... . . . .. ..... .. . . ....... . .... . 43 
Spermacoce filifolia (Schum . et Thann.) Lebrun et Stark ...... . . . . . . . . .. . 80, 109, 110 
Spermacoce radiata (DC.) Sieber ex Hiern . . . . . .. ... .... . ..... . ........ 43, 83, 112 
Spondias monbin L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106, 11 6 
Sporolobus helvolus (Trin .) Dur . et Schinz . . ... .. . . . . .. . ....... .. ....... ... 40-42 
Sporolobus pectine li us Mez . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32, 110 
Sporolobus pyramidalis P. de B. . ... . . . .. .. ..... . .. .. ·. . . . . . . . . . . . . . . . 118, 119 
Stachytarpheta angustifolia (M ill .) Vahl. . ..... . .. . : . . ..... .. .... . .. .. .... .. 103 

-

il 
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Stegatotaenia araliacea Hochst. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 107, 114 
Sterculia setigera Del. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 7, 1 8, 11 5, 120 
Sterculia tragacantha Lindl. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 06 
Stipagrostis acutiflora (Trin. et Rupr.) de Winter ............................... 40 
Stipagrostis ciliata (Desf.) de Winter ................... . ................ 31, 40 
Stipagrostis plumosa (L.) Munro ex T. Anders .. ... .... ... ..... .. ....... . ...... 40 
Stipagrostis pungens (Desf.) de Winter .................................. 31, 40 
Stipagrostis vulnerans (Trin. et Rupr.) de Winter ...... . ....................... . 40 
Striga baumannii Engl. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35 
Striga hermonthica (Del.) Benth ....... .. ... . . . ... ...... . . . ........... .. .. 129 
Strophantus sarmentosus DC. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32, 116 
Strychnos spinosa Lam. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64, 82, 108 
Stylochyton hypogaeus Lepr ..... . .. . .......... .. ..... ... . ... .... . ..... .. 97 
Suaeda monodiana Maire .. . ..... . . ... .. ... .. .. .... ..... ................ 40 
Swartzia madagascariensis Desv. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 85, 108 
Syzygium guineense (Willd.) DC . . .......................... .... .. .. .. .. . 103 

var guineense . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
Tacazzea apiculata Oliv . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
Tamarindus indica L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41, 97, 112, 128 
Tephrosia bracteolata Guill. et Perr. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 112 
Tephrosia mossiensis A . Chev . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63, 67, 74, 75, 114, 127 
Tephrosia nubica (Boiss .) Bak. in Oliv . . . . . . . . . . . . ........... 40 
Tephrosia purpurea (L .) Pers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... .. ...... . 40 
Tephrosia sylviae Berhaut . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63, 67, 74, 114 
Tephrosia unifiera Pers ........ . .. ........ .. .... . ....... ... . ......... .. . 40 
Terminalia avicennioides Guill. et Perr ....... . .. .. ... . ... .. ... . ' ... 43, 108, 125, 129 
Terminalia laxiflora Engl. .... . ..... .. .. ... .... ... 17, 18, 82, 85 , 93, 108, 125, 129 
Terminalia macroptera Guill. et Perr ......... . . . . ........ .... 41, 108, 118, 119, 135 
Tetrapogon cenchriformis (A. Rich.) W .D. Clayton .. . . ... . .... . .... .. ......... . 42 
Themeda triandra Forsk. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 119, 121 
Tribulus terrestris L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40, 42 
Tricalysia okelensis Hiern. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 
Tridax procumbens L. . . ........... ... . .. .. . . .. .. . .. . .. . . : . . . . . . . . . . . . 129 
Tristicha hypnoides (St. Hil.) Spreng . . . . . . . . ......... ... ... ... ... 103 
Triumfetta pentandra A . Rich. . . . . . .. . .................. ... . .. ... ..... .. 85 
Triumfetta rhomboidea Jacq . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 
Uapaca heudelotii Bai li. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 
Uapaca togoensis Pax . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 108, 134 
Utricularia gibba L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111 
Utricularia rigida Benth . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... .. .... . . . 93 
Utricularia stellaris L.f. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...................... 111 
Vernonia ai:nbigua Kotsh. et Perr . . . . . . . . . . . . . . .......... .......... .. . 106 
Vernonia cinerea (L.) Less. . . . . . . . . . . . . . . . ....... .. ...... . . .. :· . ... 129 
Vernonia colorata (Willd.) Drake . . . . . . . . . . 37, 63, 67, 78, 90, 98, 105, 106, 127 
Vernonia nigritiana Oliv . et Hiern. . ................. 129 
Vernonia perrottetii Sch . Bip. . . . . .. . . ...... ... ... . ....... 129 
Vetiveria fulvibarbis Stapf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63, 90 
Vetiveria nigritana (Benth.) Stapf 41, 43, 90, 104-106, 108, 131, 135, 136 
Vicoa leptoclada (Webb) Dandy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 129 
Vigna gracilis (Gu ill. et Perr .) Hook.f . . .. ....... ... ................. . .... 85 
Vigna racemosa (G . Don) Hutch. et Dalz .... . ................................ . 85 
Vitellaria paradoxa Gaertn .f. 18, 19, 39, 51,108,112,117,119,121,128,133,135 
Vitex chrysocarpa Planch. ex Benth . . . . ............ .. .. ........ 103 
Voacanga thouarsii Roem . et Schult . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32, 106 
Vossia cuspidata (Roxb.) Griff ............................................ 41 
Ximenia americana L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 112, 128, 129 
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Xyris straminea Nilss . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 115 
Ziziphus mauritiana Lam. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33, 41, 43, 48, 112, 118, 119, 128, 129 
Ziziphus spina-christii (L.) Desf . 

var microphylla Hochst. ex A . Rich. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 
Zornia glochidiata Reichb. ex DC. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48, 119, 121 
Zygophyllum waterlotii Maire . .... . ... ......... ... . ...... . .... . . . ... . ... . 40 
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Ziziphus spina-christii 
var microphylla . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 104 

Zornia glochidiata ....................................... 48, 1.19, 121 
Zygophyllum waterlotii . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 
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[Famille 
Annonacées 

Ochnacéês 

Myrtacées 

Combrétacées 

Hypéricacées 

Sterculiacées 

Malphigiacées 

Euphorbiacées 

Chrysobalanacées 

Césalpiniacées 

M imosacées 

Salicacées 

Loranthacées 

Rutacées 

Sapindacées 

Anacard iacées 

Apocynacées 

Rubiacées 

Verbénacées 

Annexe 1-1 

TAXONS ENDEMIQUES DE L'OUEST AFRICAIN 

DICOTYLEDONES LIGNEUSES 

{Espèce j MU j sEIGuj sLj u (MAI c1 IGHI sFl·Tol BE! NI! NG! 

Annona senegalensis ssp oulotricha 

Ochna rhizomatosa 

Campytospermum glaberrimum 

Campylospermum squarrosus 

Eugenia nigerina 

Combretum lecard ii 

Combretum nioroense 

Combretum micranthum 

Combretum tomentosum 

Pteleopsis habeensis 

Pteleopsis suberosa 

Terminalia albida 

Psorospermum glaberr imum 

Cola cord ifol ia 

Cola laurifolia 

Acridocarpus cheval ieri 

Acridocarpus spectabilis 

Phyllanthus alpestris 

Croton nigritanus 

Jatropha kamerunica var trochainii 

Anthostema senegalense 

Euphorbia paganorum 

Euphorbia sudanica 

Bafodeya benna 

Neocarya macrophylla 
' Cordyla pinnata 

Dialium guineense 

Cynometra vogelii 

Guibourtia copallifera 

Anthonotha crassifolia 

Parkia biglobosa 

Acacia dudgeonii 

Salix chevalieri 

Salix coluteoïdes 

Englerina lecardii 

Tapinanthus kerstingi i 

Zanthoxytum senegalense 

Allophyllus spicatus 

Lannea acida 

Lannea microcarpa 

Lannea nigritana 

Landolphia dulcis 

Landolphia heudelotii 

Saba senegalensis 

Gardenia sokotensis 

Pavetta cinereifolia 

Pavetta mollis 

Psydrax horizontale 

V itex chrysocarpa 

• 

• i:::=::.:*·:-·-· 

• . 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

. . 
. . • . . 
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1 
• 1 . 1 . 1 . 1 . . 

• 



Annexe 1-2 

DICOTYLEDONES HERBACEES et SOUS-LIGNEUSES 

Famille Espèce MU SE GU SL LI Cl GH BF TO BE NI NG 

Polygalacées Polygala atacorensis . . • 
Polygala baikiei • . . . 
Polygala lecardii • • . 
Polygala rarifolia • . . . 

Lytrhacées Nesaea mossiensis . 
Thyméléacées Gnidia foliosa . • . 
Melastomatacées Dissotis amplexicaulis • . • • 

Dissotis grandiflora • • • • . • 
Dissotis splendens • 
Melastomastrum afzelii • • • . . 

Malvacées Cienfuegosia heteroclada • • • • 
Hibiscus longisepalus • • . 
Hibiscus sterculiifolius • • • • • . . . . . • 

Euphorbiacées Acalypha senegalensis . 
Tragia senegalensis . . . . . . 
Exoecaria grahamii • . . . . . 

Césalpiniacées Cassie jaegeri • • • 
Cassie podocarpa • • • . . • . • . . . 

Fabacées Tephrosia berhautiana . . 
Tephrosia deflexa . . 
Tephrosia lathyroïdes . • 
Tephrosia mossiensis . • . . . . . . 
Tephrosia paucijuga • . 
Tephrosia sylviae . . 
lndigofera kerstingii . • . . 
lndigofera leptoclada . • 
lndigofera megacephala . 
lndigofera omisse var omisse . . 
lndigofera scarsiesii . 
lndigofera terminalis • . 
lndigofera tetrasperma . • • • 
Crotalaria deightonii . . . . 
Crotalaria ebenoides . . 

. 
1 

Crotalaria lathyroides • . . . . . 
Eriosema afzelii . . . 
Eriosema andohii . . . • 
Flemingia faginea • . • • . 
Cajanus kerstingii . . . . 
Psophocarpus monophyllus . . . 
Aeschynomene pulchella • . . . . . 
Aeschynomene tambacoundensis . . . . . 
Desmodium linearifolium • • 



Annexe 1-3 

DICOTYLEDONES HERBACEES et ~O!,!S-LIGNE!,.!SES jsuital 

amille !Espèce 1 MU I SEI GUI SL I u I MAI Cl I GH I BF ITO I BEI NI I NG 

Vitacées Cyphostemma flavicans 
·::.::·:..:;.>:: . . . • • 

Cyphostemma waterlotii 
. . !:!l~i . 

Periplocacées 1 Porquetina nigrescens . . . . i'i:;j,/0:C . 
: 1 

. 1 1 : 1 

• 1 . 
::::::::::::::::::: 

Raphionacme bingeri • rr;rt . . 
Raphionacme vignei 

:;:\;~{('. . 
Asclépiadacées !Gongronema obscurum 

/[\){[() . 
Ceropegia campanulata 

t]f :fl • 1 1 • 1 1 1 . 
Ceropegia tour11n11 • Itl if/1 . 

Astéracées 1 Aspilia chevalieri . • 
Aspilia helianthoides . • 1 F Jd • 1 1 • 1 1 1 1 • 
Aspilia elegans • 
Melanthera rhombifolia . . . 
Vernonia poskeana var elegans . • • . 
Gutenbergia nigritana . . . • • • 
Pleiotaxis chorolepis . . . 

Campanulacées 'Wahlenbergia lobelioïdes ssp . riparia 
. . . . . . 1 . 1 . 1 . 1 . 1 . 1 . 

Scrophulariacées Dopatrium senegalensis . . . 
Alectra brasserei . . • 1 1 1 . 
Alectra rigide ssp. paludosa . • . . 

Lentibulariacées 1 Utricularia micropetala 
. 

1 1 1 
• 

Utricularia rigide • . . • . 
Acanthacées 1 Hygrophile barba ta . . . • 

Hygrophile chevalieri • 
Hygrophile laevis • FG J 1 . 
Hygrophile odora • . • • 
Hygrophile senegalensis . . . . l'l 'I . 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 
Lepidagathis' epacridea . 
Lepidagathis heudelotiana . . 1 . 
Lepidagathis pobeguinii . 
Lepidagathis sericea • . 
Justicia niokolo-kobae • 
Rungia eriostachya . 

Verbénacées 1 Lippia chevalieri . . . . . . . . 1 . 1 • 1 . 
Premna lucens . . . . . . 

Lamiacées 1 Aeollanthus pubescens . . . . . . . . . 1 . 1 . 1 . 
lcomum paradoxum . 
Leocus membranaceus . 
Solenostemon chevalieri • 
En9_ler11strum nigericum • 



MONOCOTYLEDONES 

!Famille !Espèce 
Limnocharitacées Blyxa senegalensis 

Commélinacées Cyanotis ake-assii 

Eriocaulacées Eriocaulon meiklei 

Eriocaulon togoense 

Eriocaulon pulchellum 

Eriocaulon remotum 

Alliacées Anthericum immaculatum 

Chlorophytum nzii 

Chlorophytum senegalense 

Aracées Amorphophallus aphyllus 

Amorphophallus johnsonii 

Iridacées Zygotritonia crocea 

Zygotritonia praecox 

Pandanacées Pandanus heudelotianum 

Orchidacées Nervillia adolphi var sepitosa 

Cypéracées Killinga debilis 

Eleocharis naummaniana var caillei 

Fimbristylis debilis 

Poacées Eragrostis lingulata 

Ctenium villosum 

Oropetium aristatum 

Loudetiopsis kerstingii 

Loudet iopsis tr istachyciides 

Panicum pilgeri 

Digitaria aristulata 

Digitaria delicatula 

Vetiveria fulvibarbis 

Schizachyrium nodulosum 

Schizachyrium ruderale 

Schizachyrium schweinfurthii 

Schizachyrium scintillans 

Andropogon chevalieri 

Andropogon ivorensis 

Hyparrhenia smithiana var major 

Anadelphia leptocoma 

Urelytrum annuum 
-

Urelytrum muricatum 

Elionurus elegans 

Rhytachne gracilis 

MU = Mauritanie 
SE = Sénégal et Gambie 
GU = Guinée Conakry et Bissau 
SL = Sierra Leone 
LI = Libéria 
MA = Mali 
Cl = Côte d ' Ivoire 
GH = Ghana 
BF = Burkina Faso 

1 MU I SE I GUI SL 1 

. 

TO = Togo 
BE = Bénin 
NI = Niger 
NG = Nigéria 

. 
• . 

. 
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• 

. . . 
• 
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• . 
• . 
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Annexe 2 . 1 

TAXONS RIPICOLES 

!Ecologie 
1 

Espèce lbio 1 
Famille 

1 sg 1 SS 
1 

sn 1 sa 1 

~alg Barleria ruellioides Ha Acanthaceae * * 
~alm/div Dyschoriste perrottetii Ha Acanthaceae * * 
~alg Hygrophila africana Ha Acanthaceae * * * * 
i.galg Hygrophila laevis Ha Acanthaceae * * 
igalg/hum Lepidagathis alopecuroides Hv Acanthaceae * * 
~alm Phaulopsis barteri Hv Acanthaceae * * 
1,galm Phaulopsis ciliata Hv Acanthaceae * * 
galm Rungia congoensis Ha Acanthaceae * 
1,galm/div Scadoxus multiflorus Hv Amaryllidaceae * * 
i.galg Anèylobotrys amoena NPI Apocynaceae * * -
igalm Landolphia dulcis NP! Apocynaceae * * 
igalm-mar Rauvolfia vomitoria NP Apocynaceae * 
igalg Saba florida NP! Apocynaceae * 
igalg Voacanga thouarsii NP Apocynaceae * * 
galm Culcasia saxatilis Hv Araceae * * 
galm-mar Raphia sudanica p Areaceae * * * 
galm Elaeis guineensis p Arecaceae * * 
galf Gymnema sylvestre NPI Asclepiadiaceae * * * 
galg Oxystelma bomouense Hvl Asclepiadiaceae * * * * 
galf Pentatropsis nivalis Hvl Asclepiadiaceae * * 
i.galg Tylophora sylvatica Hvl Asclepiadiaceae * 
i.galm-psa Acmella caulirhiza Ha Asteraceae * 
igalm/ino Adenostemma caffrum Ha Asteraceae * * 
~alg-psa Adenostemma pt:rrottetii Ha Asteraceae * * 
!galm Aedesia glabra Hv Asteraceae * 
~alm Ageratum conyzoides Ha Asteraceae * * * * 
galm Anisopappus chinensis Hv Asteraceae * 
jgalg/hum Aspilia chevalieri Ha Asteraceae * * 
jgalflmar Ceruana pratensis Ha Asteraceae * * * * 
jgalm Elephantopus mollis Hv Asteraceae * 
jgalm Elephantopus senegalensis Hv Asteraceae * 
~alg/hum Helichrysum indicum Ha Asteraceae * * * 
i.galf/ino Picris hurnilis Hv Asteraceae * * * 
galf-psa Senecio perottetii Ha Asteraceae * * 
jgalm/rav Vemonia ambigua Ha Asteraceae * 
~alg Vemonia amygdalina NP Asteraceae * * * 
~alm Vemonia colorata NP Asteraceae * * * 
galg/div Vemonia galamensis Ha Asteraceae * * * * 
~alf/ino Rotula aquatica NP Boraginaceae * * * 



Annexe 2.2 

!Ecologie 1 
Espèce jbio 1 

Famille 
1 

sg 
1 SS 

1 
sn 1 sa 1 

jgalg/div Afzelia africana p Caesalpiniaceae * * 
igalm Berlinia grandiflora p Caesalpiniaceae * * * 
igalf Cynometra vogelii NP Caesalpiniaceae * * * * 
igalm Dialium guineense p Caesalpiniaceae * * 
igalm Erythrophleum suaveolens p Caesalpiniaceae * * 
igalg/div Piliostigma thonningii NP Caesalpiniaceae * * * * 
igalm W ahlenbergia lobelioides Ha Campanulaceae * * 
igalm Chrysobalanus icaco NP Chrysobalanaceae * 
igalm Parinari congensis p Chrysobalanaceae * * 
galf Garcinia livingstonii NP Clusiaceae * * * * 
galm Garcinia ovalifolia NP Clusiaceae * * * 
galg Pentadesma butyracea p Clusiaceae * 
galm/rav Combretum paniculatum NPI Combretaceae * * * 
galg Combretum racemosum NPI Combretaceae * 
galm/div Commelina bracteosa Hv Commelinaceae * * * 
galm Commelina capitata Hv Commelinaceae * 
galm Commelina congesta Hv Commelinaceae * 
galg/hum Murdannia simplex Ha Commelinaceae * * * * 
galm Aniseia martinicensis Ha Convolvulaceae * * * 
galg/ino lpomoea aquatica Hvl Convolvulaceae , * * * * 
galm/div lpomoea dichroa Hal Convolvulaceae * * * 
galm Ipomoea involucrata Hvl Convolvulaceae * * 
galm/div Ipomoea rnauritiana Hvl Convolvulaceae * 
galf Merremia hederacea Hvl Convolvulaceae * * * 
galf/ino Bulbostylis cioniana Hv Cyperaceae * * * * 
galm Cyperus exaltatus Hv Cyperaceae * * 
igalf-psa Cyperus maculatus Hv Cyperaceae * * * * 
galf/hum Cyperus michelianus Ha Cyperaceae * * * 
galg/hum Cyperus pectinatus Ha Cyperaceae * * * * 
galg/hum Cyperus rotundus Ha Cyperaceae * * * * 
jgalm/div Cyperus tenuiculmis Hv Cyperaceae * * 
igalg Cyperus tonkinensis Ha Cyperaceae * * 
igalg-psa Fimbristylis squarrosa Ha Cyperaceae * * * * 
igalg/hum Fimbristylis tomentosa Hv Cyperaceae * * . 
igalm Fuirena umbellata Hv Cyperaceae * * 
igalg/hum Kyllinga pumila Hv Cyperaceae * * 
jgalg/hum Lipocarpha chinensis Ha Cyperaceae * * 
galg-psa Lipocarpha gracilis Ha Cyperaceae * * 
galg/hum Mariscus squarrosus Hv Cyperaceae * * * * 
jgalm-rnar Rhynchospora corymbosa Ha Cyperaceae * * 
jgalg Scleria pterota Hv Cyperaceae * * 
igalm Tetracera alnifolia NPL Dilleniaceae * * 



Annexe 2.3 

!Ecologie 1 Espèce lbio 1 Famille 
1 

sg 
1 

SS 1 sn 1 sa 1 

igalg-mar Diospyros elliotii p Ebenaceae * 
jgalm/rav Diospyros ferrea p Ebenaceae * * 
jgalg/div Diospyros mespiliformis p Ebenaceae * * * * 
jgalm Eriocaulon inundatum Ha Eriocaulaceae * 
jgalm/hum Eriocaulon latifolium Ha Eriocaulaceae * * 
1galm Anthostema senegalense p Euphorbaiceae * * * 
galg Alchornea cordifolia NP Euphorbiaceae * * 
galg Antidesma venosum NP Euphorbiaceae * * * * 
galg Croton nigritanus NP Euphorbiaceae * * 
galg Hymenocardia heudelotii NP Euphorbiaceae * * 
galg Phyllanthus reticulatus NP Euphorbiaceae * * * * 
galg Phyllanthus sublanatus Hv Euphorbiaceae * * * 
jgalm Phyllanthus welwitschianus NP Euphorbiaceae * 
jgalm Uapaca heudelotii p Euphorbiaceae * 
tgalg/ino Aeschynomene indica Hv Fabaceae * * 
igalf/ino Aesch)'nomene nilotica Ha Fabaceae * * 
galg Aeschynomene schimperi Hv Fabaceae * * 
galg Crotalaria cleomifolia Hv Fabaceae * * 
igalm Crotalaria lachnosema Hv Fabaceae * 
igalm Desmodium barbatum Ha Fabaceae * 
jgalm Desmodium salicifolium Ha Fabaceae * * * 
jgalg/hum Desmodium setigerum Ha Fabaceae * * * * 
i.galf/ino Flerningia faginea NP Fabaceae * * 
i.galm lndigofera heudelotii Ha Fabaceae * * 
galg Indigofera meg~cephala Ha Fabaceae * 
galg/div lndigofera rnicrocarpa Hv Fabaceae * * * * 
galg/hum Indigofera nigritana Ha Fabaceae * * * * 
galg Phaseolus adenanthus Hvl Fabaceae * * 
i.galm Psophocarpus monophyllus NPI Fabaceae * 
i.galm Psophocarpus palustris NPI Fabaceae * * 
i.galg Pterocarpus santalinoides p Fabaceae * * * 
i.galg/ino Sesbania dalziellii Ha Fabaceae * * * * 
i.galg/ino Sesbania pachycarpa Ha Fabaceae * * 
i.galg/hum Sesbania sesban NP Fabaceae * * * * 
i.galm/hum Vigna gracilis Hal Fabaceae * * * 
igalg/ino Vigna reticulata Hal Fabaceae * 
jgalm Oncoba spinosa NP Flacourtiaceae * 
jgalg Apodostigma pallens NPI Hippocrateaceae * * * 
jgalg Loeseneriella africana NPI Hippocrateaceae * * * * 
jgalm-mar Hanmgana madagascariensis NP Hypericaceae * * 
jgalm/hum Hyptis lanceolata Ha Lamiaceae * 
jgalm Solenostemon monostachyus Ha Lamiaceae * * 
jgalg/hum Tinnea barteri NP Lamiaceae * * * 
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Annexe 2.4 

jEcologie 1 
Espèce lbio 1 

Famille 
1 

sg 
1 

SS 
1 

sn 1 sa 1 

igalrn Anthocleista djalonensis p Loganiaceae * * 
igalrn Usteria guineensis Hvl Loganiaceae * * 
igalg/rav Nesaea cordata Ha Lythraceae * * * 
!galrn Flabellaria paniculata NPI Malphighiaceae * 
!galrn Hibiscus sterculiifolius NP Malvaceae * * 
!galrn Marantochloa purpurea Hv Maranthaceae * 
18alm Carapa procera p Meliaceae * * 
igalg/ino Acacia erythrocalyx NPI Mimosaceae * * * 
!galf/ino Acacia kirkii NPI Mimosaceae * * 
galg/ino Acacia polyacantha NPI Mimosaceae * * * * 
galg/hum Acacia sieberiana p Mimosaceae * * * * 
galg/hum Mimosa pigra NP Mimosaceae * * * * 
galm/rav Antiaris toxicaria p Moraceae * 
galm-rnar Ficus capreifolia NP Moraceae * * 
galm-mar Ficus exasperata NP Moraceae * 
jgalm/div Ficus sur p Moraceae * * * * 
jgalg Ficus sycomorus p Moraceae * * * * 
i.galg/div Ficus thonningii p Moraceae * * * * 
i.galm Ficus trichopoda p Moraceae * * 
i.galm Ficus vallis-choudae NP Moraceae ' * * 
i.galm Myrianthus serratus NP Moraceae * 
igalrn Embelia guineensis NPI Myrsinaceae * * 
igalg/div Syzygium guineense p Myrtaceae * * * * 
!galg Campylospermum glaberrimum NP Ochnaceae * 
!galm Campylospermum squamosum NP Ochnaceae * 
!galm Chionanthus niloticus NP Oleaceae * * 
jgalg Jasminum dichotomum NPI Oleaceae * * * * 
jgalm Ludv.rigia abyssinica Ha Onagraceae * 
jgalg/hum Ludv.rigia erecta Hv Onagraceae * * * * 
jgalg/hum Ludv.rigia hyssopifolia Ha Onagraceae * * 
jgalg/hum Ludwigia senegalensis Ha Onagraceae * * * * 
jgalm-mar Pandanus heudelotianum NP Pandanaceae * * 
jgalm Pandanus raynalii NP Pandanaceae * 
jgalm Adenia lobata NPI Passifloraceae * . 

jgalrn Adenia rumicifolia NPI Passifloraceae * 
jgalg Parquetina nigrescens Hvl Periplocaceae * 
igalg Tacazzea apiculata NPI Periplocaceae * * * * 
igalg/ino Acroceras amplectens Ha Poaceae * * * 
igalrn Arundinella nepalensis Hv Poaceae * 
igalm/rav Brachiaria bryzantha Hv Poaceae * 
jgalg Brachiaria mutica Hv Poaceae * * 
jgalg-psa Chloris robusta Hv Poaceae * * 
[galm Coelorhachis afraurita Hv Poaceae * 
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!Ecologie 1 Espèce lbio 1 
Famille 

1 sg 1 SS 
1 

sn 1 sa 1 

!galg Digitaria acuminatissima Ha Poaceae * * 
!galg Digitaria aristulata Ha Poaceae * * 
galg-psa Digitaria debilis Ha Poaceae * * * 
galg/hum Echinochloa colona Ha Poaceae * * * * 
galf/ino Echinochloa pyramidalis Hv Poaceae * * • 
galg/hum Eragrostis aegyptiaca Ha Poaceae • • • • 
galf/ino Eragrostis barteri Hv Poaceae • * * 
galg-psa Eragrostis domingensis Hv Poaceae * • 
galg/ino Hemarthria altissima Hv Poaceae * • • • 
galm Ischaemum fasciculatum Ha Poaceae • • 
galm/ino Leersia hexandra Hv Poaceae • 
!galm-mar Loudetia phragmitoides Hv Poaceae • • 
18alg/hum Oryza longistaminata Hv Poaceae * * • • 
igalm/div Oxytenanthera abyssinica Hv Poaceae * • • 
igalm/ino Panicum brazzavillense Hv Poaceae * 
galg/ino Panicum fluviicola Hv Poaceae • * • * 
!galg-psa Panicum repens Hv Poaceae * • • 
!galg/hum Paspalum scrobiculatum Hv Poaceae * • • * 
18alm/div Pennisetum unisetum Hv Poaceae • • 
galm Sacciolepis rigens Hv Poaceae • 
galg/hum Setaria sphacelata Hv Poaceae • • • • 
galm/div Trachypogon spicatus Hv Poaceae • 
galm/ino Vetiveria fulvibarbis Hv Poaceae • • • 
galg/ino Vetiveria nigritana Hv Poaceae • * • • 
galm Cassipourea congensis NP! Rhizophoraceae • * 

I 

galm Breonadia salicina NPI Rubiaceae • 
galm Canthium cornelia NP(!) Rubiaceae • • • * 
galm Canthium multiflonim NP(!) Rubiaceae • • 
!galmldiv Canthium venosum NP Rubiaceae • • 
!galm Craterispennum laurinum NP Rubiaceae • 
!galm Cremaspora triflora NP Rubiaceae * 
!galm Gardenia imperialis NP Rubiaceae * 
galm-mar Ixora brachypoda NP Rubiaceae * 
galg/rav Macrosphyra longistyla NP! Rubiaceae * • * • 
galg/ino Mitragyna inennis p Rubiaceae • • • • 
galg Morelia senegalensis NP Rubiaceae • * • 
galm Mussaenda elegans NP! Rubiaceae * 
galg/hum Nauclea latifolia NPI Rubiaceae * * • • 
galm/div Oldenlandia capensis Ha Rubiaceae • • • • 
galg/hum Oldenlandia goreensis Ha Rubiaceae * 
galg/hum Oldenlandia lancifolia Ha Rubiaceae * • • 
galm Otomeria elatior Ha Rubiaceae • 
galm Pauridiantha afzelii NP Rubiaceae • 
galm Pavetta mollis NP Rubiaceae • 



!Ecologie 1 Espèce 

galg Psychotria psychotrioides 

galm Psychotria vogeliana 

galg Psydrax horizontalis 

galm Rothmannia megalostigma 

galm Rutidea parviflora 
galg Rytigynia senegalensis 

!galg-psa Sperrnacoce hepperana 

!galg Sperrnacoce ocymoides 

!galm/ino Sperrnacoce quadrisulcata 

!galm Tarenna thomasii 

!galm Tricalysia okelensis 

galm Virectaria multiflora 

igalm Virectaria procumbens 

galm/div Clausena anisata 

igalm Zanthoxylum senegalense 

igalm Dissomeria crenata 

igalg/hum Allophyllus africanus 

igalm Allophyllus spicatus 

!galm Paullinia pinnata 
galm/div Manilkara multinervis 

galm/rav Pachystela brevipes 
galg/hum Ilysanthes gracilis 

galm Cola laurifolia 

!galm Sterculia tragacantha 

lgalf/ino Gnidia foliosa 

!galm Triumfetta rhomboidea 

1galm/rav Prernna lucens 
igalg Vitex chrysocarpa 

isalm Cissus aralioides 

galm Aframomum alboviolaceum 

isaim Costus dubius 

Total 

sg : bioclimat soudano-guinéen 
ss: bioclimat soudanien sud 
sn: bioclimat soudanien nord 
ss: bioclimat sahélien sud 

galg: Galeries indifférenciées 
galm: Galeries des marigots 
galf: Galeries des fleuves 

lbio 1 
Famille 

NP Rubiaceae 

NP Rubiaceae 

NP Rubiaceae 

NP Rubiaceae 
NP(l) Rubiaceae 
NP Rubiaceae 

Ha Rubiaceae 

Ha Rubiaceae 

Ha Rubiaceae 
NP Rubiaceae 
NP Rubiaceae 

Ha Rubiaceae 
Hv Rubiaceae 
NP Rutaceae 
NP Rutaceae 
NP Samydaceae 
NP Sapindaceae 
NP Sapindaceae 
NPI Sapindaceae 
p Sapotaceae 
p Sapotaceae 
Ha Scrophulariaceae 
p Sterculiaceae 
p Sterculiaceae 
NP Thymeleaceae 

Ha Tiliaceae 
Hvl Verbenaceae 
NP Verbenaceae 
Hvl Vitaceae 
Hv Zingiberaceae 

Hv Zingiberaceae 

mar: Marécages 
psa: Psammophile 
rav: Ravins 
ino: Zones inondables 
hum: Zones humides 

1 

' 
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sg 
1 

SS 1 sn 1 sa 1 

• 
• 
• 
• 
• 
• • • 
• • • • 
• • 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• • • • 
• 
• • 
• • • • 
• • • 
• • 
• • • • 
• 
• • • 
• • 
• 
• • • 
• • 
• • 
• 

219 160 102 73 

div: taxon existant aussi hors biotope hy 
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PRESENTATION DES PRINCIPAUX TRAVAUX PHYTOSOCIOLOGIQUES 
CONCERNANT LE CRE SOUDANIEN AU MALI 

1 INTRODUCTION 

La liste des principaux travaux concernant la végétat ion du Mali et des pays 
limitrophes figure dans les tableaux suivants. Parmi tous ces documents, quelques uns 
nous ont été d ' une grande utilité, il s'agit en particulier des travaux d' ABERLIN et de I' 
Institut d'Etude et Médecine Vétérinaire Tropicale (1.E.M.V.T). Comme de nombreuses 
références du texte sont en rapport avec ces travaux particuliers, il nous a paru utile d'en 
donner une brève synthèse, qui fait l'objet de cette annexe . 

Auteurs 

ABERLIN (J.P.) 
ABERLIN (J.P.) 
ADAM (J.G.) 
AKE-ASSI (L.) 
AUBREVILLE (A .) 
AUBREVILLE (A.) 
AUBREVILLE (A.) 
AUDRU (J.). DEMANGE (R.) 
BOUDET (G.) 
BOUDET (G.), ELLENBERGER (J.F.) 
BOUDET (G .) et fil:. 
CHEVALIER (A.) 
DIARRA (L.) 
DUONG HUU THOi 
JAEGER (P.) 
JAEGER (P.) 
JAEGER (P.), JAROVOY (M.) 
JAEGER (P.), WINKOUN (D.) 
MONOD (Th .) 
NASI (R.). SABATIER (M .) 
NASI (R.), SABATIER (M.) 
RAYNAL (J . & A.) 
RAISON (J .P.) 
ROBERTY (G.) 
SCHNELL (R.) 
SCHNELL (R .) 
TOGOLA (M.) 

Date 

1984 
1986 
1956 
1971 
1939 
1949 
1950 
1973 
1962 
1971 
1986 
1932 
1976 
1950 
1956 
1959 
1952 
1962 
1954 
1985 
1988 
1965 
1988 
1946 
1976 
1977 
1982 

Type de l'étude 

Phytosociologie 
Phytosoc iolog ie 
Floristique, botanique 
Botanique 
Phytogéographie 
Phytogéographie 
Botanique 
Agrostologie 
Agrostologie 
Agrostologie 
Floristique 
Phytosociologie 
Floristique 
Phytogéographie 
Phytoécologie 
Phytogéographie 
Phytoécologie 
Phytogéographie 
Floristique 
Phytoécologie 
Phytogéographie 
Botanique 
Phytogéographie 
Phytosociologie 
Phytogéographie 
Phytogéographie 
Phytosociologie 

Tableau 1: Travaux existants, CRE soudanien au Mali 
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Auteurs Date Type de l'étude 

BEGUE (L.) 1937 Phytogéographie 
BOUDET (G .) 1970 Agrostologie 
BOUDET (G.) 1972 Agrostologie 
CISSE (A.M .) 1986 Physiologie, dynamique 
COULIBAL Y (A.) 1979 Phytosociologie 
DIALLO (A.K.) 1968 Phytosociologie 
DJITEYE (M.) 1988 Phytosociologie 
CESAR (J .), FORGIARINI (G.) 1988 Agrostologie 
FONTES (J.) 1983 Phytogéographie 
GUINKO (S .) 1984 Phytogéographie 
GUINKO (S.) 1985 Phytogéographie 
LAWSON (G.W.) et fil . 1968 Physiologie, dynamique 
LEBRUN (J.P.) 1979 Phytogéographie 
MALAISSE (F.) 1974 Phytogéographie 
TOUTAIN (B.) 1974 Agrostologie 
WHITE (F.) 1963 Phytogéographie 
WHITE (F.) 1983 Phytogéographie 

Tableau 2 : Travaux existants, limitrophes CRE soudanien et/ou Mali 

2 Les travaux de J.P. ABERLIN (1984, 1986) 

2.1 Présentation 

La région étudiée par cet auteur se situe à environ 80 km au Nord-est de Bamako, 
sur la rive gauche du fleuve Niger, et couvre environ 50 000 ha . Du point de vue 
bioclimatique, si l'on prend comme référence la station météorologique de Koulikoro 
(relevés plus fiables que ceux du poste météorologique le plus proche: Katibougou), on 
constate que la zone étudiée est caractérisée par un bioclimat de type soudanien nord, 
variante orientale. 

Les sols appartiennent aux trois classes les plus fréquentes du Domaine soudanien: 
sols peu évolués (d'apport ou d'érosion), sols ferrugineux tropicaux et sols hydromorphes. 
Rien ne les distingue vraiment de ceux des Monts Mandingues, le substrat géologique et 
les processus de pédogénèse étant les mêmes. 

Il semble donc que la différence majeure entre le territoire étudié par ABERLIN et 
la Forêt des Monts Mandingues soit le bioclimat et que les autres composantes du milieu 
soient très semblables . 

L'auteur a réalisé environ 520 relevés (nombre non précisé) desquels il a extrait un 
sous-échantillon de 146 relevés qu'il a analysé par la méthode de l'analyse différentielle 
de CZEKANOWSKY (1917). Les relevés exclus de l'analyse, l'ont été soit parce qu'ils 
présentaient moins de 21 % d'espèces communes avec l'un quelconque des autres relevés, 
soit parce qu'ils ont été considérés a priori comme empêchant l'apparition d'association 
distinctes. Parmi les 146 relevés retenus, 77 concernent les milieux "humides" et 66 les 
milieux "secs". 
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Sur l'ensemble du territoire prospecté, l'auteur a récolté (ou observé) 623 espèces 
dont 386 pour les milieux humides (ces chiffres étant à considérer avec prudence dans la 
mesure où il existe un manque de cohérence très net dans les nombres cités, les espèces 
des milieux secs représentant 644 taxons alors que le nombre total de taxons observés est 
6231). Les tableaux récapitulatifs des unités syntaxonomiques reconnues dans les deux 
grands types de milieux sont donnés à la page suivante. Si les associations décrite par 
ABERLIN ont vraisemblablement une existence réelle, du moins sur un sous-échantillon 
(moins d'un tiers) de ses relevés, les syntaxons d'ordre supérieur sont beaucoup plus 
discutables compte tenu du manque de références phytosociologiques pour cette région. 

2.2 Les milieux humides 

Parmi les associations des milieux humides, certaines apparaissent très localisées 
et ne semblent pas avoir d'extension géographique notable (à la fois à l'intérieur et à 
l'extérieur du territoire considéré): 

que: 

+ association à Panicum afzelii et Cyperus reduncus des petites mares 
+ association à Caperonia palustris du lit mineur du Niger 
+ association à !pomoea asarifolia du lit mineur du Niger 

D'autres, au contraire, présentent une assez grande répartition géographique telles 

+ l'association à Cynometra vogelii et Garcinia livingstonii dont l'aire d'extension 
géographique s'étend le long des berges des fleuves maliens depuis le Delta 
vif jusqu'aux frontières sud du pays. Cette association a été remarquée par 
AUDRU et DEMANGE (1973) au Sud de Bamako; BOUDET (1972) dans le 
Delta vif; BOUDET et ELLENBERGER ( 1971) au Sud de Yanfolila et nous 
même le lông des rives du Niger près de Bamako et de la frontière de Guinée 
ainsi que le long des rives du Baoulé et du Dégou (région de Bougouni). 

+ l'association à Glinus lotoides et Polycarpon prostratum a été remarquée par 
BOUDET (1972) dans le Delta vif en tant que faciès de la végétation à 
Echinochloa stagnina sur plages sableuses immédiatement après le retrait 
des eaux. Cette association ne semble toutefois pas "descendre" très au sud 
de Koulikoro. 

+ l'association à Andropogon africanus et Panicum fluviicola est l'équivalent de la 
"savane herbeuse àAndropogon africanus etSorghastrum trichopus" décrite 
par BOUDET et ELLENBERGER (1971) dans la plaine alluviale du lit majeur 
de la Balé. Elle existe aussi aux abords du Baoulé et du Dégou quoique 
dominée par la présence de Vetiveria nigritana (NASI et SABATIER, 1987). 
Elle ne semble pas vraiment être développée dans le Delta vif, mais il existe 
des faciès à Andropogon africanus aux abords de certaines Bourgoutières. 

+ l'association à Echinochloa colona et Oryza longistaminata ne semble pas avoir 
été observée par d'autres auteurs. Toutefois, il est fréquemment fait 
mention de syntaxons, de niveau variable, à Echinochloa stagnina et Oryza 
longistaminata (BOUDET, 1972) ou à Aeschynomene indica et Echinochloa 
colona (DJITEYE, 1988; TOGOLA, 1982) dans des conditions écologiques 
similaires. 
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SAGITTARIO
SCHOENOPLECTION 

ZIZIPHO-MIMOSETALIA 

PASPALO-VETIVERION 

~ Association à Echinochloa colona et Oryza longistaminata 

1 2 J Ass . a Panicum afzelii et Cyperus reduncus 

MERREMI O-SETAREION 

3 Ass. a Cyperus procerus 

4 Ass. a Andropogon africanus et Panicum fluviicola 

5 Ass . à Caperonia palustris 

~ Ass. à Iopomoea asarifolia 

CYPERIO-ERAGROSTION 

Ass. a Cynometra vogelii e t Garcinia livinstone i 7 

Ass . à Glinus lotoides et Polycarpon prostratum 8 

TABLEAU SYNTHETIQUE DES MILIEUX HUMIDES (ABERLIN 1984) 
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Groupe écologique des fentes de dalles affleurantes 

Groupe écologique des sols squelettiques 

COMBRETALIA GLUTINOSAE 

TEPHROSIO-ANDROPOGONION 

~ Ass. à Fimbr istylis hi spidula ssp . hispidula et Bulbostylis coleotr i cha 

1 10 1 Ass . à Gardenia sokotensis et Ficus lecardii 

11 1 Ass. à Tehprosia bracteolata et Sporo l obus pectinellus 

TERMINALIO-ENTADION 

ACACIO-COMBRETEION 

~Ass . à Ceiba pentandra & Andropogon tectorum 

Ass. à Ctenium newtonii & Schizachyrium exi l e 1 13 

Ass . à Cordyla pinnata & Lannea velutina 1 14 

PILIOSTIGMO
ZI ZIPHEION 

Ass. à Diospyros mespiliformis 1 16 

Ass. à Swartzia madagascariensis & Crotalaria c~ ~ 

TABLEAU SYNTHETIQUE DES MILIEUX SECS (ABERLIN 1984) 
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En ce qui concerne les milieux sec.s, nous avons largement évoqué, lors de la 
définition des unités syntaxonomiques relatives à la Forêt des Monts Mandingues, les 
différentes affinités entre les unités décrites par d'autres auteurs, dont ABERLIN, et les 
nôtres. Nous rappellerons simplement que: 

+ le groupe écologique des dalles affleurantes est l'équivalent de notre association 
à Cyanotis /anata. Le fait qu'ABERLIN n'ait pu lui donner un statut 
syntaxonomique provient d'un fractionnement insuffisant des relevés. 

+ le groupe écologique des sols squelettiques est l'équivalent de notre association 
à Andropogon pseudapricus et Ctenium villosum. Ce syntaxon possède une 
large extension géographique et a été décrit par presque tous les auteurs 
entre 10 et 13 ° de latitude Nord. 

+ l'alliance du Tephrosio-Andropogonion est équivalente à notre assoc1at1on à 
Tephrosia mossiensis. Ce syntaxon inféodé aux grès a été remarqué par 
RAYNAL ( 1961) et JAEGER ( 1956) sans toutefois être vraiment décrit par 
ces auteurs. 

Les autres associations décrites par l'auteur dans les "milieux secs" n'ont 
quasiment jamais été observées ou décrites par d'autres auteurs et n'ont pas de véritable 
équivalent dans la forêt des Monts Mandingues . Nous allons les considérer afin de mettre 
en évidence leurs possibles affinités et leur intérêt potentiel pour une classification de la 
végétation du Domaine soudanien au Mali. 

+ l'association à Fimbristylis hispidula ssp. hispidula et Bulbostylis coleotricha paraît être 
le mélange d'une flore de type xérophile des grès ou de leurs formes de dégradation 
(Combretum nioroense, Leptadenia pyrotechnica, Bulbostylis abortiva, ... ) et d'une 
flore hygrophile des cuirasses ou dalles affleurantes en saison des pluies 
(Fimbristylis hispidula, Bulbostylis coleotricha, Drosera indic a, Pycreus pumilus, ... ) . 
Ce syntaxon ne doit probablement son existence qu'a un fractionnement insuffisant 
des relevés. Notons également que la présence de Leptadenia pyrotechnica paraît 
surprenante dans ce type de stations: il s'agit probablement de Sarcostemma 
viminale, fréquent sur dalles et éboulis gréseux. 

+ l'association à Gardenia sokotensis des anfractuosités de rochers comprend bien deux 
saxicoles Ficus abutilifolia et F. corda ta, mais l'arbuste Gardenia sokotensis se 
trouve fréquemment dans d'autres types de stations: zones d'érosion dans les 
Monts Mandingues, forêts claires à lsoberlinia doka à Yanfolila (BOUDET et 
ELLENBERGER, 1971 ). Il est donc fort probable que cette association n'existe que 
dans la zone prospectée par ABERLIN . 

-
+ l'association à Trephrosia bracteolata et Sporolobus pectine/lus constitue, de l'aveu 

même de l'auteur, une entité hybride comprenant à la fois des espèces hygrophiles 
et xérophiles, et serait composée d'un certain nombre de micro-associations. 

+ l'association à Ceiba pentandra et Andropogon tectorum des bosquets sur bowé paraît 
suspecte dans la mesure où la première espèce n'est pas spontanée au Mali et la 
seconde est une sciaphile banale dans de nombreux milieux. Dix des espèces 
caractéristiques de l'association sont d'ailleurs des sciaphiles ou hygro-sciaphiles 
communes . Cette végétation ressemble beaucoup à celle des bois sacrés décrite au 
Burkina Faso (GUINKO, 1985) et il est fort probable qu'elle marque certains 
emplacements de colonisation humaine. 

+ l'association à Ctenium newtonii et Schizachyrium exile des "savanes primaires" sur 
substrat rocheux n'est citée par aucun autre des auteurs ayant travaillé au Mali. 
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En fait, les trois espèce,s considérées comme caractéristiques sont des 
représentants courants de la flore des sols gravillonnaires et il paraît difficile de leur 
accorder ce statut (particulièrement Detarium microcarpum). 

+ l'association à Cordyla pinnata et Lannea velutina des savanes primaires sur sols lourds 
ou colluvionnaires paraît aussi très hétérogène. L'auteur classe certaines des 
caractéristiques retenues parmi les espèces des savanes secondaires (Lannea 
velutina), dans les espèces des savanes rocheuses (Cordyla pinnata). D'autre part, 
le fait qu'il n'y ait aucune caractéristique herbacée s'avère troublant dans ce type 
de biotope. 

+ l'association à Diospyros mespi/iformis des "savanes secondaires" ne présente pas 
d'extension hors de la zone d'étude. Il en est de même de la seconde association 
des "savanes secondaires" à Swartzia madagascariensis et Crotalaria comosa. Ces 
deux associations sont formées d'espèces communes dans bon nombre de savanes 
arborées du Domaine soudanien. 

Il apparait donc qu' ABERLIN a pu mettre en évidence un certain nombre d'unités 
syntaxonomiques d'assez grande extension géographique dans des milieux bien spécialisés : 
berges du Niger, dalles gréseuses, etc .... Mais cet auteur semble avoir eu le plus grand mal 
à individualiser des unités syntaxonomiques dans les milieux savanicoles banals . Ceci est 
peut-être à mettre en rapport avec la méthode d'analyse retenue et avec un fractionnement 
insuffisant des relevés . 

Pour vérifier la première hypothèse, nous avons soumis les données d' ABERLIN 
concernant les milieux secs (tableaux VIII, IX, X, XI, XII, XIII, XIV et XVI) au même type 
d'analyse que nos propres relevés (AFC suivie d'une CAH des relevés et des espèces). 
L'analyse porte sur un tableau en présence-absence de 83 relevés et 238 espèces, après 
filtrage des espèces présentes une seule fois. Cette analyse permet de retrouver les grands 
groupes de relevés individualisés par ABERLIN, à l'exception des bosquets sur bowé: 

G 1 : rochers de grès moins 3 relevés. 
G2 : savanes claires, 1 relevé sur dalles affleurantes. 
G3 : dalles affleurantes plus 2 relevés sur rochers de grès. 
G4 : togguérés. 
G5 : savanes secondaires . 
G6 : 4 relevés des bosquets sur bowé. 
G7 : 6 relevés des bowé arborés, 4 des bosquets sur bowé, 1 des rochers de grès. 
G8 : savanes primaires, 3 relevés des bowé arborés, 1 des bosquets sur bowé. 

G8). 

Le dendrogramme simplifié se présente comme suit: 

G2~~--------------' 

G3 

G4~----------------------.----' 

GS~---------------.--------' 

G6~------.----------' 

G8~--' 

On retrouve donc ici encore, la dichotomie grès (G 1 à G3) /sols ferrugineux (G5 à 
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Compte tenu de la distribution de.s espèces dans les groupes de relevés, certains 
des syntaxons définis par ABERUN apparai ssent clairement sur le tableau informatique: 
l'association à Fimbristylis hispidula et Bulbostylis coleotricha des savanes claires, l'alliance 
à Ziziphus mauritiana, etc ... ; par contre l'association à Ceiba pentandra n'est pas 
immédiatement perceptible. Il est, par ailleurs, intéressant de noter que l'on peut ainsi 
reconnaître, à propos des savanes claires, un syntaxon de niveau élevé (alliance), non mis 
en évidence par cet auteur, caractérisé par Burkea africana, Strychnos spinosa, 
Crossopteryx febrifuga, etc ... se rapprochant beaucoup de l'alliance à Burkea africana 
trouvée aux Monts Mandingues. 

3 Les travaux de l'E.M.V.T. 

Il s'agit pour l'essentiel de l'étude effectuée par AUDRU et DEMANGE (1973) dans 
la région entre San et Koutiala ainsi que de l'étude de BOUDET et ELLENBERGER (1971) 
dans la région de Yanfolila. A ces deux travaux réalisés en territoire malien, nous 
ajouterons le travail préliminaire de CESAR et FORGIARINI ( 1988) au nord de Korhogo 
(Côte d'Ivoire), presque à la frontière malienne. 

Ces travaux ont été réalisés dans un but bien précis, en général l'évaluation de la 
valeur pastorale d'un territoire, et ne sont pas des études phytosociologiques. Ils ont 
toutefois une grande valeur pour la compréhension de la végétation soudanienne. 

3.1 Etude d' AU DRU et DEMANGE 

Cette étude concerne la région située entre San et Koutiala (voir le rapport original 
pour les limites exactes) . Celle-ci est soumise dans sa partie septentrionale au bioclimat 
soudanien nord (oriental) et dans sa partie méridionale au bioclimat soudanien sud 
(oriental). Les groupements définis par les auteurs ont été classés en "8 séries suivant des 
critères exclusivement du domaine de la géomorphologie". Or, compte tenu de l'extension 
géographique de la région étudiée, il existe un gradient nord-sud dans les types de 
végétation sur sols exondés . Malheureusement, il est difficile à "retrouver" dans le texte, 
ce qui rend ardue la description des types de végétation en fonction du type de bioclimat. 

3.1.1 Groupements des sols profonds, colluviaux, à hydromorphie de profondeur 

Il s'agit de savanes boisées relativement denses, dominées par Terminalia 
macroptera avec Anogeissus leiocarpus, Acacia seyal, Albizzia chevalieri, Pseudocedrela 
kotschyi, Vitex doniana, Mitragyna inermis. La graminée dominante est Sporolobus 
pyramidalis, accompagnée de Andropogon gayanus, Loudetia togoensis, Schi~achyrium 
exile, Andropogon pseudapricus, etc ... . La strate graminéenne décrite par les auteurs est 
très hétérogène et constitue surement un mélange de syntaxons. Dans la partie sud, la 
végétation ligneuse s'enrichit des espèces suivantes : Piliostigma thonningii, Ficus sur, 
Combretum molle, etc .... 

3.1.2 Groupements sur sols colluviaux moyennement profonds ou sableux 

Dans la partie nord de la dit ion, ce groupement n'est plus représenté que par "sa 
forme évoluée connue sous le nom de "savane-verger à Karité" ou "savane verger à Acacia 
albida" et par des "mosaïques de friches et jachères de tous âges" . La description par les 
auteurs constitue une énumération de jachères plus ou moins évoluées auxquelles il est 
impossible de donner une signification écologique ou phytosociologique claire, tant le 
bouleversement dû à l'action de l'homme est intense. 
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La partie sud se caractérise par une· végétation du même type avec toutefois une 
plus grande richesse floristique due à la plûviométrie plus élevée. Pterocarpus lucens 
disparaît dans cette partie méridionale, alors qu'il était relativement fréquent dans la partie 
nord. 

3.1.3 Groupements des levées alluviales non inondables 

Les grandes levées alluviales (togguérés) du Niger et du Bani sont caractérisées 
dans la partie nord de la dition par un groupement à Pterocarpus erinaceus, Daniellia oliveri, 
Khaya senegalensis, Albizzia chevalieri, Pseudocedrela kotschyi (espèces d'affinités plus 
méridionales, qui ne se trouvent à cette latitude qu'à la faveur de conditions édaphiques 
particulières) et Pterocarpus lucens, Entada africana, Acacia macrostachya, Terminalia 
macroptera, etc .... Compte tenu de l'extrême hétérogénéité de la strate ligneuse et de 
l'absence de strate herbacée non dégradée, il est extrêmement difficile de se faire une idée 
"syntaxonomique" de cette végétation . 

Ces levées alluviales présentent souvent de nombreuses termitières, qui sont 
généralement colonisées par Cadaba farinosa, Boscia senegalensis, B. angustifolia, Maerua 
angolensis et Acacia ataxacantha. 

3.1.4 Groupements sur sols concrétionnés ou cuirassés 

Dans la partie nord de la dition, la végétation des basses collines gravillonnaires est 
largement dominée par un ensemble de savanes arbustives ou fourrés à Pterocarpus lucens 
et Combretum micranthum, le plus souvent accompagnés de Com/Jretum nigricans, 
Combretum glutinosum, Lannea acida, L. microcarpa, Acacia macrostachya. La strate 
herbacée est dominée par Loudetia togoensis, Pennisetum pedicellatum, Diheteropogon 
hagerupii. Elle se présente le plus souvent en plaques discontinues en marge des fourrés. 

Localement (région de Tominian), il se développe sur collines gravillonnaires une 
forêt basse à couvert fermé, quasiment monospécifique, à Anogeissus /eiocarpus. Cette 
forêt, qui constitue peut-être la végétation climacique, est très souvent dégradée, son 
aspect se rapprochant alors des fourrés environnants. 

Les groupements précédents se caractérisent aussi par la présence, rare mais 
relativement constante, de Pteleopsis habeensis, considéré par les auteurs comme une 
endémique du Mali . 

Les sols concrétionnés ou cuirassés de la partie méridionale de la dition sont 
essentiellement colonisés par une savane à Burkea africana et Andropogon chinensis qui 
présente de grandes similarités avec notre alliance à Burkea africana. Les auteurs décrivent 
aussi un faciès à Cymbopogon proximus qui se caractérise par de grandes plages de cette 
graminée dominées, par une strate lâche de ligneux des savanes à Burkea africana. 

Les limites entre les parties nord et sud sont assez floues et plus ou moins 
caractérisées par une savane "panachée" qui présente des caractéristiques intermédiaires 
entre les formations à Pterocarpus lucens et celles à Burkea a fric ana. 

3.1.5 Groupements sur cuirasses démantelées 

Ces groupements n' existé nt que dans la partie sud de la dit ion et la végétation est 
une forêt claire à lsoberlinia doka, Afzelia africana, Khaya senegalensis, Daniellia oliveri, 
Manilkara multinervis, Macrosphyra longistyla, Opilia celtidifolia, Gardenia sokotensis et 
Andropogon tectorum. 

r 
• 
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Il s'agit d'un type de végétation très proche de celui décrit par BOUDET et ELLENBERGER 
( 1 9 71) sous le nom de "forêt claire à lsoberlinia doka et Gardenia sokotensis. 

3.1.6 Groupements des glacis d'érosion et Bowé lato sensu 

Dans la partie nord, ceux-ci sont colonisés par une steppe herbeuse à Loudetia 
togoensis, Elionurus e/egans et Ctenium villosum, qui s'enrichit dans la partie sud de la 
vivaceAndropogon chinensis . Il est étonnant de ne pas trouver Andropogon pseudapricus 
dans la liste des caractéristiques, d'autant plus que cette espèce est citée à propos de 
nombreux autres groupements. 

3.2 Etude de BOUDET et ELLENBERGER 

Ceite étude concerne un territoire situé à environ 8 ° de longitude ouest et 11 ° 1 5' 
de latitude nord dans le Cercle de Yanfolila. Le bioclimat décrit par les auteurs ést du type 
soudano-guinéen (P"" 1200 mm /an, n, = 6). Les sols sont essentiellement de type peu 
évolués ou ferrugineux tropicaux appauvris et le cuirassement est important (zone 
latéritique du pays). 

Les auteurs ont effectué 87 relevés floristiques et recensé 464 espèces. 87 espèces 
sont considérées comme caractéristiques de 10 groupements végétaux sur sols exondés 
et 24 comme caractéristiques de 7 groupements sur sols inondables . 

3.2.1 Les groupements végétaux sur sols exondés 

3.2.1.1 Les formations sur cuirasses à Andropogon pseudapricus 

Trois groupements différents composent ces formations: 

' 
+ La savane herbeuse à Schizachyrium rudera/e qui colonise les cuirasses affleurantes, 
composée "d'une mosaïque de groupements élémentaires différenciés selon l'importance 
de l'altération de la cuirasse et de l'épaisseur des gravillons recouvrant cette cuirasse". 

+ La savane herbeuse à Elymandra androphila et Diheteropogon amplectens des bas de 
cuirasse sur sol limone-humifère relat ivement profond (30 cm). 

Ces deux groupements sont typiques de la végétation des bowé en bioclimat 
soudano-guinéen. En fonction des descriptions données par les auteurs, nous 
pouvons retrouver un fond d'espèces typiques des bowé : Andropogon 
pseudapricus, Ctenium villosum, Panicum afzelii, L oudetia togoensis, Schizachyrium 
brevifolium, Sporolobus pectine/lus , Lepidagathis anobrya, Loudetia simplex, 
Andropogon fastigiatus, etc ... complété, lorsque les sols deviennent plus profonds, 
par des espèces des savanes environnantes: Diheteropogon amplectens, Elionurus 
pobeguinii, Hyperthelia dissoluta , Bombax costatum, Combretum spp. , etc .. . . 

Dans certaines conditions d'hydromorphie locale se développent des groupements 
particuliers, à Elymandra androphila, Anade/phia afzeliana, Andropogon canaliculatus, 
Parahyparrhenia annua dans les zones d'accumulation d'eau en aval des cuirasses, ou à 
Cyanotis lanata, Microchloa indica, Scirpus angolensis var brizaeformis, Desmodium 
linearifolium, Bulbostylis coleotricha, B. pus il/a, etc . .. sur des placages argile-limoneux 
humifères de quelques centimètres . 
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La ressemblance avec la végétation des bowé des Monts Mandingues est très forte. 

+ La forêt claire à lsoberlinia doka et Gardenia sokotensis qui se développe sur les zones 
de cuirasse démantelée . 

Cette formation fermée est essentiellement dominée par les ligneux et l'on 
trouve dans la strate haute: lsoberlinia doka, Pterocarpus erinaceus, Diospyros 
mespiliformis, Lannea acida, Parkia biglobosa, Afzelia africana, etc .... La strate 
basse est bien développée, avec les arbustes ou arbrisseaux suivants: Gardenia 
sokotensis, Acacia macrostachya, Detarium microcarpum, Combretum nigricans, 
C. tomentosum, C. fragrans, Hexalobus monopetalus, Terminalia laxiflorus, etc .... 
Les herbacées ne sont guère représentées que par Andropogon tectorum. 

Ce type de végétation est typique des cuirasses démantelées en bioclimat 
soudano-guinéen dans toute la partie sud du Mali. Il est probable que cette 
végétation constitue une unité syntaxonomique de niveau élevé (alliance ?). 

La fréquence de Gardenia sokotensis dans ce type de milieu est assez 
surprenante dans la mesure où en quatre années d'inventaire de la flore ligneuse et 
environ 200 000 ha sondés, nous ne l'avons jamais trouvé aussi abondant dans une 
telle formation. 

3.2.1.2 Les formations sur gravillons à Schizachyrium sanguineum 

Ces formations sont composées de trois groupements: la forêt claire à lsoberlinia 
doka et Andropogon tectorum, la savane à boqueteaux à Burkea africana et Schizachyrium 
sanguineum et la savane arborée à Afzelia africana etAndropogon chinensis. Les sols sont 
du type peu évolué d'érosion à ferrugineux tropicaux appauvris. Elles sont analogues à 
l'alliance à Burkea africaria décrite dans les Monts Mandingues avec une composition 
floristique enrichie par des espèces plus méridionales comme Lophira lanceolata, Acacia 
dudgeonii, Parinari curatellifolia et Stereospermum kunthianum. 

3.2.1.3 Les formations sur colluvions à Pteleopsis suberosa et Andropogon gayanus 

Ces formations sont composées de 4 groupements: la savane arborée à Lophira 
lanceolata et Hyperthelia dissoluta, la savane boisée à Detarium microcarpum et 
Andropogon gayanus, la forêt claire à lsoberlinia doka et Monotes kerstingii et la savane 
boisée à Piliostigma thonningii et Andropogon gayanus. 

Floristiquement parlant, ces 4 groupements sont très proches, puisque sur 78 
espèces présentes et abondantes dans plus de 25% des relevés, 46 sont communes à au 
moins 3 des groupements. On notera de plus que la plupart des espèces considérées 
comme caractéristiques des groupements se retrouvent en fait, à la fois dans tous les 
groupements à Schizachyrium sanguineum et dans tous les groupements à Pteleopsis 
suberosa. 

Ainsi sont présentes dans les 7 groupements, avec des abondances comparables, 
les espèces suivantes: Pteleopsis suberosa, Schizachyrium sanguineum, Andropogon 
gayanus, A. chinensis, lsoberlinia doka, Detarium microcarpum, etc .... Il semble donc qu'il 
existe, hors des cuirasses, un fond floristique dominé par des espèces à large répartition 
qui donne sa physionomie au paysage. 
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Il s'avère, d'après les données "disponibles, qu'il existe une grande perte 
d'information et qu'une étude de type phytosociologique à partir des données brutes 
devraient permettre de dégager une véritable hiérarchie syntaxonomique. 

3.2.2 Les groupements végétaux sur sols inondables 

3.2.2.1 Les groupements sous inondation moyenne 

Au nombre de quatre, ils peuvent être regroupés en deux grandes familles: le 
groupement à Hyparrhenia rufa et les groupements à Andropogon cana lieu/a tus. 

Le premier (savane herbeuse à Hyparrhenia rufa et Schizachyrium platyphyllum) 
colonise les lits évasés de la partie supérieure des cours d'eau; il est caractérisé, outre les 
deux espèces déjà citées, par: Andropogon tenuiberbis, Sporo/obus pyramidalis, Eragrostis 
gangetica, Sacciolepis chevalieri, etc .... 

Les seconds (savane herbeuse à Andropogon canaliculatus et Anade/phia afzeliana, 
savane herbeuse à A. cana lieu/a tus et Panicum fluviicola, savane herbeuse à Andropogon 
africanus et Sorghastrum trichopus) sont caractérisés par la présence constante d' A. 
canaliculatus et A. afzeliana. Le premier se distingue par la présence de termitières 
cathédrales sur lesquelles se développent des bosquets à Cola cordifolia, Diospyros 
mespiliformis, Khaya senegalensis et Tamarindus indica. Le dernier, qui colonise le lit 
majeur de la Balé, est caractérisé par l'abondance d'Andropogon africanus, Hyparrhenia 
cyanescens, A. gayanus var gayanus et la présence de Vetiveria nigritana, Daniellia oliveri 
et Mitragyna inermis. Cette savane herbeuse se retrouve le long de tous les grands cours 
d'eau du sud Mali (à l'exception du Niger), avec une constitution floristique constante. 

3.2.2.2 Les groupements sous inondation prolongée 

Localisés au niveau du cours inférieur des cours d'eau peu encaissés, ils constituent 
une végétation de "prairie aquatique " temporaire. 

Trois groupements ont été individualisés: 

+ la prairie à Echinochloa stagnina et Oryza longistaminata (Bourgoutière) colonise les lits 
mineurs de certains cours d'eau temporaires où la hauteur d'eau oscille entre 100 
et 150 cm en saison des pluies . 

+ la prairie à Paspalum polystachium occupe les lits mineurs des cours d'eau Jà où la 
hauteur d'eau ne dépasse pas 100 cm en saison des pluies. 

+ la prairie à Thalia welwitschyi colonise fréquemment les dépressions marécageuses 
dans la partie inférieure des Bourgoutières . 

Ces formations sont équivalentes de celles décrites dans le Delta vif et sont liées 
à des conditions bien particulières (régime d'inondation bien défini, forme du lit mineur, 
etc .... ); elles peuvent être trouvées dans n'importe quelle zone bioclimatique. Toutefois, 
elles n'existent pas systématiquement le long de tous les cours d'eau et sont, par exemple, 
absentes dans la forêt des Monts Mandingues et dans la zone étudiée par ABERLIN (1984). 

3.3 Etude de CESAR et FORGIARINI (1988) 

3.3.1 Présentation 
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Cette étude concerne l'extrême nord de la Côte d'Ivoire, près de la frontière 
malienne (régions de Tingréla et Korhogo) . 39 relevés représentant 241 espèces ont été 
effectués. Ces relevés ont été traités de manière semblable aux nôtres: AFC en présence 
absence, suivie d'une CAH sur les relevés. Il ne semble pas que les espèces aient été 
analysées de la même manière et les auteurs sont plus intéressés par un classement des 
relevés que par la recherche d'éventuels syntaxons. 

Les types de végétation et les m ilieux étudiés sont relativement variés, depuis la 
forêt dense jusqu'aux jachères récentes et depuis les plateaux cuirassés jusqu'aux 
dépressions limoneuses. 

3 .3 .2 La végétation 

Afin de pouvoir décrire, autant que faire se peut, la végétation sous un angle 
syntaxonomique, nous avons complété l' analyse existante par une étude des espèces et 
par l'élaboration d'un tableau phytosociologique . 

Remarque : Il faut toutefois noter les limites de cette tentative: 

+ le nombre de relevés est insuffisant, certains milieux étant 
représentés par un seul relevé. 

+ notre connaissance du milieu provient uniquement de la 
description donnée par les auteurs. 

Ceci étant, il ressort de l'analyse que l'on peut scinder les relevés en deux grands 
groupes suivant qu'ils correspondent à une végétation dégradée ou non. Le groupe 
concernant la zone non dégradée (G 1) est composé d'un ensemble de relevés sur relief 
cuirassés (G 1 c) et d'un ensemble sur sol ferrugineux ou ferrallitique plus ou moins riche 
en gravillons (G 1 f). Les relevés des zones dégradées (G2) peuvent être divisés en trois 
groupes principaux: les relevés à végétation peu dégradée proche de G 1 f (G2f), les relevés 
en zone anciennement cultivée en voie de reconstitution (G2r), les relevés à végétation 
fortement dégradée ou anthropique (G2h). 

Le groupe G 1 représente un syntaxon de niveau supérieur (alliance ?) à lsoberlinia 
doka et Pericopsis laxiflora, qui comprend outre ces deux espèces: Flacourtia flavescens, 
Baissea multiflora, Landolphia heudelotii, Crossopteryx febrifuga, Lannea acida, Opilia 
celtidifolia, Detarium microcarpum , Parinari curatel/ifolia, Gardenia erubescens, 
Schizachyrium sanguineum, Abrus precatorius, Smilax kraussiana, Sporolobus festivus, 
etc .... Cet ensemble est très proche de l'association à lsoberlinia doka de l'alliance à 
Burkea africana décrite dans les Monts Mandingues. 

+ Aux rel iefs cuirassés (sous-groupe G 1 c) correspondent par deux syntaxons 
indissociables dans l'analyse du fait du non fractionnement des relevés sur Bowal. 

Le premier est une assoc iation à Andropogon pseudapricus et Loudetia simplex, 
typique des zones de cuirasses affleurantes avec Cochlospermum tinctorium, 
Sporolobus sanguineus, etc .... 

Le deuxième, à Monotes kerstingii et Pavetta crassipes, colonise les sols plus épais 
sur cuirasse sub-horizontale et certains éboulis, avec Monechma depauperatum, 
Cola cordifolia, etc .... 
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+ Aux stations sur sols ferrugineux (G 1 f) correspondent un syntaxon à Hyparrhenia 
smithiana et Ctenium newtonii avec Combretum molle, Ximenia americana, Saba 
senegalensis, Uapaca togoensis, Strychnos spinosa, Elionurus ciliaris, Bulbostylis 
pi/osa, Spermacoce ruelliae, Panicum phragmitoides, etc ... . 

Le groupe G2 constitue un syntaxon d'ordre supérieur à Piliostigma thonningii et 
Vitellaria paradoxa, qui comprend en outre: Spermacoce stachydea, Pennisetum 
polystachion ssp. polystachion, lndigofera capitata, Eriosema glomeratum, etc .... 

+ Les relevés de G2r sont représentatifs d'un syntaxon à Daniellia oliveri et Andropogon 
gayanus var bisquamulatus, avec Ficus sur, Bridelia ferruginea, lmperata cylindrica, 
etc .... 

+ Les relevés de G2h présentent un ensemble hétérogène d'espèces qui comprend: 
Andropogon pseudapricus, Hyptis sua veolens, H. spicigera, Setaria pumila, 
Andropogon fastigiatus, Schizachyrium exile, Panicum pansum, Pennisetum 
pedicellatum, Acacia sieberiana. Son statut syntaxonomique est ambigu. 

+ Les relevés de G2f semblent représenter un intermédiaire entre les syntaxons de G 1 et 
G2, la végétation ligneuse étant dominée par les syntaxons à lsoberlinia doka et à 
Danie/lia oliveri. 

On notera que les espèces caractéristiques de la plupart des syntaxons de G2 ne 
sont pas des exclusives mais plutôt des préférentielles dont la fréquence et l'abondance 
élevées sont liées à l'action humaine. 
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CARACTERISTIQUES DES ZONES TEST 

Superficie Domaines Nombre de Nombre 
concernée par bioclimatiques Zones test Numéro ' Superficie (ha) Latitude nord Longitude ouest formations d'unités 

l'inventaire végétales d'inventaire 

Sahélien sud Nioro du Sahel 13 41 085 15°08' 10°06' 5 7 
8 920 000 ha Nara est 3a 21 750 15 ° 08' 07°05' 6 6 

Mali Nara sud 3b 13 240 14 ° 52' 07 0 28' 2 7 
4 premières Kerké 4 39 590 14 ° 27' 05 °18' 9 14 

régions 
Soudanien nord Dag Dag 9 37 770 14 ° 50' 11 ° 20' 6 12 

35 455 000 ha 10 936 000 ha Sarabala 12 42 320 14°21' 09°00' 7 10 
Diallan 14 41 405 14 ° 1 2' 10 ° 1 2' 9 10 
Doukoloma 11 34 530 1 3 ° 13' 05 ° 45' 9 12 

Soudanien sud Fina 8 45 485 13 ° 12' os· 36' 10 14 
10 072 000 ha Galé 15 45 875 12°41' 09 ° 24' 10 15 

Sousan 2 32 500 12°24' 07° 14' 5 16 
Mahou 6 39 810 12° 1 O' 04 ° 39' 7 9 

Soudano-guinéen Kéniéba 10 24 060 12· 44' 11 • 20' 10 14 
5 527 000 ha Sorondian 5 46 810 11 ° 36' os· 24' 8 16 

Niénendougou 7 53 960 10°48' 07° 34' 5 15 
Kambergué 1 40 130 10°41' 06°00' 5 4 

Source: NASI & SABATIER, 1988a 



FLORULE DES MICRO-STATIONS HUMIDES 

DES GRES & CUIRASSES 

Espèce Famille Ordre 
Adiantum capillum-veneris Adiantaceae ptéridophytes 

Adiantum philippense Adiantaceae ptéridophytes 

Isoetes nigritiana Isoetaceae ptéridophytes 

Ophioglossum costatum Ophioglossaceae ptéridoph)1es 

Ophioglossum lancifolium Ophioglossaceae ptéridophytes 

Ceratopteris comuta Parkeriaceae ptéridophytes 

Selaginella subcordata Selaginellaceae ptéridophytes 

Selaginella tenerrima Selaginellaceae ptéridoph)1es 

Selaginella versicolor Selaginellaceae ptéridophytes 

Hygrophyla senegalensis Acanthaceae dicotylédones 

Ageratum conyzoides Asteraceae dicotylédones 

Crassocephalum rubens Asteraceae dicotylédones 

Tridax procumbens Asteraceae dicotylédones 

Begonia rostrata Begoniaceae dicotylédones 

Aesch)nomene lateritia Fabaceae dicotylédones 

Aesch) nomene tambacoundensis Fabaceae dicotylédones 

Desmodium hirtum Fabaceae dicotylédones 

Desmodium linearifolium Fabaceae dicotylédones 

Desmodium setigerum Fabaceae dicotylédones 

Neurotheca loeselioides Gentianaceae dicotylédones 

Hydrolea macrosepala Hydrophyllaceae dicotylédones 

Utricularia gibba var exoleta Lentibulariaceae dicotylédones 

Utricularia inflexa Lentibulariaceae dicotylédones 

Utricularia spiralis v. spiralis Lentibulariaceae dicotylédones 

Utricularia stellaris ' Lentibulariaceae dicotylédones 

Utricularia subulata Lentibulariaceae dicotylédones 

Ottelia ulvifolia Limnocharitaceae dicotylédones 

Rotala tenella L~thraceae dicotylédones 

Melochia corchorifolia Malvaceae dicotylédones 

Dissotis amplexicaulis Melastomataceae dicotylédones 

Dissotis irvingiana Melastomataceae dicotylédones 

Dissotis phaeotricha Melastomataceae dicotylédones 

Dissotis splendens Melastomataceae dicotylédones 

Osbeckia tubulosa Melastomataceae dicotylédones 

Nymphaea maculata Nymphaeaceae dicotylédones 

Nymphaea micrantha N) mphaeaceae dicotylédones 

Oldenlandia goreensis Rubiaceae dicotylédones 

Spennacoce filifolia Rubiaceae dicotylédones 

Bacopa hamiltonia Scrophulariaceae dicotylédones 

Buchnera capitata Scrophulariaceae dicotylédones 

Dopatrium macranthum Scrophu lariaceae dicotylédones 

Ilysanthes schweinfurthii Scrophulariaceae dicotylédones 

Ramphicarpa fistulosa Scrophulariaceae dicotylédones 

Sopubia parviflora Scrophulariaceae dicotylédones 

Striga linearifolia Scrophulariaceae dicotylédones 

Sphenoclea zeylanica Sphenocleaceae dicotylédones 

mar = micro-marécages ; hyg. = hygrophile; roc= rochers 

Annexe 5. 1 

Ecologie 
roc/ombre 
roc/ombre 

mar/gres 

mare/rochers 
roc/ombre 
aquatique 
roc/ombre 

roc/ombre 

roc/ombre 

hyg. banale 
hyg. banale 

hyg. banale 

hyg. banale 
roc/ombre 
fentes dalles 

mare/lat 

mare/lat 
fentes dalles 

mare/rochers 

mar/rochers 
hyg. banale 

aquatique 
aquatique 

mar/gres 

aquatique 
hyg . banale 

aquatique 

hyg. banale 

hyg. banale 
mar/rochers 

aff rocheux/h 

hyg. banale 
roc/humides 

roc/ombre 

aquatique 

aquatique 

hyg . banale 

hyg. banale 

hyg . banale 
hyg. banale 

mar/rochers 

mar/gres 

hyg. banale 

hyg. banale 

hyg. banale 

hyg. banale 



Limnophyton obtusifoflium Alismataceae monocotylédones mares boueuses 

Sagittaria guyanensis Alismataceae monocotylédones mares boueuses 
Annexe 5.2 

Wiesneria schweinfurthii Alismataêeae monocotylédones mar/lat 

Pistia stratioides Araceae monocotylédones aquatique 

Aneilema setiferum Commelinaceae monocotylédones hyg. banale 

Cyanotis lanata Commelinaceae monocotylédones fentes dalles 

Murdannia simplex Commelinaceae monocotylédones hyg. banale 

Fimbristylis debilis Cyperaceae monocotylédones mare/lat 

Ascolepis capensis Cyperaceae monocotylédones mar/gres 

Ascolepis protea Cyperaceae monocotylédones aff rocheux 

C) 'Perus iria Cyperaceae monocotylédones mare/gres 

C) -perus podocarpus Cyperaceae monocotylédones mare/rochers 

Cyperus pulchellus C) 'J)eraceae monocotylédones mare/lat 

Cyperus pustulatus Cyperaceae monocotylédones hyg . banale 

Cyperus reduncus Cyperaceae monocotylédones hyg . banale 

Cyperus submicrolepis Cyperaceae monocotylédones mare/lat 

Cyperus tenuiculmis Cyperaceae monocotylédones aff rocheux/h 

Fimbrystilis schweinfurthiana Cyperaceae monocotylédones mare/rochers 

Kyllingiella microcephala Cyperaceae monocotylédones mar/gres 

Lipocarpha prieuriana C)'J)eraceae monocotylédones hyg . banale 

Pycreus capillifolius C) -peraceae monocotylédones mar/gres 

Pycreus macrostach)11S Cyperaceae monocotylédones hyg . banale 

Pycreus polystachyos Cyperaceae monocotylédones mar/gres 

Pycreus pseudodiaphanus Cyperaceae monocotylédones mar/gres 

Pycreus pumilus C) -peraceae monocotylédones hyg. banale 
' Rikliella kemii C) -peraceae monocotylédones hyg. banale 

Schoenoplectus senegalensis C) -peraceae monocotylédones mares 

Scirpus angolensis C) -peraceae monocotylédones hyg. banale 

Scleria melanotricha C) -peraceae monocotylédones mar/lat 

Drosera indica Droseraceae monocotylédones mar/rochers 

Drosera madagascariensis Droseraceae monocotylédones mar/rochers 

Eriocaulon afzelianum Eriocau laceae monocotylédones hyg. banale 

Eriocaulon bongense Eriocau laceae monocotylédones mar/gres 

Eriocaulon fulvum Eriocau laceae monocotylédones hyg. banale 

Eriocaulon meiklei Eriocau laceae monocotylédones mare/lat 

Eriocaulon plumale ssp plumale Eriocau laceae monocotylédones mare/lat 

·, Eriocaulon remotum Eriocau laceae monocotylédones mare/gres 

Eriocaulon togoense Eriocaulaceae monocotylédones mare/gres 

Najas grru:!linea Najadaceae monocotylédones aquatique 

Aristida cumingiana Poaceae monocotylédones hyg. banale 

Eragrostis atrovirens Poaceae monocotylédones hyg. banale 

Heteranthoecia guineensis Poaceae monocotylédones mar/gres 

Loudetia phragmitoides Poaceae monocotylédones hyg. banale 

Oryza brachyantha Poaceac monocotylédones mar/lat 

Panicum afzelii Poaceae monocoti·lédones hyg. banale 

Panicum lindleyanum Poaceac monocotylédones mare/rochers 

Parah)'J)arrhenia annua Poaceae monocotylédones mare/lat 

Sacciolepis chevalieri Poaceae monocotylédones hyg . banale 

Sacciolepis ciliocinta Poaceae monocotylédones mar/lat 

Eichhomia natans Pontederiaceae monocotylédones aquatique 

Heteranthera callifolia Pontederiaceae monocotylédones aquatique 

Monochoria brevipetiolata Pontederiaceae monocotylédones aquatique 

Xyris rubella Xyridaceae monocotylédones aff rochers/h 

Xyris straminea Xyridaceae monocotylédones mar/rochers 



"' TableMJA-1 

Tableau phyto1oclologlqua (Al: PHYTOCENOSES DES GRES ET DES ZONES D'EROSION 

1 1 1 1 1 1 1 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 6 6 6 6 6 6 6 6 666866 7 7 7 7 7 7 7 7 7 7 7 777777 
NUMERO DES RELEVES 0000000 0000000000 00000000 000000 00000000000 000000 FREQUENCES 

2 2 2 2 2 2 3 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 000200 0 0 1 1 0 0 0 0 1 1 1 100011 (%) 

6 2 3 0 8 7 1 0 6 7 2 9 4 8 3 6 1 98301716 6 2 4 1 2 1 16163468346 027927 
CODE TAXONS fbio G1 G3 G4 G9 G22 G21 G1 G3 G4 G9 G2 . 

Anocietion 6 Cir:anotil ,_a !micro-stations) 

236 CYANOTIS LANA TA Th 3 3 3 2 3 100.0 
826 AEOLLANTHUS PUBESCENS Th + 1 1 3 2 + + 71 .4 11 .8 
942 CARALLUMA DALZIRlf He 2 2 + + 67.1 20.0 
669 OROPETIUM ARISTA TUM Th 1 1 67.1 
127 BULBOSTYLIS COLEOTRICHA Th 1 1 28.8 

1268 KYLLINGA DEBILIS Th + 28.6 
831 AFROTRILEPIS PILOSA He 2 28.6 
929 BULBOSTYLIS PUSILLA Th + 14.3 

As90Cietion 6 T el)tvosie mouiensil 

1663 TEPHROSIA MOSSIENSIS Ch 1 1 2 2 1 1 + + 90.0 18.7 
1722 COMBRETUM NIOROENSE p 1 1 1 1 1 1 + 80.0 
438 INotGOFERA OMISSA Ch + 1 1 1 1 + 70.0 

1724 TEPHROSIA SYL V1AE Ch + 1 + + + 40.0 12.6 
339 EUPHORBIA SUDANICA p 1 1 1 1 + + + 28.6 40.0 18.7 

1721 HfBISCUS SCOTELLlf Th 2 2 1 + + 60.0 1 

266 DESMOOIUM HIRTUM Th 1 1 1 14.3 20.0 
i 

Anocietion • Guiere Nn8!181ensil 

373 GUIERA SENEGALENSIS p 1 1 1 1 1 1 + 76.0 16.7 
113 BOSCIA ANGUSTIFOLIÀ p 1 1 1 1 + + 60.0 11 .8 

Anocietion 6 Guibourtie ~lifere 

1713 GUIBOURTIA COPALLIFERA p + 3 6 1 6 1 4 4 6 6 4 4 6 6 6 4 6 6 4 20.0 16.7 100.0 
999 COMBRETUM PANICULATUM Pl 1 1 1 1 1 1 1 + 16.7 76.6 

1719 ERYTHROXYLUM EMARGINA TUM p 1 2 2 2 2 3 3 2 3 3 2 64.7 

1478 SANSEVTERIA LIBER/CA Ge 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 16.7 82.4 

SS Anocietion 6 Comlntum tomeritosum ' 
992 COMBRETUM TOMENTOSUM P1 1 1 1 1 + + 62.9 

1716 PSYORAX SCHIMPERIANA p + + + + + 36.3 
404 LOESENERIELLA AFRICANA P1 + + 11.8 

SS Anociation 6 Ficua cordela 
1164 FICUS CORDAT A . p + + 1 1 47.1 
1720 otOSPYROS FERREA p 2 2 2 17.8 
1146 FICUS ABUTILIFOLIA p + + + 29.4 

994 COMMELINA BRACTEOSA Th + + 23.6 
1401 PHAULOPSIS BARTERI He + +· 17.6 
1029 CYAnMA ACHYRANTHOIDES Th 1 1 1 17.8 

170 CISSUS OUADRANGULARIS Gel + + 11 .8 
1426 POUZOLZIA GUfNEENSIS Th + + 11 .8 
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Alliance 6 Croton DNUdoDIAcheftua 
1714 CROTON PSEUDOPULCHEllUS p 1 1 + + 1 1 1 1 1 1 1 1 2 + 1 2 2 2 1 1 + + + 90.0 100.0 66.7 76.6 
369 GARDENIA SOKOTENSIS p + + 1 1 + 1 + 2 1 1 1 1 + 1 1 90.0 100.0 66.7 78.6 
634 PTEROCARPUSLUCENS p 1 1 1 1 1 1 2 2 2211221 + + 3 3 + + + + 100.0 100.0 33.3 47.1 
189 COMBRETUM MICRANTHUM p 1 1 1 + 2 2 1 1 2 2 1 + + + 80.0 12.6 18.7 62.9 
667 SARCOSTEMMA VIMINALE Pl 11 1 1 1 + + 1 2 1 2 28.6 I 40.0 60.0 23.6 
642 MONECHMA NOELLENSE Ch + 1 + ' 20.0 26.0 60.0 
114 BOSCIA SALICIFOLIA p + + + + 20.0 26.0 11 .8 

1746 CANTHIUM MUL TIFLORUM p 1 + 16.7 6.9 
961 CASSYTHA FILIFORMIS Pl + + 12.6 16.7 

Tr1111,11r11uive1 de l'alliance• Andropoaon eseud!J!!:icul 
64 ANOROPOGON PSEUDAPRICUS Th 1 + 

1374 PANICUM AFZELII Th 
2 2 1 t 1 1 + 1 + + + + + 

+ 
14.3 90.0176.0 33.3111 .8 
14.3 20.0 

1023 CTENIUM VTLLOSUM Th 1 1 14.3 20.0 
926 BULBOSTYLIS FILAMENTOSA Th 1 + + 28.6 20.0 

1303 LOUDET/OPSIS KERSTING/1 Th 1 1 + 30.0 
1417 POL YCARPAEA TENU/FOL/A Th 

1 
+ + 14.3 20.0 

EIP6ce1 del IOl1 auperficiel1 et/ou !!!~ris 
303 EL/ONURUS ELEGANS Th 2 2 1 1 1 + 1 + 100.0 87.6 16.7 

67 ANOROPOGON FAST/GIA TUS Th 
493 LEPfDAGA THIS ANOBRYA Th 1 + 

1 1 1 1 1 1 
+ + 

40.0 1 11 .8 
14.3 I 40.0 

230 CTENIUM NEWTON// He 1 1 20.0 
610 LOUDET/A SIMPLEX He 
611 LOUDET/A TOGOENSIS Th 

+ + 
2 

20.01 1 16.7 
20.0 

'11231 INO/GOFERA TRICHOPODA Th 

Compago,.. h11111oohila/1C!!l!!!ila 
1126 ERYTHROPHLEUM GUINEENSE p 

+ 

2 2 2 

10.0 

1 1 
17.6 

661 SABA SENEGALENSIS Pl + 2 1 1 1 1 33.3 23.6 

1716 AOIANTUM PHILIPPENSE He 1 + 1 1 16.7 41 .2 
1381 OPt.lSMENUS HIRTELLUS Th + 4 1 1 1 29.4 

776 TRIUMFETTA PENTANORA Th + + 1 1 1 29.4 
1263 JUSTICIA TENELLA Th 1 1 1 1 23.6 

793 VTGNA RACEMOSA Thl + + 23.6 
22 iACHYRANTHES SICULA Th + + 11.8 

1678 TRIUMFETTA RHOMBOIOEA Th + + 11 .8 

Compeqnea 1C!!l!!!ilee 
1717 DIOCOREA LECARDII Gel + + + 16.7 11.8 
1006 COSTUS ~CTABILIS Ge/H + + 18.7 6.9 

66 ANDROPOGON TECTORUM He + 16.7 
979 CISSUS RUFESCENS Gel + 16.7 
612 PLA TOSTOMA AFRICANUM Th ' + + + 17.8 

Oiff6'9nti141n del l'IIYinn stabli9'e1 

618 MANILKARA MUL TINERVIS p 1 3 2 1 2 2 + + 83.3 23.6 
286 OANIELLIA OLIVERI p + 1 60.0 

692 PENNfSETUM PEDICEUA TUM Th 
671 SCHIZACHYRIUM SANGUINEUM He 

+ 1 1 1 
1 + 

10 .01 183.3 
83.3 

1091 OYSCHORISTE PERROTTETII Ch 1 1 66.7 
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69 '- ON GA YANUS .,.,.. BISOUAMUI.A TUS Th -+ -+ 60.0 

AutJN COfflfl!R!WI 
188 COMBRETUM GLUTINOSUM p 1 1 1 1 1 82.6 60.0 
270 DET ARIUM MICROCARPUM p -+ 1 -+ 20.0 33.3 
889 SECURIDACA LONGEPEDUNCULA TA p -+ 33.3 

1229 INDIGOFERA TERMINALIS Ch 1 1 10.0 18.7 
766 TINNEA BARTERI p 1 . 18.7 

10 ACACIA MACROSTACHYA pt -+ 16.7 
489 LANNEA VELUTINA p -+ 16.7 
633 PTEROCARPUS ERINACEUS p -+ 16.7 
802 XIMENIA AMERICANA p -+ 18.7 
668 OXYTENANTHERA ABYSSINtCA He 1 16.7 
147 CASSIA SIEBERIANA p 

' 1 16.7 
209 CROSSOPTERYX FEBRIFVGA p -+ 16.7 

1671 SERICANTHE CHEVALIER! p -+ 16.7 
1243 ISOBERUNIA TOMENTOSA p -+ 16.7 
488 LANNEA MICROCARPA p 1 -+ -+ 18.7 11 .8 
832 AFZELIA AFRICANA p 1 16.7 

34 PERICOPSIS LAXIFLORA p -+ 16.7 
271 DICHROST ACHYS CINEREA p -+ 16.7 
760 TERMINALIA LAXIFLORA p -+ 16.7 
978 CISSUS POPULNEA pt 1 -+ 11 .8 
848 AMPELOC1SSUS PENT APHYLLA Hel 1 6.9 
488 LANNEA ACIOA p -+ -+ 11 .8 
190 COMBRETUM NIGRICANS p 2 10.0 
346 FERETIA APODANTHERA p -+ -+ 11 .8 

1161 FICUS GLUMOSA p -+ -+ -+ -+ -+ 16.7 23.6 

112 SPERMACOCE STACHYDEA Th -+ 1 33.3 
110 SPERMACOCE RADIA TA Th -+ -+ -+ -+ 20.0 60.0 16.7 
761 TEPHROSIA LINEARIS Th -+ 16.7 
889 SCHIZACHYRIUM EXILE Th -+ -+ -+ -+ 10.0 26.0 16.7 

40 AL TERNANTHERA SESSIL.IS Th -+ 16.7 
1734 SEBAEÂ PUMILA Th 1 16.7 

708 SIDA LINIFOLIA Th -+ 16.7 
821 POl YGALA MUt. TIFLORA Th -+ 16.7 
281 OIHETEROPOGON AMPLECTENS He 2 2 2 -+ 30.0 16.7 
392 HIBISCUS ASPER Th -+ 16.7 

1619 SOI..ENOSTEMON LA TIFOI..IUS Th -+ -+ 17.8 
668 PANDIAKA ANGUSTIFOI..IA Th 1 -+ 1 1 -+ 28.6 60.0 
279 OIGITARIA LEPTORACHIS Th 1 10.0 

1402 PHAUI..OPSIS CILIA TA He -+ 1 1 17.6 
484 KYI.LINGA ERECTA Th -+ 28.6 
448 INDIGOFERA STENOPHYU.A Th -+ 20.0 
101 BlEPHARIS MADERASPA TENSIS Th -+ 6.9 



Tableau B-1 

Tableau phytosoclologlque (B): PHYTOCENOSES DES CUIRASSES & CARAPACES 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
NUMERO DES RELEVES 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1 1 1 1 FREQUENCES 

2 4 3 0 1 4 4 3 1 2 2 4 1 4 0 3 2 4 1 4 3 5 1 0 0 3 1 4 0 3 4 3 4 1 3 0 1 0 0 1 0 1 (%1 

5 8 9 2 5 3 9 3 0 1 9 6 1 0 7 6 4 7 9 5 2 0 6 1 4 5 2 1 Q 4 2 8 4 3 7 6 8 5 8 7 3 4 
CODE TAXONS fbio G51 G52 G53 Termitières G51 G52 G53 Term. 

Anoclatlon il Pol:r:c•I!!!! tenulfolla 

1417 POL YCARPAEA TENUIFOLIA Th 1 1 1 + + + +I + 37.5 11.1 

Anodadon il Loudetl!!I!!!• kantl!!SI!! ' 
1303 LOUDEnOPSIS KERSTINGII Th 2 2 2 2 1 + 1 + 77.8 9 .1 

108 SPERMACOCE FILIFOLIA Th 2 + + + 1 1 6 .3 55 .6 
923 BUCHNERA CAPITA TA Th + + + + 44.4 

Anocladon il A"*-on fntlglatue 

57 ANOROPOGON FASTIGIA TUS Th 11 + + + 3 1 + 2 1 + ,i 45 .5 83.3 

AIRanc:e il A~ l!!!ud!J!!!c,. 

64 ANDROPOGON PSEUDAPRICUS Th + + + 1 2 2 1 1 + + 1 + 1 1 2 2 3 3 3 3 3 3 3 4 4 4 4 4 4 4 4 3 3 4 4 4 4 3 + 100.0 100.0 100.0 50.0 
1374 PAMCUM AFZELN Th + + + + 1 1 ++++++1 1 + + 2 2 2 2 1 1 1 1 1 + 1 1 + 1 + 1 1 + + + 100.0 100.0 100.0 
1023 CTENIUM VTLLOSUM Th ~ 2 3 3 3 3 3 3 3 2 3 2 3 3 3 3 2 2 2 2 + 1 2 + 1 2 2 1 1 1 2 2 2 1 + 1 100.0 100.0 90.9 16.7 
925 BUt.BOSTYLIS FILAMENTOSA Th + + 1 1 1 1 + 1 + + + + 2 2 + 1 + + + + 1 + + 1 87 .5 44.4 54.5 

E~• des 80ls superficiels et/ou •l?J!auvrls 
li11 LOUOETIA TOGOENSIS Th + + 2 2 2 2 1 2 1 1 1 + 1 1 2 1 2 1 + 3 2 + 12.5 100.0 72.7 liO.O 
510 LOUDETIA SIMPLEX He 1 1 1 1 1 + + 1 + + + + + + 1 2 + + 1 2 77.8 72.7 83.3 
303 ELIONURUS ELEGANS Th + + + + + 1 + 2 2 2 2 + 1 1 + 2 1 1 1 + 43.8 88.9 45.5 
493 LEPIDAGA THIS ANOBRYA Th 1 + + 1 + 1 + + 1 1 + 1 1 + 6 .3 li5 .6 63.6 16.7 
230 CTENIUM NEWTON// He + 1 1 + + + + + + 6.3 55.6 18.2 16.7 

1231 INOIGOFERA TRICHOPODA Th + + + + + + 44.4 9 .1 16.7 
919 BRACH/ARIA STIGMATISA TA Th + 1 + 1 + 6 .3 11.1 27.3 

Tr!!!!llrnsiVN de l'alliance • BurkH afrlcana 
144 CASSIA MIMOSOIDES Th + + + + + + + + + + 22.2 54.5 33.3 
112 SPERMACOCE STACHYOEA Th + + 33.3 
281 OIHETEROPOGON AMPLECTENS He 1 + + + + + + + 1 + 81.8 16.7 
780 URGINEA INDICA Ge 1 16.7 
671 SCHIZACHYRIUM SANGUtNEUM He 2 16.7 

!i9 ANDROPOGON GA YANUS var BISQUAMULA TUS He + 16.7 
110 SPERMACOCE RADIA TA Th + 16.7 
446 INDIGOFERA STENOPHYLLA Th 1 + +' 1 36.4 

186 COMBRETUM GLUTINOSUM p + + + + 2 + + + + 1 36.4 100.0 
179 COCHLOSPERMUM TINCTORIUM Ga 1 + 1 1 1 1 27 .3 50.0 

1182 GREWIA LASIOOISCUS p + + 33.3 
270 OETARIUM MICROCARPUM p + + + 1 2 27.3 33.3 
105 BOMBAX COSTATUM p + + + + 18.2 33.3 
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740 STRYCHNOS SPINOSA p + 111.7 
10 ACACIA MACROSTACHYA Pl + + + + 1 36.4 16.7 

190 COMBRETUM NIGRICANS p 3 16.7 
1438 PTELEOPSIS SUBEROSA p 1 16.7 
360 GARDENIA TERNIFOLIA np JOVIS-TONANTIS p + 9 .1 

Comp!R!!!! . 
1192 PENNISETUM PEOICELLA TUM Th + + + + + + + 1 3 1 + 2 1 11 .1 114.5 100.0 
750 TEPHROSIA GRACILIPES Th + 16.7 
392 HIBISCUS ASPER Th + 16.7 
193 COMMELINA ERECTA Th + 16.7 
229 CTENIUM ELEGANS Th + 16.7 
844 AMORPHOPHALLUS APHYLLUS Ge 

' 
+ 16.7 

236 CYANOTIS LANA TA Th + + + 12.5 16.7 
1721 HIBISCUS SCOTELLII Th + 9.1 
1725 OIOOIA SARMENTOSA Th + + 18.2 

127 BULBOSTYLIS COLEOTRICHA Th + + 18.2 
384 HELIOTROPIUM STRIGOSUM Th + 9 .1 
484 KYLLINGA ERECTA Th + + 18.2 

271 OICHROSTACHYS CINEREA p + 16.7 
1133 PTEROCARPUS ERINACEUS p + 16.7 
886 BAISSEA MUL TIFLORA Pl + 16.7 
189 COMBRETUM MICRANTHUM p + 9.1 



T-C-1 

Tableau phytosoclologlque (Cl : PHYTOCENOSES DES COMPLEXES DE SOLS REGIQUES/FERRUGINEUX TROPICAUX 

2232222223222222222222222222222232232332 229229992929299999 9 222222222 
NUMEIIO DES RElEVES 00000000000000000000000000000000000000000000000000000000000 1 1 1 1 1 1 1 1 1 FREQUENCES 

2 2 o o 1 3 1 2 3 o o o o o 1 o 1 1 1 2 2 2 2 3 3 3 4 4 3 2 3 4 o 1 1 o 3 o o 4 1 3 o 4 4 1 o o 4 o 4 o 4 o o o o· 1 1401522010 ,~, 
7112t88022487801237428t016129880811644338398735188945712310 434036915 

CODE TAXONS bio 082 081 T•mititirn 012 081 TERM. 

-·"''*"···"-190 COMIIRETUM NIGRICANI p + + 1 1 2 + + + 2 2 1 + 3 1 + 42.9 1.9 
10 ACACIAMACROITACHYA Pl 1 + 1 + 1 1 2 1 1 + + + 36.7 

489 LANNEA VB.UTINA p 1 + + 1 + + + + + + 33.3 17.1 11.1 
1431 Pla.EOf'IIS IUIIEROIA p + + + 1 1 + 1 1 1 + 23.8 6.9 
378 OZOROAIIISIGMI p + + + + + 14.3 
3'1 HEXAI.OtlUI MONOPETAI.UI p + + + 1 1.6 
377 HANNOA UND\A.ATA p + + + 7.1 
730 ITEACIA.IA IET1GERA p ' + 2.4 

111 COCHL- l'lM:"rOlbUW o. 1 1 1 1 2 1 212122212212111112211212121111 + 1 1 1 1 16 .2 17.8 
116 iAMIIIOPOGOIVCHINENSIS Ho 2 2 4 2 3 1 1 2 3 1 2 244123333 3 2 2 1 1 + + 78.2 6.9 -i-OIFEIIA ISTENOl'HYUA Th + 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 + 1 1 1 1 1 1 + + 61.6 6.9 

110 $f'EIIMACOCE-rA Th + + + 1 + + + 1 1 + 1 1 1 + 47.8 6.1 
:ll:l iu,nr r cnurvuON HAGBttJllfl Th 2 1 2 1 1 + 2 2 2 2 + + 1 + 40.1 
167 iAMluMA LAiw:t'OtA 1VM Th 1 + + 1 + + + + + 1 1 1 1 + 1 + 38.1 11 .8 11 .1 ,u TE1'HRO$/A MAC1FOIIArA Th 1 1 1 1 1 1 1 + 1 1 1 + 1 + + + 38.1 11 .8 -$CHIZA~ EXLE Th 2 1 + 2 2 + 1 2 2 2 1 36 .7 
71KJ IJRGINEA INOICA o. 1 1 + + 1 1 + + 1 1 + 1 + 36.7 

1:120 -OFENI COIIIO«BU/$ Th + 1 1 + + 1 1 1 + + 28.2 
Hl CH.OROl'HY1VM6DIEQALE1UE o. 1 1 + + 1 1 + 1 18.7 11 .1 

1711 CYAN011$ AXE-.UU Th + + + 1 1 + 14.3 
:Ill atOrALAAl<ILATHYJIOIDES Th + + + + + 11 .1 ,,, iH4ClfROCMQIII GRAIIUAR# Th + 1 + + 1 11 .9 

11:17 '--""' Th + 1 + 7.1 
1:11• i-OFENI CAl'fl'ArA Th 1 + + 7.1 .,, Cl$$lJ$ l'AUIA l'l"Doll o. + + + 7.1 
1611 -~- Th + + 7.1 

7:l:I 6'0ROIIOLIJll l'ECrtfllEI.J.IJII Th + + 4.1 
Ill IMA~ IIIUO.M Th + + 4.1 
120 $IIOROIIOLIJII FE$mNI Th + 2.4 

/J:l '·-·---· AFZELIAIIA Ho + 2.4 
/J:14 MRL..uA MICRANTHA Th + 2.4 
:l:17 C~OIV GIGANTEIJ$ Ho 2 2.4 

"" GlADIOLIJII ""'rALEN$1$ o. + 2.4 
671 PAIWCIJM PHRAGMrrOIDEIS Ho + 2.4 

1020 at0r.4LA*4 LEPfflEIJRII Th + 2.4 

-·----1244 --DOl(A p + 1 + 334234243232313 22 6 7.1 '4.1 22.2 
1182 GAEWIA lAIIOOIICUI p + + + 2 + + + + 1 1 1 1 1 1 11 .1 70.8 88.7 

206 IWARTZIA MAOAQAICNIE .... p + + + + + 1 + 1 1 + + 1 + 9 .1 U .8 22.2 
1183 OIIEWIA-TA p + + + 1 + 

1 
2.4 29 .4 

1180 OIIEWIA IARTEIII p + + + + 23.1 
831 PIEUOOCBlN:I.A ICOT8CH\'l p + + + 17.8 

1344 OCHNA RHIZOMATOM p 
' + + 11.8 

11111 FI.ACOUIITIA FlAVEIŒNI p + 6.1 
1173 TRIC.._IA EMETICA p + 1.1 

:nz ECll'TA ~7JIArA Th + 1 + + 1 + 1 2 1 1 1 1 1 1 1 + 14.3 14.7 
1:114 ww-·-- Ho 1 1 1 1 2 1 1 47.1 
l:lf4 Sl'HONOCHI.IJII AETHIOl'fCIJII o. 1 1 + 1 1 + 41.2 11 .1 
1014 atOrALAAl<I HYUOl'IFOUA Th + + 1 + 41.2 
U1 Nll!GOIFEIIA DEMMOIOE• Th + + + + + + + + 1 .1 31 .3 a, W- oaOMWOUA o. + + + 1 1 + 1 + 7.1 36.3 ... -n - «-ACU'.IAlf Th 1 1 1 + 1 1 + 1 1 1 + 9 .6 36.3 11 .1 

"" CH.OROl'HY1VM~IAlf o. + + + + 2.4 29 .4 
171 COCHl.0$IIEIU,IIJM PlA/llalOIIII o. 2 2 + 23.6 
H . - UW$ETIAlf Ho 1 2 + 17.8 



TablNuC-2 

.. ~am!IUW MEIIFOUlM Th 
1 Il C'1IAla4 .AAM TA Ho 

+ + 
1 + 

11.1 
11.8 

--·-----121 ~AFIIICANA p 2 1 1 2 3312221 22122121221 1 2 2 2 2 1 1 1 2 1 2 1 1 1 1 1 + + + 90.1 94.7 11.1 
188 COMIIRETUM au,_UM p + 2 1 1 1 1 1 2 1 2 2 1 1 2 112222221 1 1 1 1 1 3 1 1 + + + 15.7 51.1 
270 DET ARIUM MICROCARl'UII p ~ 1 3 2 2 2 1 1 2 2 1 213222222232222 + 2 1 2 2 1 1 1 1 1 1 + + 16.7 47.1 11.1 
790 TBIMINALIA LAXFLOAA p 1 1 1 + 1 1 1 + 1 1 + 1 + 1 1 3 1 2 1 2 1 1 1 1 + 1 61 .1 94.7 
740 ITRYCHNOS 8'1NOIA p + 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 + + 1 1 + + + 47.8 41 .2 11.1 
390 GAIIOENIA TBINFOl.lA - J0\111-TONANT1I p 1 1 + 1 1 + + 1 1 1 + 1 + 1 + 42.t 36.3 
105 BOMIIAX COITATUM p 2 + + 1 1 + + + 2 1 + 3 2 + + 2 1 + + + 2 + 31.1 36.3 11 .1 
488 lANNEAACDA p + + 2 + + 1 + + + + + + 1 1 + 2 1 1 + 1 36.7 36.3 22.2 
830 PIIOIOl'tl AFIIICANA p 1 + + + 2 + 1 1 1 + + 1 1 1 1 31 .0 21.4 11.1 
209 CftOIIOPTBIYX FEIIRFUQA p 1 1 + + 1 + 1 + + + + + 28.8 23.6 
717 VITEX IIMrt.lCFOl.lA p + + + 1 1 + + 1 + + + 1 21.4 41 .2 11 .1 

1202 HYMENOCAROIA ACDA p + ' + + + 1 , + 1 + 1 + , 23.8 29.4 
919 SECi...OACA LONGEl'EDIINCu..ATA p 1 + 1 + 1 1 + + + + 19.0 47.1 11 .1 

1399 >ŒROOERAII ITUH..MA- p 1 + + + + 1 + + + + + 23.8 11 .1 11.1 
99 ANM>NA IENEGALENSII p + + + + + + 14.3 11.I 

802 XIMENIA AMBIICANA p + + + + + 1 11 .t 11 .1 
1333 MONOTEI IŒRITINQI p 2 2 1 2 3 1 7.1 17.8 

194 COMIIRETUM COll- - GBTONOl'HYUUII p + + + + 7.1 1.1 
307 ENTADA AFIIICANA p + + + + 4.1 11.I 

1642 STRYCHNOI INNOCUA p 1 + 1 + 4.1 11 .1 
34 PEfllCOPIII LAXFLOAA p + + + 2.4 11.1 

507 LONCHOCARl'UI LAXFLORUI p + + + 4 .1 6.9 

n, OIHETl!ffo,OQO#IIAMf'fIC1BIIS Ho 2 2 1 1 3 2 1 1 223113221432122211222232131332 1 1 3 1 2 1 2 2 2 3 3 1 1 2 17.8 78.6 
61 -QAYAMAS --~MKATl/$ Ho 

1171 SCHIZAam!IUW M/IIGIJINEUM Ho 
1 + + 4 1 + + + 1 1 1 3 1 3 4 41313333 2 2 2 1 2 1 + 2 + 

2 2 1 2 1 1 2 1 2 1 2 2 2 1 3 1 2 1 2 2 1 1 + 1 1 3 2 + + 
52.4 12.41 88.7 
69 .6 41 .2 

112 Sl'ERMACOCE ITACHYDEA Th + + 1 1 1 1 + 1 + 1 1 1 1 1 1 1 1 2 + 40.6 78.6 
144 CA.f-""-OIDE.f Th + + + + + + 1 + 1 1 1 + + 1 1 + 47.8 29.4 

1212 
--- -MAJOlf 

Ho ,,,, HWERTHEUA Dt.f.fOI.UTA Th 
+ 1 + + 1 1 + + , 3 + , 1 1 1 + , , + 

1 1 1 1 + 1 1 1 + 1 + 2 + 1 
31.0 12.1 1 11.1 
33.3 23.6 

161 ~ UfllEARl.f Ho + + + + + 1 + 14.3 6.1 
211 OIGITAlflA I.B'TOtfACHl.f Th 1 + + 1 + + 4.1 23.6 
1121 I'« YGALA MIil 1ROtfA Th + + + + + 9.6 11.I 
1111 l'O(YQALA- Th + 1 + + + t.5 11.1 

"" -~ Th + + + + + 11.1 5.t ,ou COl'IEA .fAQITTFOI.JA Thl 
IIIO c-,- WArBILOn o. 

+ + 1 1 1 1 
+ + 1 + 

7.1 11.1 1 11.1 
7.1 11 .1 ,:u Elll'HOlflllA COMltJII.IIU'.OIDE.f Th + + + 7.1 1.1 

'"" MACROTYlOllfA .fTENOPHYUIJM Hot + + + 4 .1 1.1 
1641 .f 7ltlaA MACRANTHA Th + + + 2.4 11.1 

"' c:JHOll/1M CONFIJ$A Th + + + 4.1 1 .9 

T,!!!!l!:.._..•r-60...olwrj -DANELLIA Ol.lVERI p 1 2 1 + 1 + + 2 4 2 221233 18.7 12.1 
291 DESMOOIUM VELUTNM " 1 , 1 1 1 1 + 41 .2 
188 BAISSEA MUl TIFLOIIA pt 

598 OXYTENANTHEIIA A8YSSINICA Ho 
+ + 1 1 + 1 3 1 

2 , . 2 2 1 
2.4 36.31 22.2 

2t.4 
36 Al.ZZIA CHEVALIER! p + + + 1 1 2t.4 

1114 SMILAX KRAUSSIANA pt + 1 1 2 1 2t .4 
171 CLERODENDIIUM CAl'IT A TllM pt 

71 ANOOEISSUS LEIOCARl'US p 
' 2 + + 

1 1 + + 
2.4, 23.1 

23.1 
109 IIORASSUS AETHOl'UM ,. 

+ + 1 23.I 
512 l'ARKIA IKJLOIIOSA ,. 

1 + 1 17.8 
132 AFZELIA AFRICANA I' 3 1 2 17.8 
147 NAUCLEA LATIFOl.lA "' 2 11 .I 

1311 Ol'II.IA en TIOIFOLIA pt 

731 STROPHANTHUI IARMENTOSUI "' 
+ + 1 + 

+ 
4.1 1 1.1 1 11 .1 

1.1 
194 ANTIDESMA VENOSUM ,. 

+ 1.1 
918 SCLEROCARYA aRREA ,. 

1 1.1 
111 CLEMA TIS HIRSUT A "' 1 1.1 
796 TINNEA IARTERI ,. 

+ 1.1 
718 VITEX DONANA ,. 

1 1.1 
613 MACROSl'HYIIA LONOISTYLA "' 1 1.1 



Tobi.auC-3 

347 FICUS SYCOMORUS - GNAPHALOCARP'A p + 1 1 .1 
131 ALaZZIA MALACOPHYLLA p + 1 .1 

1447 ACRIOOCAAPUS KERSTINOII p + 1 .1 
471 KHA Y A SENEGALENSIS p + + + 4 .8 1.9 
118 MANI.KARA MUL TINERV1S p + 2.4 

111 HOlfDEO/DES Th + + 2 1 2 2 1 2.4 41 .2 ... ROTT'10EI.LIA Ell:AL TA TA Th + + + 1 + 1 ' 2.4 41 .2 
tlO -Ol'OGON GAYAM.s v, GA YAM.s Ho 1 1 2 1 21.4 

"" MAR/SCUS SIMA TRENS/S Th + 1 1 1 + 23.6 1 11 .1 
141 MONECHMA CII.IA TUM Th + + + 1 + 4.8 17.8 
467 lfl'OMOEA HETEROTRICHA Gel + + 1 17.8 
700 SETAR/A 8AR8ATA Th 1 2 3 17.8 
671 'ANICUM Fll/VIICOU. Ho 1 11 .8 
1rJtJ SIIM L-0/../A Th 1 1 11.8 
.7, C/SSUS ARALIOIDES Gel + + 1 ,.. 

1:111 PENN/SETUM l'OI. YSTACHKJN ,.,, A TRICHUM Ho ' + ' 
1 

11 .8 
14()Z PHAUI.Of'SIS C.t:IATA Ho 1 + 11 .8 
45(1 ll'OMOEA ERIOCARPA Gol + + 11 .8 
67tl PANICUM SU8ALBIOUM Ho + 6.9 
Ztl1 ECHIMJCHl. 0A COt CW4 Th 1 1 .1 
166 WAHl.ENtJERGIA PERROTTET11 Th + 1 .1 
610 PANICIM ANA8APnST1JM Ho + 6.1 
436 INDIGOFERA NIGRITANA Th 1 6 .1 

Z4 CROCERAS AMPLECTENS Th 1 6.9 

"" FIMBR/STYL/S QUINQUANGUI.AR/S Th + 1 .9 
41(1 HYPARRHENIA RUFA Ho + + 2.4 6 .9 
Z4tl CYPERUS ESCUI.ENTIJS Th 1 1 .9 ,n BICJENSIJIPINNATA Th + 6.9 
101 SETARIA PI.JM.t:A Th 1 1 .9 
17' IHIENA Lo«<I TA Ho + + + 4.8 1 .9 
IIZ COMMEl/NA DIFFUSA Th + 11 .1 

E"'*" t,yvro-,c..,._ 
ee1 SABA SENEGALENSIS Pl + 1 2 1 1 1 1 1 1 2 1 1 2 1 7.1 84.7 11 .1 

1410 PILIOSTIOMA THONNINOH p + 1 1 1 2 1 + ' 1 47.1 11 .1 
1028 CUSSONIA ARIIOREA p + + + 1 + 2.4 21 .4 

124 IIRIDELIA FERRUOINEA p + + + 17.8 
1128 ERYTHROl'H.EUM GUINEENSE p 1 1 2 2 23.6 

14 ACACIA ERYTHROCAL YX p + + 11.8 

"° SECURINEGA V11'10SA p + + 2.4 1 .9 
1272 LANT ANA RHOOESIENSIS p + l .t 
1429 PSEUOARTHRIA HOOKERI p + 6.9 

748 TAMAl'IINOUS INOICA ,. 2 3 2 + 0.0 1 33.3 
IU COMIIRETIM MOLLE p + 11.1 

1288 LANOOLPHIA HEUOELOTll Pl + 11 .1 
189 COMIIRETIM PANICULATIM Pl 3 11.1 

0.0 
titi 
-- l'a-Tl?lftAlf 

Ho 3 1 + + + 2 1 2 1 2 1 1 3 2 1 2 1 2 + + 14.3 84.7, 33.3 .,, C/SSUS RtJFSCEN6 Gel + + + + + 1 + + + + + 11 .t 47. 1 11 .1 
116 TR~A-~ Th + + 1 1 + 1 21 41 .2 

1tl04 1/!GNAORACll• Thl + + + + + + + 4.8 21.4 
11'1 DKJSCOREA~ Gel + 1 + + + + 311 .3 
H4 MORPHOl'HALI.US -,_LUS Go + + 1 + 1 1 1 4.8 17,81 22.2 

100tl COSTIJS Sl'ECTA«• Go/H 1 + 2 1 1 1 + 2.4 11.8 44.4 ,,, -RACEMO«A Thl + + 17.8 
1611 TRIIA#'ETTA RHOMtlOIDEA Th 1 1 17.8 
164(1 TACCA LEONTOl'rf ALO/DES Go + + 1 2.4 11.8 

zz CHYRANTHES 6ICUI.A Th 1 1 + 1 23.6 
IIZ PLA TOSroMA AFRICANIJM Th + + 11 .8 

13(11 OPLIBMEMM H1'1mws Th 1 1 11 .a 
1046 CrnlOSTEMMA AOENOCAUI.E Gel + + 11 .a 
114:1 STYLOCHITON HW'OGAEIJS Go 1 1 1 1.11 33.3 
1tl01 VfltNOMA l'URf'UREA Ch 1 1 .1 
1742 IIE1'111l/A• Go + 1 .1 
11:16 NCYL090TRYI AMOENA Hol + 6.1 

111 IAltARIA PICTA Th + 6.1 
16 SPARAOUS FlAOElLARIS Chi + + 5.1 1 11.1 



1411 SAMSf\llEJWI L/flBflCA o. -CHLOIIOl'HYTVM l'USILLI.M o. 

Eookeo dN oolo 11! ........... ou rooheu>< 
1111 FICUS OlUMOSA p + + 

147 CASSIA SIEIIERIANA p + 
1146 FICUS ABUTIUFOI.IA p + 

,,., LB'IIMGA THIS ANIOMYA Th 1 + 1 + + 1 1 1 
:,o:, EI./ONURIJS ElEGANS Th + 1 1 1 + 1 1 + 2 1 1 1 
610 LOUOETIA SIMl'I.EX Ho 2 2 1 1322222 2 1 1 1 
611 LOUDET/A roGOENSIS Th 1 + 1 1 1 3 3 2 1 3 1 

12:11 INOIGOFefA T1f!CHOl'O{)A Th + + + + + ,,, MAacARl,,I S11GMA1'1SATA Th 1 
.:/6 B«.IIOSTYLIS FILAMEWTOSA Th + 1 + + 
230 CTFIVIUM NEWTON# Ho + 1 

1611 SOI.ENOSTEMON LA TFOLIUS Th + + ' 
67 IA-OPOGON FAS11Gi,,17tJS Th 1 1 1 

/SOI Lll'PtA CHEVALIER/ Th 
112:, ERIOSEMA l'SORALEOIDES Th + 

146 CASS1,,1 NIGRICANS Th + 
•n BlLIMEA MOLLIS Th 

102:, CTFIVIUM \lllLOSI.M Th + 
1/SOI SClERl,,I f'ERGIIAClt./S Th 
632 MICROCHLOA lNOICA Th 1 
7'0 1/JCOA LEPTOCU.DA Th 
:164 FIMBRISTYLIS HISPIDI.JI.A Th 

23' CYANOTIS LA/11,4 TA Th + 

AWNoom,.... 
833 PTEROCARPUS ERINACEUS p + + + 1 1 + 1 + + 2 
121 IIUTYROSPERMUM l'ARAOOXUM p 1 + 1 1 1 + + 
178 CISSUS POl'U.NEA l'I + + + + 
271 DICHROSTACHYS CINEREA p + 
7111 TERMINAUA MACROl'TERA I' 2 1 
346 FERETIA Al'OOANTHERA p + 
1119 COM,IIAETUM MICRANTMUM I' + + + + 

1221 INDIOOFERA TERMINAllS p 2 + + + + 
373 OUIERA SENEOAlENSIS I' + + 1 
H2 COMIIRETUM TOMENTOSUM l'I 

1084 DOMIIEY A QUINOUESETA I' 

H2 PEHNISETVM l'EDICEl.LA TVM Th 3 + 1 + 3 + 1 1 2 
6U f'E'*o//SETVM l'OL YSTACHION ,.,, l'OL YSTACHION Th 1 1 2 1 1 1 
761 TERM/NALl,,I A VICENNIOIDES I' + + + + + 
6U f'ANOIAICA ANGIJSTIFOl.1,,1 Th + + + + 

'" IAMPEIOC/SSIJS f'ENTAIWYI.LA Hol 
n2 HIBISCl/S ASl'ef Th + + 1 ,,, COMMELINA ERECTA Th + 

"" KYlL.wGA ERECTA Th 1 + n, CTFIVIUM REGAi# Th + + 

'°' LOUOETIA HOIIDEFORM8 Th + 
102• CYANOllf LONGIFOl.1,,1 Th -CASSIA JAEGERI Th 
IIH ~ CAAPQlftAW Th 
224 Cl'OTALARl,,I !JENEGAI.ENSIS Th 

+ + + 
+ 

1 + 
1 

. 
+ 

+ + 
+ 

+ 

1 + 

+ 

+ 

+ 
+ 

1 2 3 + 2 1 1 1 1 + 
+ + + + 1 1 1 1 1 

+ + 1 2 1 1 
+ + + + + + 
+ + 1 

I+ + + + 
+ + + 

1 
+ + 

1 1 1 1 1 2 1 2 2 + 1 1 1 1 1 1 
1 1 2 1 1 1 2 + + 2 1 

+ 1 + 2 1 1 1 + 
+ + 1 1 1 + 

+ + + + 
+ + 

+ + 
+ + + 

1 

+ :, 

+ 

+ 

1 . 2 1 1 + 1 
2 + 1 + 1 

1 1 1 + 
+ 1 + + + 
1 1 2 1 1 2 1 

+ + + 
+ 

2 

+ 1 
+ 

2 2 1 1 3 1 1 3 + 
1 22331 + 1 1 

+ 2 1 2 1 1 + + 
1 1 + + 

+ + 1 + 
+ 
+ 

+ 
1 

+ 
+ 

1 

1 

1 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

Tableau C-4 

11.1 
4.11 
2.4 

40.& 
311 .1 
35 .7 
211 .11 
111.7 
11 .9 
11.9 

7.1 
7.1 
7.1 
4.11 
2.4 
2.4 
2.4 
2.4 
2.4 
2.4 
2.4 
2.4 
2.4 

311.1 
35.7 
211.2 · 
14.3 
14.3 

I.& 
111.7 
14.3 
11 .9 

52.4 
33.3 
211.11 
111.7 

7.1 
I.& 
4.11 
I.& 
4.11 
2.4 

70.11 
70.11 
41.2 
41.2 
41 .2 
23.& 
0.0 
5 .9 
5.1 

11 .8 
&.I 

11.1 
11.1 

11 .1 

11 .1 

11.1 
22.2 
22.2 
22.2 

33.3 
11 .1 

82.4, H.7 
711.5 22.2 
112.4 
511 .8 

21.41 
22.2 

17.8 
11.8 11.1 
s., 

11.8 
li.l 
1 .1 
0.0 
&.I 
5.1 



Tableau 0 -1 

Tableau phytosociologlque (D): PHYTOCENOSES DES COMPLEXES FERRUGINEUX & ALLUVIAUX HYDROMORPHES 

8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 9 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 
NUMERO DES RELEVES 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 FREQUENCES 

1 1 1 1 1 2 2 2 0 0 1 0 1 1 2 0 2 0 0 2 0 2 0 2 1 0 2 3 1 1 0 1'!1.1 
6 8 7 6 4 2 4 3 1 6 2 2 2 3 0 6 8 6 4 6 7 6 9 9 0 8 7 0 1 9 3 

CODE TAXONS Bio G7 G6 G7 G6 SSass 

AHocfatlon • HyPanfMnla Nfa 

71 ANOOEISSUS LEIOCARPUS p 13 2 3 1 + + + 6-4.6 
682 PARKIA BIGLOBOSA p 132232 2 2 64.6 6.0 
864 ANTIDESMA VENOSUM p 1 , 1 2 + + 45.5 
719 SPONDIAS MOMBIN p 2 + 18.2 

416 HYPARRHENIA RUFA Ha 1 + + 4 1 + + 63.6 
1482 SCHfZACHYRIUM PLA TYPHYLLUM Ha 1 1 + 2 + + 64.6 

976 CA YRA 11A GRACILIS Gel + + + 27.3 
892 BIDENS BIPfNNA TA Th 1 1 + 27.3 
232 CUCUMIS PROPHETARUM Thl + + 9.1 

SS ••ocfatlon I Mltragyna lnam,ls 
636 MITRAOYNA INERMIS p 13 2 2 27.3 100.0 

1002 CORDIA MYXA p 1 + + 27.3 100.0 

663 MY.lA LONGISTAMINA TA Ha 1 1 1 27.3 100.0 

SS AHoclatlon I Alblzzla malac!?f!hy_!a 
836 ALBIZZIA MALACOPHYLLA p + + + + 1 36.4 6.0 60.0 
836 ALBIZZIA ZYGIA p + + 18.2 25.0 

466 IPOMOEA ERIOCARflA Gel + + + + + 1 64.6 33.3 62.6 
1743 TRIUMFETTA DUBIA Ch + + + + 27.3 37.6 

192 COMMELINA DIFFUSA Th + 2 18.2 25.0 
407 HYBANTHUS ENNEASPERMUS Th + + 18.2 25.0 

AHocfatlon ·I Vemonla colorata/BerRnla grandlflora 

1597 VERNONIA COLORATA p + + 1 1 + + 1 + 1 + + + 1 1 1 1 1 1 1 1 100.0 
891 BERLINIA ORANDIFLORA p + 1 1 3 1 6 2 + 2 1 1 6 1 2 2 3 3 2 2 9 .1 90.0 
647 NAUa.EA LATIFOUA Pl + + 1 1 2 3 1 2 1 3 2 2 2 2 3 3 2 27.3 70.0 
618 MANILKAM MUL TINEIIVII p + 12 3 + + 1 1 + + + + + + + + 9.1 70.0 
636 PTEROCAAPUS IANTALINOfDES p + + + + + + + 1 + + 60.0 
796 VITEX DONIANA p + 1 1 + 2 • 2 + + 1 1 9.1 46.0 

1171 l'ANICUM ILUVll"COtA Ha + + + 1 1 1 1 1 + + 2 2 1 1 + 0.0 76.0 
1402 PHAUlOl'SIS OllA TA Ha 1 1 + + 1 + + 2 2 1 1 1 2 66.0 
471 LUDWFGIA ERECTA Th + 1 1 1 + 1 + 1 1 1 1 1 60.0 
788 VE11VERIA FUL V1BARBIS Ha 1 + + + + 4 4 1 1 3 3 + 60.0 

1734 SEBAEA l'UMILA Th 1 + + + 1 1 1 + + 1 1 66.0 
477 LUOWtGIA OCTOVAL VIS•• SESSILIS Th 1 1 + 1 + + + + + 46.0 
1148 NEl.SONtA CANESCENS Th + 1 1 1 1 1 1 + + 46.0 

1091 DYSCHORISTE PERROTTET11 Cti 1 + + + + + 1 1 + + 60.0 



Tableau D-2 .,., r-... ··c>MW-·- He 
833 GERA TUM CQNyzO,OES Th 
219 CROTALARIA ,.ALLIDA Th 
267 DESMOOIUM SE110ERUM Th 
687 SCOPARIA DULCIS · Th 

+ 1 + 1 + 1 + 1 1 
1 1 1 1 + + 1 + 

+ + + + + + 
+ + 

+ + 

9.1 I 40.0 
40.0 
30.0 
10.0 
10.0 

SS AHoclatfon I Altamanthera HHllls 
513 MACROSPHYRA LONGISTYLA Pl 1 + 1 2 :2 2 2 35.0 41.7 22.2 
765 TINNEA BARTERI p + 1 1 + 20.0 33.3 
284 OIOSPYROS MESPILIFORMIS p + + + 15.0 26.0 

1730 HYGROl'HYLA 0D0RA Ch + + + + + + 1 1 9.1 1 35.0 58.3 
40 ~L TERNANTHERA SESSILIS Th + + 1 1 1 1 1 1 40.0 88.7 

287 ECHINOCHt.OA COLONA Th ' 1 + + 15.0 26.0 
322 ERAGROSTIS PR.OSA Th + + 10.0 18.7 

1331 MONECHMA DEPAUPERA TUM Ch + + 10.0 8.3 11 .1 
1164 FIMBRISTYLIS OUINOUANGULARIS Th + + 10.0 18.7 
1030 CYPERUS COMPRESSUS Th + + 10.0 18.7 

SS AHoclatfon I Raphia 1udanlca 

646 RAPHIA SUOANICA p + + 2 2 + + 4 3 40.0 88 .9 
1149 FICUS CONGENSIS p + + + 3 3 + 30.0 18.7 « .4 
1447 ACRIDOCARPUS KERSTINGII p + 1 1 15.0 8.3 22.2 
1559 TETRACERA ALNIFOLIA Pl + + 1 16.0 33.3 
1148 FICUS CAPREIFOLIA p 2 2 10.0 22.2 
1371 PACHYSTELA BREVPES p 1 1 10.0 22.2 
1195 HIBISCUS STERCULIIFOLIUS p 1 1 10.0 22.2 
1727 USTERIA GUINEENSIS Pl + + 10.0 22.2 
1611 VOACANOA AFRICANA p + + 10.0 22.2 
1729 ANTHOCLEISTA DJALONENSIS p 1 1 10.0 22.2 

744 SYZYOIUM OUINEENSE p 

1157 FICUS VALLIS-CHOUDAE p 
+ 2 2 

+ 
9.1 1 10.0 

6.0 
22.2 
11.1 

1373 PANDANUS CANOELABRUM p 1 6.0 11 .1 

1054 DESMOOfUM SALICIFOLIUM Th + 1 10.0 22.2 
1457 RHYNCHOSPORA CORYMBOSA He 1 1 10.0 22.2 

811 IABRUS PULCHELLUS .. P TENUIFLORUS Hel 1 1 10.0 22.2 
958 WAHLENBERGIA PERROTTETII Th + + 10.0 22.2 

1666 IPOMOEA INVOLUCRA TA Hel 1 + 10.0 22.2 
1406 PHYLLANTHUS AMARUS He + + 10.0 22.2 
1740 MERREMIA ,.TERYOOCAUI.OS Hel + + 10.0 22.2 
1520 SOLENOSTEMON MONOSTACHYLIS Th 1 6.0 11.1 
1739 CHRISTElLA DENTA TA He 1 5.0 11.1 

A•-• 1 D.,..,..a olfwtf 

265 DANIELLIA OLIVER! p 2 2 4 2 2 + 1 2 2 1 + 2 2 2 1 1 2 + + 54.5 65.0 
568 OXYTENANTHERA ABYSSINICA He 1 1 2 1 + 1 + + 1 1 2 2 + 2 2 27.3 80.0 
347 FICUS SYCOMORUS Hp ONAPHALOCARPA p 1 1 1 + 1 1 + + 1 + 27.3 36.0 

1359 OPIUA CEL TIOIFOLIA Pl + + + + + + + + + 18.2 36.0 
269 OESMODIUM VELUTINUM Ch 1 1 1 1 1 1 + + + 45.5 20.0 
739 STROPHANTHUS SARMENTOSUS Pl 1 1 + 2 + + 1 1 1 27.3 30.0 
888 BAISSEA MUL TIFLORA Pl 1 1 1 + + + + + + 9.1 40.0 



Tableau D-3 

176 Cl.EROOENORUM CAPITATUM Pl 2 + + 2 2 1 1 27.3 26.0 
106 BORASSUS AETHIOPUM p + 3 1 1 + + + 46.6 10.0 

1614 SMILAX KRAUSSIANA Pl + + + + + 1 1 9.1 30.0 
832 AFZELIA AFRICANA p 1 + + + + 27.3 10.0 

1732 LANOOPHIA OULCIS Pl + + + + 18.2 10.0 
479 KHAYA SENEOALENSIS p 1 1 + + 9.1 16.0 

36 ALBIZZIA CHEVALIER! p + + + + 18.2 10.0 
686 SCLEROCARYA BIRREA p 1 6.0 

691 l'ENNISETUfll HORDEOIOES He 1 2 2 2 + 1 + 2 2 + 2 2 1 1 1 36.4 66.0 
1311 MARISCUS SUMA TRENSIS Th + 1 1 1 1 + + + 1 1 2 2 1 36.4 45.0 

60 NOROPOGON GA YANUS v,,r GA YANUS He 1 1 4 1 2 2 1 3 3 2 2 1 1 36.4 45.0 
586 PASPALUM SCROBICULA TUM He 1 1 1 + + 2 + + + 1 1 45.5 30.0 

1513 SIDA STfPULATA Th 1 2 2 1 + + + + + + 36.4 30.0 
700 SETARIA BARBA TA Th 2 + 2 2 1 3 1 1 + + 45.5 25.0 
659 ROTTBOELLIA EXALTATA Th 1 1 1 + 1 1 1 + + 27.3 30.0 
248 CYPERUS ESCULENTUS Th + 1 1 1 1 + + 2 2 36.4 25.0 

1339 MUROANNIA SIMPI.EX Th + + + + + + + + + 18.2 35.0 
706 SIDA LINIFOLIA Th + 1 + + + + 1 1 45.5 15.0 
973 CISSUS ARALIOIOES · Hel + + + 1 1 2 2 , 27.3 25.0 
541 MONECHMA CILIA TUM Th 1 1 2 1 + + + + 27.3 25.0 
779 URENA LOBA TA He + 1 1 1 1 + + 27.3 20.0 
457 IPOMOEA HETEROTRICHA Gel + + + + + + 18.2 20.0 

24 CROCERAS AMPI.ECTFNS Th 1 1 + + + 9.1 20.0 
570 PANICUM ANABAPTfSTUM He 1 + + 1 1 9.1 20.0 

1735 OLOENLANOIA CAPENSIS Th + + + + 1 18.2 15.0 
BRUS PRECA TORIUS Chi + + + + 18.2 10.0 

1252 JUSTfCIA STRIA TA Th + + + 18.2 5.0 
1741 CA YRA TlA IBUENSIS Gel + + + 18.2 5.0 

701 SETARIA Pf.lMILA Th + + + 9.1 10.0 
981 CLEMA TfS HIRSUTA Hel 1 + 1 18.2 6.0 
799 WAL THERIA INOICA Ch + + + 9.1 10.0 

1063 DIOSCOREA BULBIFERA Thl 1 1 1 9.1 10.0 
1731 FRAMOMUM ALBOVIOLACEUM He + + 9.1 5.0 

578 PANICUM SUBALBIOUM He 1 1 9.1 5.0 
435 INOIGOFERA NIGRITANA Th 1 5.0 

Coml?!llne• hmroehll .. ou •claehlle• 
681 SABA SENEGALENSIS Pl 1 2 1 1 1 1 + 2 2 2 2 + + 1 1 1 1 1 1 2 + 2 2 72.7 75.0 

1128 ERYTHROPHLEUM GUINEENSE p 2 2 + 4 4 1 4 4 1 18.2 35.0 
848 AMPELOCISSUS PÈNTAPHYLLA Pl 1 + + + + 27.3 10.0 
989 COMBRETUM PANICULATUM Pl + + 10.0 

1736 ZIZIPHUS SPINA-CHRISTI! var MICROPHYLLA p + 6.0 

88 NDROPOGON TFCTORUM Ha 1 1 1 + 1 3 1 1 + 2 2 63.8 20.0 
776 TRIUMFETTA PENTANORA Th 2 2 2 1 + 1 2 1 1 64.6 15.0 

1717 DIOSCOREA LECAROII Thl 1 1 + + + + + 64.5 6.0 
22 CHYRANTHES SICULA Th 2 3 3 1 1 + 1 45.6 10.0 

1678 TRIUMFETTA RHOMBOIDEA Th + + + 1 1 + 27.3 15.0 
793 VIGNA RACEMOSA Thl 1 1 + + 36.4 
979 CISSUS RUFESCENS Hal + + + 27.3 

1716 OIANTUM PHILIPPENSE Ha 1 + + 1 16.0 



Tableau D-4 

1045 CYPHOSTEMMA ADENOCAULE Gel + + + 27.3 
1546 TACCA LEONTOPETALOIDES Ge 1 + + 27.3 
966 CHLOROPHYTUM PUSILLUM Ge + + 10.0 

1478 SANSEVIERIA LIBER/CA Ge + + 10.0 
1361 OPLISMENUS HIRTELLUS He + 2 9.1 5.0 
1253 JUST1CIA TENELLA Th + + 10.0 
16°' VIGNA GRACILIS Thl + + 18.2 
800 WTSSADULA AMPLISSIMA vr,r ROSTRA TUM Ch 1 9.1 

1543 STYLOCHITON HYPOGAEUS Ge + 9.1 
20 A CAL YPHA CILIA TA Th + 9.1 

709 SIDA URENS Th 
839 AL YSICARPUS RUGOSUS Th + 9.1 
8« MORPHOPHALLUS APHYLLUS Ge + 9.1 
525 MELOCHIA CORCHORIFOLIA Th ' + 1 5.0 
354 FIMBRISTYLIS HISPIDULA Th 1 9.1 
318 ERAGRosns GANGEnCA Th + 

9.1 1 
5.0 

202 CORCHORUS OLITORIUS Th 2 0.0 
1006 COSTUS SPECTABILIS He + 5.0 

195 COMMELINA NIGRITANA Th + 9.1 
612 PLA TOSTOMA AFRICANUM Th + 1 5.0 
786 VERNON/A CINEREA Th + 9.1 
215 CROTALARIA GOREENSIS Th 1 9.1 
778 URARIA PICTA He 1 9.1 
452 IPOMOEA AOUAnCA Hel + 1 5.0 
148 CASSIA OBTUSIFOLIA Th 2 9.1 

Autnt1 compagnes 
759 TERMINALIA AVICENMOIDES p 1 + + + + + 1 + + 63.6 10.0 
271 DICHROSTÀCHYS CINEREA p + + + + + + + + + 54.5 15.0 

1410 PILIOSTIGMA THONNINGII p + + + + 2 2 2 1 63.6 5.0 
124 BRIDELIA FERRUGINEA p 2 1 + + + + + + 54.5 10.0 
978 CISSUS POPULNEA Pl 1 + 1 + 1 + 1 54.5 5.0 
992 COMBRETUM TOMENTOSUM Pl 1 1 + 1 + + + 27.3 20.0 
633 PTEROCARPUS ERINACEUS p 3 1 1 1 + 2 45.5 5.0 
761 TERMINALIA MACROPTERA p 2 4 + 2 1 18.2 15.0 

1229 INOIGOFERA TERMINALIS Ch + 1 1 1 + 18.2 15.0 
129 BUTYROSPERMUM PARADOXUM p 1 + 1 + 27.3 5.0 
345 FERETIA APODANTHERA p + + + + 18.2 10.0 

1182 GREWIA LASIODISCUS p + + + 18.2 5.0 
147 CASSIA SIEBERIANA p + + 9.1 5.0 
488 LANNEA MICROCARPA p 2 + 18.2 
105 BOMBAX COSTA TUM p + + 1 5.0 

1028 CUSSONIA ARBOREA p + + 18.2 
748 TAMARINDUS INDICA p + + 9.1 1 5.0 
890 SECURINEGA VIROSA p + 1 18.2 
985 COLA CORDIFOLIA p 1 9.1 
359 GARDENIA SOKOTENSIS p + 1 5.0 

69 ANNONA SENEGALENSIS p + 
1243 ISOBERLINIA TOMENTOSA p + 1 5.0 
1180 GREWIA BARTERI p + 9.1 
1183 GREWIA VENUSTA p + 9.1 

689 SECURIDACA LONGEPEDIJNCULA TA p + 9.1 
806 ZIZIPHUS MUCRONATA p + 9.1 



Tableau 0 -5 

1106 ENT ADA ABYSSINICA p + 9.1 
1580 UAPACA TOGOENSIS p 1 9.1 
1202 HYMENOCAROIA ACIDA p + 9.1 
373 GUIERA SENEGALENSIS p + 9.1 
780 TERMINALIA LAXIFLORA p 2 

1268 LANDOLPHIA HEUDELOTII Pl + 9.1 
330 ERYTHRINA SENEGALENSIS p + 9.1 
630 PROSOPIS AFRICANA p 2 . 9.1 

14 ACACIA ERYTHROCAL YX p + 9.1 
489 LANNEA VELUTINA p + 9.1 

593 PENNISETUM POL YSTACHION HP POL YSTACHION He 2 1 + 1 1 2 1 1 1 + 1 + 1 1 + + 1 45.5 80.0 
592 PENNISETUM PEDICELLA TUM Th 2 + 1 1 + + 1 + 2 2 1 + + + 2 2 81.8 35.0 
281 DIHETEROPOGON AMPi.ECTENS He ' + 3 1 1 1 2 1 2 + 36.4 25.0 
392 HIBISCUS ASPER Th 1 1 + + + + + 1 1 63.6 10.0 
193 COMMELINA ERECTA Th + 1 1 9.1 10.0 
229 CTENIUM ELEGANS Th + + 9.1 5.0 
568 PANDIAKA ANGUSnFOLIA Th + + 9.1 5.0 
790 VICOA LEPTOCLADA Th + + 18.2 
292 ECLIPTA PROS TRA TA Th + 
213 CROTALARIA CYLINDROCARPA Th 1 5.0 

1214 HYPARRHENIA SUBPI..UMOSA He 2 9.1 
616 POL YCARPAEA ERIANTHA Th + 9.1 
14-4 CASSIA MIMOSOIDES Th + 9.1 
112 SPERMACOCE STACHYDEA Th + 5.0 

59 IANDROPOGON GA YANUS vr,r BISQUAMULA TUS He 2 
178 COCHLOSPERMUM Pi.ANCHONI He 1 9.1 
749 TEPHROSIA BRACTEOLATA Th + 9.1 
4-42 INDIGOFERA PULCHRA Ch + 9.1 
668 SCHIZACHYRIUM BREVIFOLIUM Th + 9.1 
505 UPPfA CHEVALIER/ Ch 1 9.1 

1725 0100/A SARMENTOSA Th + 9.1 
509 LOUDEnA HORDEIFORMIS Th + 5.0 
619 POLYGALA ARENARIA Th + 5.0 
895 8/0PHYTUM UMBRACULUM Th + 5.0 



Tab . synthétique 1 

TABLEAU SYNTHETIQUE 

1 
Gl 

1 
G3 

1 
G4 

1 
G2 

1 
G5I 

1 
G52 

1 
G53 

1 
G82 

1 
G8I 

1 
G7 

1 
G6 

Association à Cl:'.anotis lanata 
236 CY ANOTIS LAN AT A Il 1 1 1 

I 
1 + 1 1 + 

825 AEOLLANllIUSPUBESCENS 

942 CARALLUMA DALZIELII > Ill 

532 MICROCHLOA INDICA Ill Il 1 1 1 1 1 1 + 

127 BULBOSTYLIS COLEOTRICHA n 
1258 KYLLINOA DEB1LIS li 
831 AFROTRILEPlS PILOSA il 

Association à Te(!hrosia mossiensis 
1553 TEPHROSIA MOSSIENSlS IV 

1722 COMBRETUM NIOROENSE iV 
438 INDIGOFERA OMISSA m 

1724 TEHPROSIA SYLVIAE li 
339 EUPHORBIA SUDANICA Il ii 

1721 HIBISCUS SCOTELLII 

266 DESMODruM HIRTUM 

:Association à Guiera sene2alensis & Boscia sene2alensis 
373 IOUIERA SENEOALENSIS 

113 BOSCIA ANOUSTIFOLIA 1 1 Il <:~ 
Association à Guibourtia co(!allif era 

1713 OUIBOURTIA COP ALLIFERA 

989 COMBRETUM P ANICUI.A TUM 

1719 ERYTHROXYLUM EMAROINATUM 

1478 SANSEVIERIA UBERICA 

992 COMBRETUM TOMENTOSUM 1 1 1 Il 111 < Il 1 1 1 1 1 1 Il 

1715 PSYDRAX SCHIMPERIANA 

404 LOESENERIELLA AFRICANA 

1154 FICUS CORDAT A 

1720 DIOSPYROS FERREA 

1145 FICUS ABUTILIFOLIA 1 1 1 Il ·i··n Il 1 1 1 + 
994 COMMELINA BRACTEOSA 

1401 PHAULOPSlS BARTERI 



1029 CYATHULA ACHYRANTHOIDES 

170 CISSUS QUADRANOULARJS 

1426 POUZOlZIA OUINEENSIS 

Alliance à Croton nseudonulchellus 
1714 CROTON PSEUDOPULCHELLUS 

3S9 GARDENIA SOKOTENSIS 

634 PTEROCARPUSLUCENS 

189 COMBRETIJM MICRANTHUM 

667 SARCOSTEMMA VIMINALE 

S42 MONECHMA NDELLENSE 

114 BOSCIA SALICIFOLIA 

1746 CANTHIUM MUL TIFLORUM 

9Sl CASSYTHA FILIFORM1S 

Association à Pol:1:caœaea tenuifolia 
1417 IPOLYCARPAEA TENUIFOLIA 

Association à Loudetionsis kerstini:ii 
1303 LOUDETIOPSIS KERSTINOII 

108 SPERMACOCE FILIFOLIA 

923 BUCHNERA CAPIT AT A 
' 

Àssociation à Andronoi:on f astii:;iatus 
1 

S7 IANDROPOOON FASTIOIATUS 

Alliance à Andronoi:;on nseudanricus 
64 ANDROPOOON PSEUDAPRICUS 

1374 PANICUM AFZELII 

1023 CTENIUM VILLOSUM 

92S BULBOSTYLIS FILAMENTOSA 

Association à Andronoi:;on chinensis 
190 COMBRETIJM NIORICANS 

10 ACACIA MACROST ACHY A 

489 LANNEA VELUTINA 

1438 PTELEOPSIS SUBEROSA 

378 OZOROA INSIONIS 

391 HEXALOBUS MONOPET ALUS 

377 HANNOA UNDULATA 

179 COCHLOSPERMUM TINCTORIUM 

SS ANDROPOOON CHINENSIS 

446 INDIOOFERA STENOPHYLLA 

110 SPERMACOCE RADIAT A 

II 

II 

IV 
IÎ 

1. 

II 

II 

V 

1 

1 

Ill 

Ill 

Il 

IV 

Ill 
IL · 

Il 

II Ili 
Ill 

+ 
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Tab . synthétique 3 
282 DmETEROPOOON HAOERUPU 

857 ANEILEMA LANCEOLA TUM 

749 TEPHROSIABRACTEOLATA 

669 SCHIZACHYRJUM EXILE 1 1 I 1 II 

780 UROINEA INDICA 

1220 INDIOOFERA CONOOLENSIS 

967 CHLOROPHYTUMSENEOALENSE 

1718 CY ANOTIS AfŒ.ASSII 

216 CROT ALARIA LATHYROIDES 

376 HACIŒLOCHLOA ORANULARIS 

1637 BIDENS BORIANIANA 

1219 INDIOOFERA CAPIT AT A 

977 CISSUS PALMATIFIDA 

1581 UREL YTRUM ANNUUM 

118 BRACHIARIA VILLOSA 

723 SPOROBOLUSPECTINELLUS 

Association à lsoberlinia doka 
1244 ISOBERLINIA DOKA 

1182 OREWIA LASIODISCUS 

, 205 SW ARTZIA MADAGASCARIENSIS 

11183 OREWIA VENUST A 

1180 GREWIA BARTERI 

631 PSEUIX>CEDRELA KOTSCHYI 

1344 OCHNA RHIZOMATOSA 

292 ECUPT A PROSTRA TA 

1214 HYPARRHENIA SUBPLUMOSA 

1254 SIPHONOCHILUS AETHIOPICUS 

1 1 1 1 1 1 1 1 Il !ii !: <i l 
+ 

1014 CROT ALARIA HYSSOPIFOLIA + 
427 INDIOOFERA DENDROIDES 

293 ECT ADIOPSIS OBLONOIFOUA 

895 BIOPHYTUM UMBRACULUM 1 1 1 1 1 1 1 1 I Il + 
1737 CHLOROPHYTUM BLEPHAROPHYLLUM 

178 COCHLOSPERMUM PLANCHONI 

96 PENNISETUM UNISETUM 

668 SCHIZACHYRJUM BREVIFOLRJM 

119 BRACHIARIA JUBAT A 

Alliance à Burkea africana 

128 IBURKEA AFRICANA 
186 COMBRETUM OLUTINOSUM 1 1 1 Ill 1 1 1 1 II 



~:·· 
' 

Tab.synthétique 4 
270 DET ARRJM MICROCARPUM 

1 1 1 1 1 1 1 1 Il 
760 TERMINALIA LAXIFLORA 

740 STRYCHNOS SPINOSA 

360 GARDENIA TERNIFOLIA 

lOS BOMBAX COSTA TIJM 

486 LANNEA ACIDA 

630 PROSOPIS AFRICANA 

209 CROSSOPTERYX FEBRIFUGA 

797 VITEX SIMPLICIFOLIA 

1202 HYMENOCARDIA ACIDA 

689 SECURIDACA LONGEPEDUNCULA TA 

1369 XERODERRIS STIJHLMANNII 

69 ANNONA SENEGALENSIS 

802 XIMENIA AMERICANA 

1333 MONOTES KERSTINGII 

184 COMBRETIJM COLLINUM SSP GEi 

307 ENT ADA AFRICANA 

1542 STRYCHNOS INNOCUA 

34 PERICOPSIS LAXIFLORA 

S01 LONCHOCARPUSLAXIFLORUS 
! 
281 DIHETEROPOGON AMPLECTENS 1 1 Il 1 1 1 1 1 IV Il <·Y 1 IV. < 1 Il 1 Il 

1 
59 ANDROPOGON GA Y ANUS V AR BI 

671 SCHIZACHYRIUM SANGUINEUM 
: 112 SPERMACOCE ST ACHYDEA 

' 144 CASSIA MIMOSOIDES 
1 1 1 1 1 1 1 1 Ill 

1212 HYPARRHENIA SMITIUANA V MAJ 

417 HYPERTHELIA DISSOLUT A 

7Sl TEPHROSlA LINEARIS 

279 DIGIT ARIA LEPTORACHIS 

621 POLYGALA MUL TIFLORA 

619 POLYGALA AREN ARIA 

1133 EUPHORBlA MACROPHYILA 

1069 DIOSCOREA SAOITTIFOLIA 

980 CYPHOSTEMMA WA TERLOTIJ 

334 EUPHORBlA CONVOL VULOIDES 

1083 MACROTYLOMA STENOPHYLLUM 

IS41 STRIGA MACRANTHA 

481 KOHAUTIA CONFUSA 

Association à Hyparrb~oia rufa 



71 ANOOEISSUS LEIOCARPUS 

S82 PARKIA BIOLOBOSA 

864 ANTIDESMA VENOSUM 

719 SPONDIAS MOMBIN 

416 HYPARRHENIA RUFA 

1482 SCHIZACHYRIUM PLA TYPHYLLUM 

976 CA YRA TIA GRACILIS 

892 BIDENS BIPINNATA 

232 CUCUMIS PROPHET ARUM 

S36 MITRAOYNA INERMIS 

1002 CORDIAMYXA 

S63 ORYZA LONGIST AMINAT A 

83S ALBIZZIA MALACOPHYLLA 

836 ALBIZZIA ZYOIA 

4S6 IPOMOEA ERIOCARP A 

1743 TRIUMFETT A DUBIA 

192 COMMELINA DIFFUSA 

407 1 HYBANTHUS ENNEASPERMUS 

Association à Vernonia colorata et Berlinia grandiflora 
r1S97 VERNONIA COLORAT A 

1 891 BERLINIA GRANDIFLORA 

S47 NAUCLEA LATIFOLIA 

1 1 S18 MANILKARA MULTINERVIS 

63S PTEROCARPUS SANT ALINOIDES 

796 VITEX DONIANA 

S71 PANICUM FLUVIICOLA 

1402 PHAULOPSIS CILIAT A 

471 LUDWIOIA ERECT A 

788 VETIVERIA FUL VIBARBIS 

1734 SEBAEA PUMILA 

477 LUDWIOIA OCTOV AL VIS 

S48 NELSONIA CANESCENS 

1091 DYSCHORISTE PERROTTETII 

1397 PENNISETUM POL YST ACHION A TR 

833 AGERATUM CONYZOIDES 

219 CROT ALARIA PALLIDA 

267 DESMODIUM SETIGERUM 

687 SCOP ARIA DULCIS 

S13 MACROSPHYRA LONOISTYLA 

+ 

1 1 1 1 1 1 
1 

1 + 

I 

I . 

1 

Tab.synthétique 5 

1 Il 

··•··• Ill 
•...•. III 

/ (U .· 

< ........ ::: \·.· 

i 
/.·11 · 



J· 

765 TINNEA BARTERJ 

284 DIOSPYROS MESPILIFORMIS 

1730 HYOORPHYLA ODORA 

40 ALTERNANTHERA SESSILIS 

287 ECHINOCHLOA COLON A 

322 ERAOROSTIS PILOSA 

1331 MONECHMA DEPAUPERA TIJM 

1164 FIMBRJSTYLIS QUINQUANOULARIS 

1030 CYPERUS COMPRESSUS 

646 RAPHIA SUDANICA 

1149 FICUS CONOENSIS 

1447 ACRIDOCARPUS KERSTINGII 

1559 TETRACERA ALNIFOLIA 

1148 FICUS CAPREIFOLIA 

1371 PACHYSTELA BREVIPES 

1195 HIBISCUS STERCULIIFOLIUS 

1727 USTERJA GUINEENSIS 

1611 VOACANOA AFRJCANA 

1729 ANTHOCLEIST A DJALONENSIS 

744 SYZYGIUM GUINEENSE 
' 1054 DESMODIUM SALICIFOLIUM 

1
1457 RHYNCHOSPORA CORYMBOSA 

811 ABRUS PULCHELLUS sues TENU 

: 958 W AHLENBERGIA PERROTTETII 
' 1666 IPOMOEA INVOLUCRATA 

1406 PHYLLANTHUS AMARUS 

1740 MERREMIA PTERYGOCAULOS 

Alliance à Daniellia oliveri 
265 DANIELLIA OLIVERJ 

566 OXYTENANTHERA ABYSSINICA 

347 FICUS SYCOMORUS SUBSP ONAP 

1359 OPILIA CEL TIDIFOUA 

269 DESMODIUM VELtmNUM 

739 STROPHANTHUS SARMENTOSUS 

886 BAISSEA MULTIFLORA 

175 CLERODENDRUM CAPIT A TIJM 

106 BORASSUS AETHIOPUM 

1514 SMILAX KRAUSSIANA 

832 AFZEUA AFRJCANA 

+ 

+ 

+ 

Ill 

Il 

Il 

Il 

Il 

1 

Tab.synthétique 6 



1732 LANDOLPHIA DULCIS 

479 KHA Y A SENEOALENSIS 

35 ALBIZZIA CHEV AUERI 

686 SCLEROCARY A BIRREA 

591 PENNISETIJM HORDEOIDES 

1311 MARISCUS SUMA TRENSIS 

60 ANDROPOOONOAYANUSVAROAY 

586 PASPALUM SCROBICULA TIJM 

1513 SIDA STIPULAT A 

700 SET ARIA BARBAT A 

659 ROTTBOELLIA EXALTAT A 

248 CYPERUSESCULENTUS 

1339 MURDANNIA SIMPLEX 

706 SIDA UNIFOUA 

973 CISSUS ARALIOIDES 

541 MONECHMA CILIA TIJM 

779 URENALOBATA 

457 IPOMOEA HETEROTRICHA 

24 ACROCERAS AMPLECTENS 

!570 PANICUM ANABAPTISTIJM 

1735 OLDENLANDIA CAPENSIS 
1 

1 ABRUSPRECATORIUS 

1252 JUSTIÇIA STRIAT A 

17,41 CA YRATIA IBUENSIS 

701 SET ARIA PUMILA 

981 CLEMA11S HIRSUTA 

799 W AL TIŒRIA INDICA 

1063 DIOSCOREA BULBIFERA 

1731 AFRAMOMUM ALBOVIOLACEUM 

578 PANICUM SUBALBIDUM 

435 INDIOOFERA NIORITANA 

Grou(!e d~ sols su~rficiels et/ou &(!(!&uvris ,.------511 LOUDETIA TOOOENSIS 

510 LOUDETIA SIMPLEX 

303 EUONURUS ELEOANS 

493 LEPIDAOATHIS ANOBRYA 

230 CTENIUM NEWTONII 

1231 INDIOOFERA TRICHOPODA 

919 BRACHIARIA S110MA TISAT A ------

V I V 
Il 

1 

+ 

+ 

- - Il - - r- - V - -,- - IV - -1---Il - -
IV IV Il 

Il I V Ill Il 

Ill Ill Il 

Ill 

Il 

------~-- 1 ___ L __ m ________ _ 

Il 

1 

Il 

Il 

Il 

1 
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Tab.synthétique 8 

Coml!&E!!~ hiiro-scial!hiles 
661 SABA SENEOALENSIS 1 m IV IV 

1126 ERYTHROPHLEUM OUINEENSE 

1 1 1 1 

I 

1361 OPLISMENUS HIRTELLUS II 

I . I II 

I I I 
12S3 JUSTICIA TENELLA I 
793 VIONA RACEMOSA I II 

1Sl9 SOLENOSTEMON LA TIFOLIUS I 
612 PLA TOSTOMA AFRICANUM I I 

22 ACHYRANTHES SICULA I m I 
77'5 TRIUMFETT A PENT ANDRA 

1 1 1 1 

II 

1'578 TRIUMFETT A RHOMBOIDEA ' 1 
II m I 

1 II 1 
1717 DIOSCOREA LECARDII II m 1 
1006 cosrus SPECT ABILIS 1 1 

Coml!aines méso-scial!hiles 
66 ANDROPOOONTECTORUM 1 m IV 1 

979 CISSUS RUFESCENS 1 II II 
844 AMORPHOPHALLUSAPHYLLUS 1 1 1 + 
778 URARIA PICT A 1 I 

1'543 STYLOCHITON HYPOOAEUS 1 I 

! 8S ASPARAOUSFLAOELLARIS 1 
1104'5 CYPHOSTEMMA ADENOCAULE 1 II 
1'546 TACCA LEONTOPET ALOIDES + 1 II 
1604 VION A ORACILIS + II I 
966 CHWROPHYTIJM PUSILLUM 1 
3'54 FIMBRISTYLIS HISPIDULA + 1 

1410 PILIOSTIOMA THONNINOII II m 1 
1268 LANOOLPHIA HEUDEWTII 1 

14 ACACIAERYTHROCALYX 1 1 
124 BRIDELIA FERRUOINEA 1 m 1 
746 T AMARINDUS INDICA 1 1 I 
690 SECURINEOA VIROSA + 1 1 

1026 CUSSONIA ARBOREA + II I 
633 PTEROCARPUS ERINACEUS II IV II I 
129 BUTYROSPERMUM PARADOXUM II IV II 1 
7S9 TERMINALIA A VICENNIOIDES II w m 1 
SOS LIPPIA CHEV ALIERI 1 1 

1229 INDIOOFERA TERMINALIS 1 1 1 I 
271 DICHROST ACHYS CINEREA I II m 1 
978 CISSUS POPULNEA 1 m m I 



Tab.synthétique 9 
345 FERETIA APODANTHERA 1 1 1 Il 1 

761 TERMINALIA MACROPTERA 1 Il 1 1 

848 AMPELOCISSUS PENT APHYLLA 1 1 Il Il 1 

229 CTENIUM ELEGANS 1 1 1 1 

509 LOUDETIA HORDEIFORMIS + 1 1 

147 CASSIA SIEBERIANA 1 1 1 . 
392 HIBISCUS ASPER 1 1 Ill 1 

790 VICOA LEPTOCLADA 1 1 

592 PENNISETUM PEDICELLA TUM 1 1 Ill Ill IV IV Il 

593 PENNISETUM POL YST ACHION POL Il IV Ill Ill 

568 P ANDIAKA ANOUSTIFOLIA Il Ill . 1 Ill 1 1 

193 COMMELINA ERECT A 1 1 1 1 

484 KYLLINOA ERECT A Il 1 1 1 

~ --
~ 



LA VEGETATION DU 
CENTRE REGIONAL D"ENDEMISME 

SOUDANIEN AU MALI 

Céntre Régional d"Er,démisme soudanien. Mali, Phytosociolpgie, 
Ecologie, Dynamique de la v6g6tàtion. 

Contrair.ement 6 la végétation du Sahel matien,~ffe des régions 
plus méridionales {Centre Régional d'Endémisme sq~en), a été 
relativement peu étudiée. Elle est cependant, compte:/tenu de 
r appauvrissement et de la dégradation des formations .végétales 
septentrionales, appelée · à jouer un rôle de plus e41 plus impôrtant 
dans rapprovisionnement des pt1pulations en bois et autres,rnatières 
dérivées · (fourreges, charbon, produits médicinaux). 

La présente étude constitue une tentative de description en 
termes syntaxonomiques et dynamiques de. cette végéta~. en 
partant de l'étude fine d'un cas particulier, j~gé représentatif. Qa·forêt 
classée, des Mo~ts Mandingues, et en étendant · Jes rêsuttats sur 
r ensemble de la pa~ie soudanlenne du pays. 

Après une présetitatic;,n des différentes ·caraçt6~s du 
territoire étudié, une étude- de sa ·végétation selon les méttlodft. de la 
syntaxonomie a ·permis. de -mettre en · êvidenctt · .. ûn•-~chie 
syntaxonomique fine è féchelle étudiée et c.tÉf la ·:(e.lét i des 
caractéristiques stationnelles bien définies. 

Les .rtsultats ont ensuite été èxtrapolés , à. l'tëtielle de 
r ensemble du pays et complétés par .l'étude et I' artalyse dê~iUée de 
l'e"semble des travaux existants. Il en. ressort ®è -trois grandes 
unités syntaxonpmiques permettent de caractériser pr.ts · de 95'6 de 
la végétation du CRE soudanien: un· ordre à, Com~m. glutinosum 
des • milieux secs• qui çonstitue le cHmax climatique de ces ~gions, 
et deux ordres des milieux plutôt hygrophiles qui constituent des 
climax stationnais. 

L" étude dynamique de cette végétation montre clairement que 
son évolution est régressive sous l'action conjuguée des _phases·êle 
sécheresse récentes et de l'augmentation de la pression anthropo
zoogène. Dans les parties les plus septentrionales du CRE soudanien, 
cette dégradation devient rapidement définitive et se tradùit par la 
disparition des formes de végétation originelles. Dans les parties 
méridionales, la situation est moins grave, grke à un 
approvisionnement en eau encore suffisant, mais devient critique du 
fait de l'augmentation considérable de la pression humaine sur ces 
zones encore relativement préservées. 




